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THOMAS HÉLYË, 
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AUMÔNIER DU ROI SAINT-LOUIS , 

DÉDIÉE 

A Monseigneur VIllustrissime et Reverendissime 
Louis-Jean ROBÏOU, 

ÉVÊQUE DE COUTAKCES, 

PAR 

Jean-Louis-Auguste COLIN, 

Curé de Jobourg. 



A COUTANUES• 

Chez J. V. VOISIN et C. e , Imprimeurs , Libraires 
de M.gr l’Evéque et du Clergé* 

1840. 



Digitized by Google 




A HON SEIGNEUR 


L’ILLUSTRISSIME ET RÉVÉREXDISSIME 

ÉVÊQUE DE COUTANCES, 


HoDsefgncQr » 

Je prends la liberté de dédier à votre 
Grandeur la vie du bienheureux Thomas 
Hélye, que je viens d'écrire . Un enfant 
se plaît toujours à mettre sous les yeux 
du père quil aime avec tendresse, et 
qu'il révère profondément, le faible fruit 
de ses efforts. 

Si vous daignez, Monseigneur , agréer 
l'hommage que j'ose vous faire de cet 
Ouvrage, vous me ferez une grâce à 
laquelle f attache, comme je le dois , le 
plus grand prix, et cette faveur insigne 
sera d'ailleurs un nouveau titre en thon - 
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neur du Bienheureuxà la gloire duquel 
vous travaillez en ce moment, ainsi que 
Vont déjà fait 'plusieurs de vos illustres 
et saints prédécesseurs . 

J’ai l’honneur d’étre, 

MONSEIGNEUR , 

DE VOTRE fiBlUDEIJB ». 

Le trés-humble et trés-soumte Serviteur > 

A. COLIN, 

Curé de Jobourg* 1 
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PRÉFACE. 


S'il est doux décrire la vie des Saints, il est 
aussi bien avantageux de lire les livres, qui nous 
remettent sous les yeux leurs vertus héroïques . 
Sans doute les règles de la morale chrétienne , 
sont remplies d'une onction salutaire, qui attire 
les âmes pures à les méditer, et qui leur fait 
trouver dans le souvenir des devoirs qui leur sont 
imposés , un plaisir toujours nouveau, Mais tel 
est le cœur de l'homme qu'il se laisse plus aisément 
toucher par les exemples que par tes teçons de la 
piété : les unes sont un flambeau qui nous éclaire , 
et les autres un langage vivant qui^nous frappe 9 
qui nous émeut, qui nous persuade' merveilleu¬ 
sement , en nous montrant d'une manière sensible 
et sans réplique, que la sainteté est non-seulement 
possible, mais facile, mais agréable par l'abon¬ 
dance des grâces et des bénédictions dont elle est 
accompagnée. C'est ainsi qu'Augustin, depuis 
long-temps épris de la gloire et des délices trom¬ 
peurs du monde, rompit enfin ses fers, et rentra 
dans l'heureuse liberté des enfans de Dieu, lors- 
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qu’un de ses amis vint à lui parler du gretncf 
Antoine , dont Villustre Alhanase x avait ré- 
ccmmcnt écrit la vie angélique « Quoi ! s’écria- 
» t-il alors dans une agitation profonde , et 
» avec un visage où le trouble de son âme était 
f » peint ; Qu’est-ce que ceci ? Quest-ce que nous 
» venons d*entendre ? Quoi ! des ignorants s’é- 
» lèvent et s'emparent du ciel; et nous avec toute 
» notre science x nous sommes assez misérables et 
» assez lâches, pour demeurer abîmés dans la chair 
» et dans le sang ! Ne devrions-nous pas rougir de 
» honte 9 de n’avoir pas le courage de les suivre 
» et de faire ce qu’ils ont fait f » 

Puisse l’ouvrage que nous donnons au publie 
tourner ainsi à l’édification de nos frères. Comme 
nous l’avons écrit uniquement dans la vue de leur 
être utile , et pour la gloire de celui qui est admi¬ 
rable dans ses Saints, nous espérons qu’ils le 
recevt'ont avec indulgence et avec joie. Notre Bien¬ 
heureux ne leur est pas inconnu : la Normandie 
qu’il évangélisa et particulièrement ce Diocèse qui 
lui donna le jour, ne retentissent-ils pas de son 
nom ? Thomas Hélye est connu au loin, et la 
confiance que l’on a en sa protection est non 
moins bien fondée qu’elle est grande ; elle repose 
sur le témoignage unanime et constant de six 
siècles également empressés à l’honorer, et sur 
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me infinité de miracles opà'ês par son inlei'- 
eession, sans parler de sa vie si austère, si pure. 
Si parfaite > qui paraît a bon droit un miracle 
continuel . On en jugera par Vexposè que nous 
allons faire des vertus et de* travaux de ce grand 
homme» 


Nous avons entre les mains les auteurs que nous 
étions à Vappui de notre histoire, et les pièces 
en original dont nous faisons mention, ou que 
nous avons transcrites : ces pièces nous les avons 
trouvées à Bivillc , à Sl-Maurice, dans les ar¬ 
chives de Vévêché de Coutances , et à la Bibliothèque 
du Roi . Rien ne nous a manqué pottr la certitude 
des faits , et quant a ce qui nous regarde person¬ 
nellement, nous croyons superflu de dire que nous 
avons exécuté notre travail avec toute la fidélité 
et la sincérité que demandait de nous une matière 
si grave . 

Voici le plan que nous mens suivi : les cinq 
premiers livres sont consacrés à la vie du Bienheu¬ 
reux Thomas ; le sixième au culte qu'on lui 
rend et qu'on lui a rendu dans tous les âges; le 
septième aux guérisons opérées en faveur de ceux 
qui ont réclamé son secours . 

Nous garantissons que nous n'avons rien omis 
de ce qui concerne la vie et le culte du serviteur 
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de Dieu; mats il rien est pas de même de ses mi¬ 
racles . Quoique nous en rapportions un grand 
nombre , nous en omettons une infinité . Il noué 
suffira de citer ceux qui ont été vérifiés dans des 
enquêtes authentiques et solennelles , et publiés 
avce Vautorisation de nos seigneurs Evêques : 
car il s'en opère fréquemment qui ne restent 
gravés que dans la mémoire et la reconnaissance 
des bons fidèles, qui sont venus déposer à son 
tombeau le poids de leurs infirmités, ou qui Vont 
invoqué sur leur lit de douleur . L'ouvrage se 
terminera par un cantique qui sera l'abrégé de 
la vie du Bienheureux . 



« 
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VIE 

DU BIENHEUREUX 


THOMAS. 


vi il» r c jjjjîrettne*, 


80M3KAIBE# 

Naissance de Thomas Hélye.— Piété de ses Parents. 
— Leur application à le former de bonne 
heure à la vertu. — Son. enfance, sa jeunesse 
sans taches. — Use dévoue à l’instruction des 
enfants, — II devienÇinstituteur à Cher¬ 
bourg , sa maladie dans cette ville, son re¬ 
tour à Biville. — Ses exercices de piété 
ses veilles, ses jeûnes, ses macé¬ 
rations dans sa profonde solitude. 

— 

CHAPITRE PHEMXERi 


A, T r 0maS Bilye - - application de ses 
parents a le former de bonne heure à la vertu . 


L’humbie serviteur de Dieu dont j’entre¬ 
prends d’écrire l’histoire, est Thomas Hélye 
prêtre de Biville, curé de Saint-Maurice, aumô¬ 
nier de Saint Louis, roi de France, que toute la 
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postérité a connu sons le nom de bienheureux, 
et qu’elle a constamment regardé comme le 
thaumaturge et l’ange tutélaire de nos contrées. 
La sainteté de sa vie, sa précieuse mort, les 
miracles innombrables opérés par son interces¬ 
sion lui ont mérité la vénération profonde et le 
cuite de tous les âges. 


Ce saint homme nâquît à Biville , dans le 
doyenné de la Hague, au diocèse de Coutances, 
Hélye en Normandie, en 4487 (a), la huitième année 
c. 1. p 2. du règne de Philippe-Auguste, et la trente- 
troisième du règne de Henri II, roi d’Angle¬ 
terre et duc de Normandie. 


Pierre et Mathilde dont Thomas Héîye reçut 
le jour, distingués par la noblesse de leur nais¬ 
sance , étaient bien plus honorables encore par 
leur simplicité chrétienne, par leur ferveur dans 
le service» de Dieu, et par leur tendre charité 
pour les pauvres. Vivant en paix avec tous , 
selon le commandement du Seigneur, heureux 
dans un saint mariage dont la grâce resserrait 
les nœuds, ils recueillaient dès ici-bas la récom¬ 
pense promise à la piété. 


(a) Nous nous attachons an sentiment qui nous a 
paru bien fondé que notre bienheureux, qui est 
mort en 1257, a véeu 70 ans. 
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Le Seigneur leur avait donné plusieurs en"4 
fonts; ils travaillèrent de concert à leur sanctifi¬ 
cation : fermes dans la foi, ils n’avaient rien 
tant à cœur que de la leur laisser en.héritage, 
comme le plus précieux de tous les trésors. Com¬ 
bien ne sont pas puissantes au sein d’une famille 
les leçons de la vertu dans la bouche d'un père 
et d’une mère qui en sont eux-mêmes de par¬ 
faits modèles ! 

La pieuse Mathilde surtout, que la Providence 
appelait davantage à veiller à l’éducation chré¬ 
tienne de ses enfants, s’appliquait constamment 
à les former selon le Seigneur, à le leur faire 
connaître, aimer et servir. Comme une bonne 
mère, elle les mettait chaque jour sous la pro¬ 
tection de Marie, et leur inspirait la plus tendre 
dévotion pour cette auguste Reine des Vierges. 

Tels étaient les parents de Thomas Hélye. 
Rien ne fut omis de leur part pour lui procurer 
une éducation convenable à sa condition. Aussi¬ 
tôt que sa raison commença à poindre, ils lui 
donnèrent des maîtres également Capables de 
former son esprit et son cœur. Aux yeux de ces 
vertueux parents , ce n’eut pas été assez que 
ceux qui devaient instruire leur enfant, eussent 
été pleins de science, ils lui choisirent des maî- 
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Ilélye, 
ch. 1. 


très d’une conduite irrépréhensible. Ils auraient 
craint qu’en lui laissant respirer un air conta-»- 
gieux, ils n’eussent bientôt vu s’évanouir leurs 
heureuses espérances. Il n’est guère aisé sans 
doute que l’enfance soit en sûreté dans les mains 
d’un précepteur qui ne pratique pas les leçons 
qu’il donne et qui ne fait pas de la religion la 
base de son enseignement. 


CHAPITRE DEUXIÈME. 


Son Enfance , sa Jeunesse sans taches. 

Thomas Hélye sut se montrer digne des soins 
qu’on lui prodiguait. Il se. livra tout entier aux 
études auxquelles on appliqua ses premières 
années; et son beau naturel que secondait l’a¬ 
mour du travail, lui fit faire les progrès les 
plus rapides. Notre bienheureux n’était encore 
qu’un très-petit enfant, qu’on remarquait déjà 
dans sa personne une gravité surprenante, une 
sainte austérité, qui l’éloignait des amusements 
ordinaires et permis à son âge. Sa modestie,, 
sa douceur, son recueillement faisaient pres¬ 
sentir ce qu’il serait un jour. 
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, L’esprit de Dieu, qui, selon qu’il lui plaît, 
donne aux petits une sagesse prématurée, avait 
appris à cet enfant de bénédiction, que rien 
n’est plus à redouter que la compagnie des mé¬ 
chants; il s'en tenait rigoureusement séparé* 
Son bonheur était de demeurer sous les yeux de 
ses parents et de ses maîtres qu’il charmait par 
sa religieuse soumission et son avancement dans 
la seience et la piété. 

La prière était le plus doux des délassements 
du jeune Thomas Hélye. Il s’acquittait de ce 
devoir avec exactitude, avec attention, avec un. 
respect profond, et la ferveur qui l'animait durant 
ce saint exercice, il la conservait au milieu des 
diverses actions qui partageaient le cours de sa 
journée. 

Ainsi se passa son enfance ; elle fut toute en¬ 
tière au Seigneur* C'est le témoignage qu’en a 
rendu l’auteur qui a écrit le premier la vie de 
notre bienheureux ; et qui avait été présent aux 
informations faites pour sa canonisation par 
l'ordre du souverain pontife, Alexandre IV, en 
douze cent soixanle-un, comme nous le verrons 
en son temps. 

La plupart des hommes ne peuvent se sou¬ 
venir de leurs jeunes années sans une amère 


Vid.ïnf. 

p. 2. 
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douteur. Que de chutes dans ces jours où les 
passions aveugles nous agitent au milieu d’une 
infinité de périls et de précipices t Mais loin de 
se démentir dans le temps le plus orageux t la 
piété de Thomas Hélye s’accrut et s’affermit; et' 
tout fragile qu’était le vase dans lequel il portait 
la grâce, elle ne s’échappa jamais de son cœur. 

Mais il n’oublia pas que la piété la mieux af¬ 
fermie , tombe et s’évanouit bientôt, pour peu 
que l’on se permette de légèreté et de dissipation, 
et qu’un instant d’inattention suffit pour perdre 
le plus précieux de tous les trésors. La retraite, 
le silence, le recueillement, l’esprit d’oraison, 
la fréquentation des sacrements de Pénitence èt 
d’Eucharistie, étaient ses délices ; et ces moyens 
de salut furent la sauvegarde de son innocence. 


CBAfXTEB TROISIÈME. 


Nôtre Bienheureux se dévoué à Vlnstruction 
des Enfants • 

Les fatigues inséparables de l’humble fonc¬ 
tion d’instituteur ne rebutèrent point Thomas 
Hélye : il l’accepta pour plaire au Seigneur qui 
l’appelait à cet état, et qui lui faisait sentir in- 
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tévièurement qu’il lui serait bon de consacrer à 
renfonce la fleur de se» année». 

SI! eut smi les penchants de la nature , sans 
doute il aurait pris une rou^plus élevée selon le 
inonde. Mais il n’avait garde de se laisser tou¬ 
cher par des considérations basses et terrestres. 
Le^ouvenir de son divin maître deseendu du 
ciel pour être la voie, la vérité et la vie d’une 
infidèle créature, lui disait assez qu’il n’esl pas 
au-dessous d’un homme,quelque distingué qu’il 
soit par sa naissance ou par ses éminentes quali¬ 
tés, de se dévouer à l’instruction de ses frères. 

Il avait au plus haut degré tout ce que de¬ 
mande cette fonction importante , pour être rem¬ 
plie avec succès. Sa douceur inaltérable et s* 
fermeté, la gravité de ses mœurs, sa piété éclai¬ 
rée et solide, une grande application à s’acquit¬ 
ter de son emploi, lui concilièrent prompte¬ 
ment la confiance des parents et le respect de 
ses inférieurs. U gouvernait ses enfants avec 
toute la bonté et l’autorité d*un père que l’on 
craint autant qu’on l’aime. Aussi, devenaient- 
ils bientôt par leurs progrès l’honneur et la joie 
de leur maître. 

Il avait surtout le don de leur faire aimer la 
vertu, parce qu’il était le premier épris de ses 
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ch. 2» 
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charmes, et que sa bouche parlait de l’abondant 
ce de son cœur. Bien convaincu que la doctrine 
chrétienne est la science la plus essentielle, il ne 
se lassait point de l'inculquer aux enfants; et 
toutes les fois qu’il avait l'occasion, il leur 
adressait de courtes, mais insinuantes et vives 
leçons de modestie, de probité, d’honnêteté , 
leur enseignant à craindre le Seigneur, à se bien 
tenir dans le lieu saint, à rendreû leurs parents 
et à tous honneur et respect. Sa vigilance était 
extrême pour empêcher que dans leurs amuse¬ 
ments mêmes il ne se glissât des légèretés ex¬ 
cessives , ou quelque chose qui pût nuire à leur 
innocence. 

Aux yeux de ce bon instituteur, le pauvre» 
le fils de la veuve et l’orphelin n'étaient pas 
moins que le riche. II aimait tendrement tous 
ses élèves, sans autre préférence que celle que 
mérite la docilité. 

C'était du ciel qu’il tirait cette prudence ad¬ 
mirable à gouverner la famille que Dieu lui avait 
donnée. Il demandait tous le& jours au Seigneur 
qu’ellé crût en grâce et en sagesse. 

Tous ses exercices commençaient et finissaient 
par la prière : il la faisait avec un maintien reli¬ 
gieux , avec une attention profonde, une fai 
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brulante, avec le ton affectueux qui convient en 
ja présence de Dieu : et ces heureux enfants ap¬ 
prenaient de leur maître avec quel respect, ils 
devaient parler à leur créateur. Ses soins ne 
furent pas stériles à leur égard : ils connaissaient 
à peine d’autre chemin que celui de l’école et 
celui de l’église. Les disciples prenaient les 
mœurs et les goûts de leur maître. 

Tout le temps qu’il ne passait pas à cultiver 
les tendres plantes qu’on lui confiait, il le donnait 
à sa sanctification. Le matin dès le point du 
jour, il se rendait à l’église pour entendre la 
sainte messe : le soir, il y retournait pour visiter 
l’unique objet de son amour, et réciter l’office , 
terminant la journée comme il l’avait commen¬ 
cée : par, la prière, le seul délassement de scs 
travaux. 

On ne voyait cependant rien en lui de trop 
austère. Il portait dans sa conversation et dans 
les rapports qu’il était obligé d’avoir avec le 
inonde, cette heureuse simplicité, et cet agré¬ 
ment qui sied si bien à la vertu, et qui la fait 
estimer même des hommes qui n’ont pas le cou¬ 
rage de la pratiquer. Il n’avait pas encore déclaré 
à sa chair, celte guerre sanglante qui fit de lui 
le martyr de la pénitence. Alors, il menait une 
vie commune en apparence, observant néan- 
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moins les règles sévères de la tempérance et de 
la chasteté, et tous les commandements de Dieu 
et de l’Eglise, avec la plus rigoureuse exactitude. 
Tel il parut dans les divers lieux où il enseigna, 
et particulièrement à Cherbourg, où le con¬ 
duisit bientôt la divine Providence. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 


Le bienheureux Thomas est appelé à Cherbourg 
pour y exercer les fonctions d’Instituteur. 

r Cherbourg ayant besoin d’un instituteur, jeta 
Hélye. les yeux sur Thomas Hélye, pour tenir son école. 
c, 2 ‘ Un pareil choix ne fait pas moins d’honneur à 
cette ville, qu’à celui qui en était l’objet. 

Un maître habile et vertueux est un rare tré¬ 
sor, et c’est beaucoup d’en connaître le prix. 

Notre bienheureux accepta volontiers ce nou¬ 
veau poste, dans la vue de contribuer davantage 
à la gloire de Dieu. 

Cherbourg n’avait pas à beaucoup près, au 
temps dont nous parlons, la même importance 
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qu’aujourd'hui* Les immenses travaux dont on 
l’a environné depuk cinquante ans» Font mis 
au rang: des premiers ports de France. Il s’est 
considérablement augmenté de nos jours, et son 
état prospéré lui assure & l’avenir de Bouveaux 
accroissements* Au treizième siècle, Cherbourg 
n’était pas le tiers de ce qu'il est maintenant. 
Cependant sou château fort, (a) dont l’origine 
va se perdre dans la nuit des temps, et qui servit 
tant de fois de demeure aux monarques anglais, 
lorsqu’ils possédaient la Normandie; son abbaye, 
(b) à laquelle se rattachent d’illustres et pieux 
souvenirs ; son port, l’un des plus fréquentés de 
nos rivages ; sa population qui montait à plu¬ 
sieurs milliers d’hommes, le faisaient déjà dis¬ 
tinguer parmi les villes de notre province. 

Dans ce vaste champ, Thomas Hélye multiplia 
ses efforts ; et ses labeurs furent couronnés d’un 
succès abondant. Sous sa discipline, l’enfance, 
auparavant dissipée et légère, devint exacte à 
ses devoirs; la jeunesse se soumit au joug de la 
vertu. 


(a) Voyez M. de Gerville, sur les anciens châteaux 
du département de la Manche, p. 23. 

(bJVoyez les recherches de M. de Gerrille,sur les 
abbayes du département de la Manche, p. 3. 
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On rapporte que, lorsqu'il venait de Cher¬ 
bourg voir ses parents à Biville, il avait coutume 
de se reposer sur le bord d’une fontaine qui se 
trouve à l’extrémité de cette paroisse, du côté 
de l’est, et d’y étancher sa soif. La postérité, at¬ 
tentive à recueillir tout ce qui concerne le ser¬ 
viteur de Dieu, a toujours appelé cette source , 
la fontaine du bienheureux Thomas . Elle porte 
encore ce nom, et elle est bien connue des pè¬ 
lerins. 


CHAPITRE CINQUIÈME. 


A la suite d'une grave maladie qu'il eut à Cherbourg, 
< le bienheureux Thomas revient à Biville. 

La ville de Cherbourg ne posséda point Tho¬ 
mas Hélye autant qu’elle l’eut désiré : une fièvre 
maligne l'interrompit au milieu de ses travaux. 
Son mal fut si violent que l’on craignit bientôt 
pour ses jours. Le péril qu’on lui vit courir , fit 
verser des larmes ; et ce n’est pas l’hommage le 
moins honorable que Ton pût rendre à sa vertu. 

Peur notre bienheureux, i! reçut avec joie la 
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croix que le ciel lui envoyait. Sur son lit de dou¬ 
leur , il demeurait paisible, sans ouvrir la bou-; 
che pour se plaindre. En effet quand on souffre 
avec Jésus-Christ, on recueille dans ses plaies 
sacrées un baume salutaire qui soutient la nature 
accablée, et sait adoucir les peines les plus 
cruelles. 

Sous la verge qui le frappait si rudement 
Thomas Hélye, entrant dans les grands desseins 
de la Providence, fit généreusement à Dieu le^ 
sacrifice de sa vie. II eût pris volontiers les ailes 
de la colombe, pour s’envoler dané le sein de 
Punique objet de ses désirs. Mais sa dernière 
heure n’avait pas encore sonné. La fièvre ayant 
cessé, les forces lui revinrent, et sa santé se ré¬ 
tablit parfaitement. 

Parmi les graves réflexions qui occupaient 
Thomas Hélye dans cette grande maladie dont 
nous venons de parler, la pensée du jugement 
redoutable qu’il avait été sur le point de subir , 
fit la plus forte impression sur son esprit. 11 prit 
dès-lors la résolution de quitter son emploi, et 
de s’oocuper uniquement de*sonâme, s’il re¬ 
couvrait la santé. 

A peine fut-il rétabli, que, fidèle à ses enga¬ 
gements, il fit ses adieux aux habitants de Cher- 
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bourg, vivement affligés de son départ, maïs 
auxquels H laissait pour consolation le souvenir 
de ses bons exemples et des saintes leçons 
quH avait gravées dans le cœur de leurs en¬ 
fants. 

Il est encore en bénédiction dans cette ville ; 
et les arrière - neveux de ceux auxquels il in¬ 
culquait , il j a maintenant six siècles, les pre¬ 
miers éléments des sciences et de la doctrine 
chrétienne» viennent visiter avec dévotion le 
monument qui renferme sa dépouille mortelle* 
Ils redisent son nom, sa piété, ses miracles, au 
sein de leurs familles, et leurs enfants les répé¬ 
teront eux-mêmes à la génération future. 

De Cherbourg, Thomas Hélye revint à Bi- 
ville, pour y fixer son séjour. 


CBAPZTBS SIXXtaBi 


Ses exercices de pieté* ses veilles, ses jeûnes » ses 
macérations dans sa profonde solitude . 

La maison des parents de notre bienheureux 
Hélye. fut te lieu de sa retraite ; située au haut d’une 
'-h* 3» va iiée profonde qui descend au rivage, et tout 
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près d’une montagne do sable perpétuel jouet 
des vents > par son emplacement même, elle 
était digne d’un homme qui cherchait l’aspect et 
le repos des déserts. Elle lui offrait d’ailleurs tous 
les avantages qu’il pouvait désirer poursuivre 
Bes goûts. Son père et sa mère qui vivaient 
encore, et toute sa famille, étaient bien aises 
de l’avoir sous leurs yeux et s 2 réjouissaient de 
le voir se livrer entièrement à la piété. Mais ce 
qui le flattait le plus, était de ne se trouver qu’à 
une très-petite distance de l’église paroissiale, 
et d’avoir * le jour et la nuit, un facile et libre 
accès aux tabernacles du Seigneur. 

Dans son austère retraite, tout contribuait^! 
Sou avancement spirituel : II on profita d’une 
manière admirable. Ainsi revenu sous le toit de 
ses pères, son premier soin fut de combattre 
contre son corps, et de le réduire en servitude 
avec le glaive de la pénitence. Jean-Baptiste 
était sorti du sein d’Elisabeth tout rempli de 
P Esprit-Saint ; il vécut cependant trente années 
dans les déserts, et ses mortifications ne furent 
pas moins grandes que s’il eut été le plus insigne 
pécheur. Combien d’hommes de Dieu exercèrent 
de même dans tous les temps sur leur propre 
chair, une cruauté salutaire ! 

A leur exemple, Thomas Hclyc n’épargna 
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rîcn pour prévenir ou pour éteindre les ardeurs 
de la convoitise. Il commença par se revêtir d’un 
rude cilice. Déjà il s’en était servi quelquefois 
pour réprimer des tenlalious extrêmement péni¬ 
bles à l’innocence ; mais il le porta dès-lors cons¬ 
tamment jusqu’à ce que le poids de sa faiblesse 
et de sa caducité ne le lui permit plus. 

D’une condition distinguée, ses habits avaient 
toujours été d’une étoffe précieuse; il s’en fît 
d’un drap grossier et de la couleur la moins 
estimée, (a) 

Sans doute l’essentiel de la piété n’est pas dans 
..un extérieur simple et pauvre ; mais l’âme qui 
craint Dieu, ne néglige rien, et quoique sa 
beauté soit concentrée à l’intérieur, elle ne peut 
oublier de porter autour d’elle les glorieuses 
.marques de la mort de Jésus-Christ. 

Thomas Hélye prît pour règle de jeûner au 
moins trois fois la semaine, au pain d’orge et à 
l’eau : et ces jours-là , il quittait la table de ses 
palrents où l’on servait une toute autre nourriture. 
Si quelquefois il mangeait de la viande et du 
poisson, c’était aux instances de Guillaume, son 


(a) Du gros drap de bure grise. 
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frire, qui craignait qae tant d’austérité ne le fit 
mourir. Car la piété est condescendante, et dé¬ 
bonnaire. Mais il en usait fort modérément et le 
moins souvent qu’il lui était possible. 

Il ne prenait jamais de repas entier; mais 
simplement ce qu'il fallait pour lui maintenir la 
vie. 

La sobriété, l’abstinence, le jeûne, sont des 
remèdes que tous les saints ont employés, et qui 
sont pleins d’efficace pour tenir les passions en 
bride, et pour apaiser j les révoltes de la chair. 
Non que Dieu, qui est le maître de l’univers, 
nous voie à regret user de ses dons et se réjouisse 
dans les souffrances que la faim réveille en nous. 
Mais il est d’expérience que la pureté, vertu si 
précieuse, et que le plus léger souffle altère et 
flétrit, ne s’acquiert et ne se conserve pas sans 
une mortification continuelle. 

Notre jeune solitaire éprouva l’effet de ce 
merveilleux antidote. En s'armant contre lui- 
même, il remporta sur l’homme de péché une 
victoire si complète , qu’il put dans une paix 
heureuse, converser librement avec le ciel, au¬ 
tant que le souffre l’état de voyageurs où nous 
sommes sur la terre. La perte qu’il fit de ses 


Digitized by Google 



—18 — 

parents pendant sa retraite k Biville, lai fournit 
encore l'occasion de se détacher du monde. 

Pour devenir semblable à son divin maître, 
Thomas Hélye renonça & l’héritage qui lui 
revenait a la mort de son père, en faveur de 
son frère Guillaume ; ne stipulant avec lui au¬ 
cune réserve, si ce n’est qu’il le priait de lui 
donner ce qu’il jugerait lui être nécessaire, ne 
lui demandant pour sa nourriture qu’un peu de 
pain et d'eau, et pour se coucher que de la 
paille. 11 ne voulait pas dit-il à son frère être 
mieux traité dam sa maison quun chien dam la 
maison de son maître. 

Ainsi dégagé de tout, sa vertu prît un nou¬ 
vel essor. Comme il l’avait appris du saint 
évangile, il se relirait dans sa chambre pour 
répandre paisiblement sonâme en la présence du 
Seigneur, et la porto de son cœur étant fermée 
à toute pensée étrangère, il priait dans le 
cecret, assuré que le père céleste avait toujours 
pour l’entendre, une oreille attentive. 

Il ne sortait de sa cellule que pour aller à 
l’église adorer le Seigneur au pied de son 
autel. 

Le curé de la paroisso avait bien voulu lui 
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donner une clef de la maison de Dieu, afin 
qu’il eût la liberté d’y entrer quand il lui plai¬ 
rait , et d’y rester autant de temps qu’il en 
aurait la dévotion. L’église devint sa demeure 
la plus habituelle. Après y avoir passé le jour, 
il y restait jusque fort avant dans la nuit : encore 
s’y retrouvait-il le malin, avant les premiers 
rayons de l’aurore. 

Tant de ferveur a de quoi surprendre ceux 
qui n’ont pas ressenti combien sont aimables les 
tabernacles du Seigneur. Mais vraiement l’âme 
fidèle n’est jamais plus heureuse que lorsque 
s'éloignant, comme la colombe fugitive , elle 
soupire sur le sein de Dieu , sous le toit soli¬ 
taire de nos temples. 

Thomas Hélye y retrouvait un plaisir toujours 
nouveau ; reeéuilli profondément, il y méditait à 
loisir ce mystère ineffable où le Sauveur lui voi¬ 
lait sa présence, et en le contemplant, il ne 
pouvait retenir ses larmes et ses soupirs ; comme 
un séraphin enflammé , il se consumait dans les 
ardeurs de son amour. 

Aux douceurs de l’oraison, il faisait succéder 
les rigueurs de la pénitence, et profitant des 
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ténèbres de la nuit, il s’infligeait de rade» disci¬ 
plines. 
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IOHHAIBB. 

Le nom du bienheureux Thomas se répand 
de toutes parts* — L’Evéquc de Coutances 
engage le serviteur de Dieu à entrer dans 
l étal ecclésiastique. — Notre Bienheu¬ 
reux se prépare aux saints ordres. — 

U est promu au Diaconat. — Son 
pèlerinage à Rome et à Com— 
postelle. — Ses études théo¬ 
logiques à Paris. — Il est 
élevé au Sacerdoce* 


CHAPITRE PREMIER- 

Le nom de Thomas Hélye se répand dans le 
Diocèse • 

Notée pieux solitaire se croyait bien inconnu de» 
hommes. Il ne s’était retiré à Biville que pour se 
dérobera leurs regards. La maxime la plus fami¬ 
lière aux Saints est en effet celle-ci : aimé à être 
incon nu et compté pour rien. Mais Dieu se plaît 
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Hélye. 
ch. 3. 


souvent à tromper l’atlente de scs serviteurs. IT 
ote la pierre sous laquelle Four humilité les tenait 
eachés profondément et faisant justice à leurs 
vertus, il les expose sur le chandelier, afin que 
leur lumière éclaire sa maison sainte. 

Il en fut bientôt ainsi de Thomas Hélyc. De 
jour en jour, la bonne odeur de sa piété se répan¬ 
dait de toutes parts. En voyant ee saint jeune 
homme, qui, dans la saison des plaisirs , avait 
renoncé si généreusement aux biens, aux jouis¬ 
sances que lui offrait te monde , pour embrasser 
la pauvreté, rabaissement, les exercices les plus 
laborieux de Ta pénitence, et qui marchait tou¬ 
jours d’un pas si ferme et si constant dans la 
voie étroite qui conduit à. la we *on.lc prenait û 
Bivitle pour un de ces anachorètes- qui peu~ 
plèrent jadis les déserts. 

Sa face plombée , son corps atténué par les 
jeûnes et les veilles, tout son extérieur portait 
l’empreinte de l’esprit de mortification. Tous 
le regardaient comme un saint. On venait de* 
tous cotés pour le contempler de près, et s’en¬ 
tretenir avec lui de l'éternité. Il était l’objet 
de la vénération commune. Les ecclésiastiques 
admiraient sa ferveur : les religieux enviaient 
l'avantage de prendre part à ses prières j et les. 
simples fidèles s’estimaient heureux., lorsque* 


Digitized by Google 



— 23 — 


pour leur adresser une parole de vie, il in¬ 
terrompait sçs douees communications avec 
Dieu. 


CHAPITRE DEUXIÈME. 


L'Evêque de Coutances engage notre Bienheureux 
à embrasser l'état ecclésiastique . — Il se 
prépare aux saints ordres . — Il 
est promu au Diaconat . 


Te nom de Thomas Hélye parvint aux oreilles p^jy e<; 
de l’Evéque de Coutances. Quelle joie pour les ch. 3. 
vénérables pontifes qui gouvernent chaque por- 
tiou du troupeau de Jésus-Christ, de reconnaître 
que dans les diocèses confiés à leur sollicitude, 
au milieu des maux de tout genre sur lesquels 
ils out si souvent à gémir, il se trouve des vertus 
dignes des premiers temps ! 

Hugues de Morville, l’un des plus grands 
prêtais qui aient été élevés sur le siège de Cou- ^°y, z E 
tances , entendit parler du jeune solitaire de des 

1 " ÉVÊQUES 

Biville, il voulut aussi le voir, et l’ayant en- d e 
tréteau sur la vie extraordinaire qu’il avait em- 
brassée , il .en fut si satisfait qu’il l’exhorta à 
recevoir les saints ordres. 
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r Cependant comme le mépris de notre Bien¬ 
heureux pour toutes les vanités du siècle, l’avait 
un peu jeté dans l’excès contraire, son Evêque 
l’avertit d’avoir un peu plus de soin de sa per¬ 
sonne , selon que le demandait l’état auquel il 
l’appelait, lui citant cette maxime : que, si les 
ornements recherchés ne sont point à louer, la 
trop grande négligence ne sied pas aux serviteurs 
de Dieu. 

Thomas Hélye qui bâtissait son édifice sur le 
fondement de l’humilité , reçut avec respect 
l’avis de son évéque , et s’y conforma tou¬ 
jours depuis. 

Mais avant de s’engager dans l’état ecclé¬ 
siastique dont sa foi lui montrait les périls non 
moins que la sublimité, il pria le pontife de lui 
laisser quelque temps pour s’y préparer. 

Ce n’est pas que toute sa vie n’eut été très- 
digne du sacerdoce : mais ses propres mérites 
lui étaient cachés : combien de grands Saints 
ont été saisis de frayeur à l’approche du « sanc¬ 
tuaire ? Les fonctions du ministère sacré se¬ 
raient redoutables aux anges mêmes. 
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Le temps qui fat accordé à Thomas Hélye pour 
se disposer aux saints ordres, il le passa à mé¬ 
diter sur l’excellence et les obligations du sa¬ 
cerdoce , à consulter des personnes éclairées 
auxquelles il exposait avec la simplicité d’un 
enfant» les dispositions et le fond de son âme» à 
se nourrir davantage du froment des élus, à 
prier les Saints d’employer pour lui leur crédit 
auprès de Dieu » afin qu’il daignât l’éclairer sur 
sa vocation, à redoubler ses exercices de piété, 
ses jeûnes , ses abstinences , ses veilles , ses 
disciplines » ses oraisons. 

Ayant ainsi mis en œuvre tout ce que la pru¬ 
dence chrétienne demandait de lui dans une 
affaire de cette importance, Thomas Hélye alla 
rendre compte de son intérieur à son évêque. 

Le prélat lui reconnaissant un grand zèle pour 
la gloire du Seigneur, et pour l’exaltation de 
l’église, une pureté vraiment angélique, une Hélye* 
tendre piété, et cette science des saints qui ne 
8*acquiert que par la pratique de toutes les ver¬ 
tus jointe à la méditation continuelle de la loi de 
Dieu, au pied de la croix de Jésus-Christ, lui 
dit avec assurance que le ciel l’appelait à tra¬ 
vailler dans le sacerdoce au salut de ses frères ; 
et sans différer, il lui donna la tonsure, ensuite 
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Hélye, 
cb. 5. 


les ordres mineurs, le Sous-Diaconat et le Dia¬ 
conat , observant les interstices prescrits par les 
canons. 

Thomas flélye n’avait pas moins de trente- 
cinq ans, lorsqu’il fut fait Diacre (a), mais quoi 
qu’il eût passé de si nombreuses années dans 
le service de Dieu, il ne put se résoudre à 
recevoir l’honneur du sacerdoce. A l'exemple 
du séraphique Saint-François-d’Assise qui vivait 
encore (b), il aurait assez incliné à refuser pour 
toujours cette éminente dignité. 

Il voulut du moins faire de nouveaux efforts 
pour acquérir ce qu’il croyait lui manquer en¬ 
core. Dans celte vue il demanda à l’évêque de 
Cou tances , la permission , qu’il lui accorda 
d’aller visiter les tombeaux des apôtres Saint 
Pierre et Saint Panl à Rome, et de Saint Jac¬ 
ques à Cpmpostelle. 


(a) Ce fut en 12*22 que le tycnfaeureui Thomas re¬ 
çut le diaconat, suivant notre supputation. 

(b) Sainl-François-d’Assises ne mourut qu’en 12*26. 
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CHAPITRE TROISIÈME* 

Pèlerinage de notre Bienheureux •' 

Il est d’expérience qoe les pèlerinages en¬ 
trepris avec des vues de foi, et faits dans le 
recueillement qui ne doit jamais quitter un chré¬ 
tien , ne sont pas moins agréables à Dieu, qu’a¬ 
vantageux aux fidèles. Le souvenir des grandes 
actions que le Seigneur a opérées par ses illustres 
serviteurs, se représente vivement à l’esprit, 
lorsqu’on approche de leurs dépouilles mortelles. 
On bénit celui qui s’est rendu si admirable dans 
ses Saints. On se sent animé, consolé, fortifié, 
plein d’ardeur pour marcher sur leurs traces, et 
pour ravir comme eux, en se faisant une conti¬ 
nuelle violence, la palme de la victoire. C’est 
ce qu’ont plus d’une fois ressenti des pèlerins 
recueillis et pieux, et c’est ce dont notre bien¬ 
heureux nous fournit une preuve sensible. Aussi 
son pèlerinage fut-il celui d’un saint. La mo¬ 
destie, la prière, la ferveur, accompagnèrent 
tous Ses pas : et Dieu qui l’avait appelé de loin 
dans une terre étrangère, le tint en assurance 
à l’ombre de ses ailes. 
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Malgré les dérangements infinis qui sont insé¬ 
parables d’un si long voyage, (Il y a de Biville 
à Rome , environ quatre cents lieues ) rien ne 
put troubler l'ordre de ses exercices accoutumés. 

11 marchait constamment sous les yeux du 
Seigneur, et le continuel souvenir de sa présence 
ne lui permettait pas de songer aux fatigues que 
ramenait chaque jour.. 


Rien ne peint mieux les sentiments dont il 
était pénétré dans le cours de son pèlerinage, 
ses désirs, son empressement, son ardeur, que 
ces belles paroles de saint Chrysostôme ; qui me 
fera la grâce d’aller me prosterner aux pieds du 
Chrysos- bienheureux Paul, et de demeurer attaché à sou 
» sépulcre ? Serai-je assez heureux pour voir les 
TEpUre cendres de ce corps qui a porté sur lui les marques 
Romains ks stigmates de la croix de Jésus-Christ ? Que 
Ilom. ne p U is-je voir les restes de cette bouche sacrée, 
par laquelle Jésus-Christ a parlé . 


Plus heureux en cela que le grand évêque de 
Constantinople , il put porter ses pas jusqu’à 
Rome, et y révérer les tombeaux du divin Paul, 
du chef du collège apostolique, et de l’innom¬ 
brable multitude des soldats du Seigneur, dont 
elle s’honore à meilleur droit que de ses grands 
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capitaines et de ses ûères légiohs qui lui asscr- 
virent l’univers. 

Arrivé enfin dans la capitale du monde chré¬ 
tien , Thomas Hélye visita les magnifiques églises 
et lès catacombes (a) antiques ou reposent les 
restes de tant de disciples du Seigneur, qui du¬ 
rant les trois premiers siècles, succombèrent sous 
le glaive des persécuteurs, ou dans les tortures,, 
ou sous la dent meurtrière des bêtes féroces dans 
les jeux sanglants de l’amphithéâtre. 


(a) Ce mot, qui, en Grec, signifie souterrain , s’ap¬ 
plique généralement à tous les lieux où Ton enterre 
les morts, et se dit plus particuliérement des cime¬ 
tières souterrains proches de la ville de Home, où 
les premiers chrétiens enterraient leurs morts, et où 
ils se cachaient pour se soustraire aux persécuteurs. 
Le mot de catacombe se dit encore plus particulié¬ 
rement de la cave où furent déposés les corps de 
Saint Pierre et de Saint Paul. Voy . sur les cata¬ 
combes, Baring . Romana subterranea. 1. 3 ch. 12. 
et le père Mabillon. itiner. Ital . 

Saint Grégoire rapporte (liv. 3. ép. 30.) que les 
deux apôtres Pierre et Paul furent enterrés dans les 
catacombes à deux mille de Rome. Leurs corps n’y* 
restèrent que dix-huit mois : celui de Saint Paul fut 
porté sur le chemin d’Ortie, un peu plus loin de 
Rome, et celui de Saint Pierre sur le mont Vatican* 
Y. Butler . F. des Saints — au 29 Juin . 
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Le lecteur pieux verra avec plaisir la suite 
circonstanciée des stations de notre bienheureux 
et le détail des reliques dont Rome conserve le 
sacré dépôt , tel que le rapporte un de ses his¬ 
toriens, le curé de St Pierre de Coutances. 


Hélye. 
ch. 5» 


p.20,2t, 

22 . 


« Il n’est pas plutôt arrivé à Rome, rapporte 
» cet auteur, qu’il va faire ses stations dans tou- 
» tes les églises, les cimetières et les autres lieux 

* de dévotion, et pressé d’une soif ardente, il 
» va rendre ses respects et ses hommages à Notre- 

* Seigneur au Saint Sacrement dans l’église de 

* Saint Jean-de-Lalran, la première de Rome 
» et le siège du souverain Pontife, et ensuite ré- 
» vérer les vêtements qui ont touché le corps du 
» Sauveur et les instruments qui ont servi à sa 
» Passion. Car cette église conserve la tunique 
» que la Sainte Vierge fit à Notre Seigneur, le 
» lirge avec lequel il essuya les pieds de ses 
» disciples, le roseau dont on le frappa, la robe 
» rouge teinte de son sang dont il fut revêtu par 
» Pilate, du bois de la croix, le suaire qui fut 
i» mis sur la face de Jésus-Christ dans son sé- 
» pulcre, de l’eau et du sang sortis de son côté, 
» et beaucoup d’autres monuments qui regardent 
» sa passion : on y voit encore des cheveux et 
» des habits de la Sainte Vierge ; la tête de 
» Zacharie, père de Saint Jean-Baptiste, une 
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» épaule deSaint Laurent; les reliques Je Saint 
» Jean-Baptiste, de Sainte Magdeleine, les téte^ 
» des bienheureux apôtres Pierre et Paul, qui 
» sont sur l’antel ouïe Pape célèbre la mescfe. 

» Notre Saiqt continue ses statjons dans l’église 
* de Saint Pierre, au mont Vatican où sont les 
» corps des apôtres Saint Simon et Saint Jude, 
» le chef de Saint André, apôtre, de Saint 
» Jaeques-le*Mineur, apôtre, de Saint Luc éyan- 
» géliste, de Saint Etienne ; la moitié des corps 
» de Saint Pierre et de Saint Paul *, la Véronique 
*> et la Sainte Face ; le fer de la lance qui perça 
» le côté de Noire-Seigneur, avec quantité 
» d’autres reliques. 

a En l’église de Saint Paul, où l’on voit l’au- 
» tre moitié des corps des apôtres Saint Pierre 
» et Saint Paul qui sont sous le grand autel ; 
» un des bras de Sainte Anne ; la chaîne avec 
» laquelle Saint Paul fut lié , le corps de Saint 
» Thimotée, disciple de Saint Paul ,^etc. 

» En l’église de Sainte Marie Majeure où 
» sont les corps de Saint Matthias , apôtre , et 
» de Saint Jérôme , les langes dans lesquels la 
» Sainte Vierge enveloppa l’Enfant Jésus , etc. 

» En l’église dç Saint Laurent > hors les murs, 
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» qui conservent tes corps de Saint Laurent et 
t de Saint Etienne , etc. 

» En l'église de Saint Sébastien’dans laquelle 
» est son corps , un bras de Saint André , apô- 
» tre , et sous laquelle est le cimetière de Saint 
» Calîxte , où repose un très-grand nombre dp 
» martyrs. 

» En l'église de Sainte Croix , en Jérusa? 
» lem , honorée d’une fiole pleine du sang 
» de notre Seigneur , et où l’on voit l’éponge 
9 avec laquelle on lui donna à boire le fiel et 
» le vinaigre , deux épines de sa couronne , 
» un des clous , le titre que Pilate mit sur la 
» croix , un des trente deniers, la moitié de 
« Fa croix du bon larron. » 

Outre ce riche trésor de saintes reliques , la 
ville éternelle (®) conserve plusieurs monuments 
capables de piquer l’admiration et la curiosité 


(a) Rome enivrée du sang des Saints, et encore 
toute prostituée à l’idotttrie» fut prise en 410 par 
Alaric, et tout y fut désolé par le fer et par le feu. Bien¬ 
tôt après , Ataulphe » beau-frére d’Ataric, et plus 
furieux que lui» la pilla de nouveau. Quarante-cinq 
ans après, le vandale Gemeric la pilla encore. De¬ 
puis ce tempsla majesté du nom romain fut anéantie» 
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des hommes : ce sont les restes de son ancienne 
splendeur échappés au bras vengeur des bar¬ 
bares qui la saccagèrent et la brûlèrent au cin¬ 
quième siècle. 

Mais ce n’était pas pour contempler les su¬ 
perbes vestiges de la grandeur romaine , que • 
Thomas Hélye était sorti du fond de la Neuslrie. 

11 put observer seulement que , sous le soleil, 
tout n’est que vanité , et admirer comment 
le Tout-Puissant a renversé le trône des Cé¬ 
sars , pour élever à leur place , l’humble 
successeur de Pierre. 

Telles étaient dans le pèlerinage dont nous 
parlons , les dispositions intérieures de Thomas 
Hélye. Rome , illustre par le sang des martyrs, 
par les travaux et la lin glorieuse des bienheu¬ 
reux apôtres Pierre et Paul , lui était encore 
infiniment chère 9 parcequ’elle est le siège du 
Souverain Pontife qui est le père de la chré¬ 
tienté. 

D’Italie notre Bienheureux se rendit en Es¬ 
pagne. Après le pèlerinage de la Terre Sainte Ib. 
et de Rome , celui de Compostelle est le plus 
célèbre de l'univers par le concours extraordi¬ 
naire des fidèles qui viennent y visiter le corps 
de Saint Jacques le Majeur , l’apôtre de l’Es- 
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pàgne , et le premier des douze qpi smvrt 
son divin maître par le martyre. 

Thomas Hélye destiné à devenir poapot relui- 
même , avait reçu du ciel l'inspiration d’aller 
recueillir aux pieds dès premiers fondateurs de 
] \ foi, le courage et l'ardeur héroïque dont nous 
le verrons bientôt enflammé. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 

te bienheureux Thomas fait ses études tkéoiogiques 
à Paris . — Sa promotion au Sacerdoçe 

Hélyc. Apres avoir fait ses pieux pèlerinages, Tho- 
ch. 6. nias Hélye se mit en devoir d’acquérir la science 
de son état. De retour dans sa patrie , ü alla 
demeurer à Paris pour y faire ses études théo¬ 
logiques , dans l’université de cette viHe , qui 
était incontestablement la plus savante et la plus 
nombreuse du monde , quoiqn’alors elle fût 
presqu’à son berceau, (a) 


(a) Elle ne prit véritablement naissance que sous 
ibüis le jeune; et elle commença à faire un corps 
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Dès son enfance , notre Bienheureux s’était 
appliqué à cultiver son esprit ; et la croix , au 
pied de laquelle il avait médité toute sa vie le 
saint Evangile , avait été pour lui une source 
de lumière , aussi bien que de grâce. Mais il 
sentit bien qu’en entrant dans le sacerdoce, 
il Ipi fallait des connaissances infiniment plus 
étendues et plus profondes que Celles qui suffi¬ 
sent aux simples fidèles. 

Aussi il étudia pendant quatre ans la théologie 
sous Hugues de Saint-Cher (a) qui fut aussi son 


régulier sous Philippe-Auguste. Le plus ancien titTO 
que nous ayons en faveur de celle école est qn pri¬ 
vilège que ce dernier prince lui accorda en 1200 ; et 
ses premiers statuts, dressés par Robert de Corcéon, 
légat du Saint-Siège, sont de 1215. 

(a) Hugues de Saint-Cher ou de Saint-Thierry, de 
Pordre des Frères Prêcheurs , natif du Dauphiné , 
fut un des plus grands personnages du treiziéme 
siècle. Il avait fait ses études % Paris dés sa jeu¬ 
nesse , avec tant de succès, qu’il devint fameux pro • 
fesseur en théologie , et en droit civil et canonique; 
H se distingua surtout par sa haute capacité à expli¬ 
quer l’Ecriture-Sainte , mais sa piété qui égalait sa 
sciencele porta à entrer dans l’ordre de Saint Do¬ 
minique l'an douze cent vlngUcinq. Il fut un des 
théologiens que le Page Grégoire IX envoya en 
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confesseur. Il ne pouvak choisir un maître plus 
habile et plus capable de le guider tout ensem¬ 
ble dans les routes difficiles de la science et de* 
la sainteté. Mais il est également véritable que 
cet illustre Docteur ne trouva point d’élève plus 
docile et qui répondit mieux à scs soins. On en 
a la preuve la plus incontestable dans l’empres¬ 
sement qu’il mit à poursuivre la canonisation de 
notre Bienheureux , conjointement avec le car¬ 
dinal Eudes de Chateauroux qui avait été aussi 
témoin de la piété du serviteur de Dieu. 

Thomas Hélye attira l’admiration de tous ses 


Orient travailler à la réunion des Grecs avec l’Eglise 
Latine ; de retour, il entreprit avec ses confrères la 
concordance de la Bible ; ouvrage immortel par 
l'ordre admirable qu'il suppose dans l'esprit de l'in¬ 
venteur et par Futilité qu'en retire toute l'Eglise. 
Hugues de Saint-Cher.exécuta le projet, et fut en¬ 
suite employé par le Saint-Siège à diverses commis¬ 
sions importantes. Il ne songeait à rien moins qu'aux 
honneurs, lorsqu'Innocent IV le créa cardinal du 
titre de Sainte Sabine , le vingt-huit mai mil deux 
cent quarante-quatre. Sous la pourpre, il conserva 
l/oules les vertus d'un saint religieux : et, après plu¬ 
sieurs légations dont il s'acquitta avec zèle et succès, 
il mourut en mil deux cent soixante-trois. 
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eondiscïples dont plusieurs rendirent plus tard 
témoignage de sa sainteté en présence de l’Evê- 
tpie de Coutances, Jean d’Essev, et de Raoul Des¬ 
jardins , prieur des religieux Jacobins de cette 
ville(aJ, l'un et l’autre commissaires apostoliques, 
chargés d’informer de sa vie et de ses miracles. 

Au reste on le voit à Paris tel qu’il avait tou¬ 
jours été et qu’il fut toujours depuis , soumis à 
son directeur, comme autrefois le jeune Tobie 
à l’ange Raphaël , exact à tous les devoirs de 
la religion, adonné aux saintes rigueurs de 
là pénitence, assaisonnant tous ses travaux du 
sel de la prière , entièrement séparé de ceux 
dont la compagnie aurait pu lui devenir un 
écueil ; et céHainement les dangers n’élaient 
pas rares parmi ce prodigieux concours de jeunes 
gens qui accouraient à la fameuse école de Paris, 
de toutes les parties de l’Europe. 

Mais notre Bienheureux, lorsqu’il entra dans 
TUniversité ; n’avait pas moins de trente-sept ans; 
et sa vie austère jointe à la maturité de son âge, 


(a) L’ordre de St Dominique approuvé en 1216 par 
Honorine III, s'étendit en trés-peu d’années dans 
toute l’église, et du vivant même du saint fondateur 
qui mourut en 1221. 
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le séparât elle-même d’une jeunesse vaine et 
légère. 11 avait d’ailleurs devant les yeux la fin 
sublime peur laquelle son évêque l’avait tiré de 
la solitude. L’étude des hautes vérités de la re¬ 
ligion , la connaissance des devoirs que nous 
avonsàremplir; l’intelligence de nos livres saints; 
voilà quel fut l’objet de ses efforts ; et sous un 
maitre tel que Hugues de Sainfc-Ctter, il n’est 
pas étonnant que son travail assidu, secondé des 
plus heureuses dispositions, fût couronné d’un 
succès éclatant. 

Après six ans d’absence, Thomas Hélye revint 
aux pieds de son évêque, qui ne lui avait accordé 
un si long délai que pour le rendre plus utile à 
son troupeau. Nous verrons bientôt que l’espé¬ 
rance du saint Prélat ne fut pas trompé : il avait 
voulu préparer un bon ouvrier à sa vigne, et 
Thomas Hélye fut un apôtre. 
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SOMMAIBE. 

L'Evêque de Coutances charge Thomas Hélye 
d’annoncer le saint Evangile dans tout son 
diocèse. — Avec quelle ferveur notre Bien¬ 
heureux s’acquitta de son ministère. — 
Empressement des fidèles à entendre ses 
instructions. — Plusieurs Evêques 
l’appellent au milieu de leur trou¬ 
peau. —■ Sa manière de prêcher. 

— Effets merveille!* de ses 
prédications. — Son zèle à 
remplir les diverses fonc¬ 
tions du St ministère. 


CHAPITRE PREMIER. 

L’Evêque de Coûtantes charge Thomas Hélye d’an 
noncer le saint Evangile dans tout son diocèse , 
et lui donne les pouvoirs les plus étendus. 

Aussitôt que Tévêque de Coutances (c'était 
toujours Hugues de Morville) eut imposé les 
mains à Thomas Hélye, il le chargea de prêcher 

dans toute l'étendue de son diocèse, et il lui 
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donuale pouvoir d’accorder des indulgences aux 
fidèles qui viendraient l’entendre, et d’absoudre 

Hélye. des cas réservés. Le Prélat l’investissait de toute 

ch. 7 

sa confiance et de toute son autorité, sachant 
parfaitement quel usage en ferait notre saint 
missionnaire. 

C’est une fonction bien pénible que celle ou 
la divine providence appelait notre Bienheureux 
dès son entrée dans le sacerdoce. Etre toujours 
prêt à faire retentir la sainte parole, et l’annoncer 
souvent plusieurs fois le jour; descendre delà 
chaire évangélique, arrosé de sueurs, épuisé de 
fatigues, pour aller recueillir les larmes de l’âme 
repentante et guérir la lèpre infecte du pécheur; 
n’avoir aucune demeure fixe , et tourner ses 
pas du côté qu’il plait à Dieu, en un mot s’im¬ 
moler pour ses frères comme une victime vouée 
au sacrifice , suppose un courage à toute épreuve, 
une volonté entièrement jnorte à elle-même , un 
cœurembrâsé de la charité la plus forte et la plus 
généreuse. 

Mais ce genre de ministère est autant utile à 
l’église, qu’il est difficile et laborieux. Des milliers 
de brebis égarées ou affaiblies ont été ramenées 
dans le sentier de la justice, et confirmées dans la 
foi par de fervens missionnaires, suscités et con- 
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doits, ce semble tout exprès, pour les retirer de 
leur mortel assoupissement. Oh: s’accoutume 
bientôt à la voix familière du pasteur, tandis que 
l’on se trouve frappé, ému, converti à la parole 
tonnante qui part d’une bouche étrangère. C’est 
ce dont tous les siècles pourraient rendre lé- 
moignagç, a commencer par les temps apoato- 


Une tâche si sublime loin d’effrayer Thomas 
Héfye, n’eut rien pour lui que d’attrayant. Quel¬ 
que redoutables que lui parussent les fonctions 
d'un si pénible ministère, elles lui devenaient un 
joug léger, un agréable fardeau par l’abondance 
des grâces du sacerdoce : et sa vie toute entière 
employée au salut des âmes eut pour lui des 
douceurs inconnues à tout autre qu’à celui qui 
les a éprouvées. Il y ressentait le bonheur et la 
joie d’une mère qui élève et porte un tendre 
enfant sur son cœur. 


OBAPZT&B DEUXIÈME* 

A»ec quelle ferveur notre Bienheureux annonçait 
le saint Evangile. — Empressement des fidèles 
à entendre ses instructions, — Quelqu'un 
cependant méprise sa parole> 

Thomas H4lyb , tout rempli de l’Esprit-Saint, 9*.’ 

ne songea plus qu’à parcourir , comme un ch. 10 
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athlètc intrépide, la nouvelle carrière qui s’ou¬ 
vrait devant lui. A l’exemple <lu Sauveur qui 
allait de ville en ville y de bourgade en bour¬ 
gade , sur les rivages et dans le fond des déserts, 
annonçant à tous rEvangile du royaume des cieux; 
ce fervent missionnaire eut bientôt répandu dans 
nos contrées la bonne semence du salut. 

Tous les jours de Fêtes et de Dimanches , 
il prêchait deux ou trois fois , et même 
les jours ouvrables , dans l’Avent et le Ca¬ 
rême , lorsqu’il avait des auditeurs : il le fai- 
su it quatre fois le jour de Noël ; les anciennes 
histoires de sa vie nous ont conservé le nom des 
lieux où il avait coutume dans celte solennité 
d’exercer son zèle apostolique. Il prêchait à Bi- 
ville à la messe de minuit , à Banville à celle 
de l’Aurore , à Ste^Croix ù la messe paroissiale 
et aux vêpres dans quelqu’aulre église du voi¬ 
sinage. 

Les communautés religieuses , et tous les 
lieux où son ministère pouvait être utile , firent 
l'objet de sa sollicitude. Il n’est pas jusqu’aux 
places publiques qu’il rencontrait sur son che¬ 
min , qui .ne retentissent de sa voix : souvent 
le peuple, instruit de son passage, s’y réunissait 
pour l’entendre. 
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Des paroisses où il se rendait, les fidèles se 
portaient aussi souvent à sa rencontre pour lui 
témoigner leur impatience et leur joie de le voir. 
Ils se disaient et se répétaient les uns aux autres : 
• Voici Vhomme de bien : Voici Vhomme de 
» Dieu% » 

On voyait accourir pour l’entendre des 
personnes de tout âge , de toute condition , 
et le suivre d’église en église, ne pouvant 
se lasser de cueillir sur ses lèvres la parole 
de vie. Il y en avait qui passaient avec lui 
uti temps considérable , non - seulement pour 
profiter de scs instructions, mais encore pour 
lui faire leur confession , et pour recevoir les 
indulgences que son évêque lui ^vait douftç Jç 
pouvoir d’accorder. 

Thomas Hélye marchait sur les pas de Jésus- 
Christ, et les chrétiens de ces jours pleins de foi 
retraçaient la ferveur des pieux Israélites qui 
suivaient le Sauveur , oubliant ce qu’ils avaient 
de plus cher. 

Cependant nous voyons dans la vie de notre 
Bienheureux une exception à cet empresse¬ 
ment général , mais le Seigneur en témoigna 
son indignation d’une manière éclatante. Nous 
citerons ce trait remarquable, propre à nous 
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faire voir le zèle et l’esprit prophétique du 
serviteur de Dieu. 

Eu l’année douze cent cinquante-cinq , un 
jour de la semaine sainte , Thomas Hélye prê¬ 
chait dans le cimetière de Saint-Georges , près 
Saint-Lo , l’église ne pouvant contenir ce qu’il 
y avait de monde. Un nommé Firmin , laïc, 
du Mesnilret , au lieu de venir au sermonse 
Tint à herser dans un champ qu’il avait ense¬ 
mencé tout près du cimetière , notre Bienheu¬ 
reux s’en aperçut , et à l'instant il dit à sou 
auditoire : cet homme a plus de soin de son blé 
que de son âme ; il ne mangera pas du blé 
qu’il a semé. Cependant cet homme se trouva à 
la fin de l'instruction , dans Fattente do gagner 
l’indulgence que Thomas Hélye donnait a ceux 
qui assistaient à ses prédications. Mais, le ser¬ 
viteur de Dieu lui déclara que s’en étant rendu 
indigne , il n’y participerait pas , et qu'il ne 
mangerait pas du blé qu'il venait de labourer. 
En effet, Firmin s’étant mis en route quelques 
jours après pour aller en pèlerinage a Saint 
Jacques , mourut en chemin le jour de Pâques. 
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CHAPITRE TftOlBliHIi 


Plusieurs Evêques rappellent au milieu de leur 
troupeau . 


Le diocèse de Goutances ne fut pas le seul 
théâtre des travaux de'notre Bienheureux : ceux Hélye. 
de Bayetix et de Lisieux furent aussi arrosés de 
ses sueurs. Mais aucun Evêque ne le demanda 
avec plus d'instance et n’employa plus souvent son 
zèle apostolique que l’évéqoe d’Avranches : c était 
Guillaume de Ste-Mère-Eglise qui tenait alors ce 
siège , prélat illustre par son administration , et 
l’un des plus pieux comme l’un des plus savants 
.pontifes dont cette ancienne église s’honore. Tho¬ 
mas Hélye qui regardait comme le plus grand de 
tous les avantages, celui, d’annoncer l’Evangile , 
acquiesça volontiers au désir de ce prélat, qui, d Cg 
de même que l’évêque de Goutances, Hugues de Ev Jques 
Morville , l’investit de toute son autorité pour le vranehes 
saint tribunal, et lui donna le pouvoir d’accor¬ 
der des indulgences aux fidèles qui assisteraient 
à ses prédications. Le serviteur de Dieu se livra 
avec tant de zèle au bien de ces deux diocèses, 
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qu’il n’y eut. pas une seule paroisse qui n’eût le 
bonheur de l’entendre. Il revenait de préférence 
dans les lieux où son ministère avait le plus d’é¬ 
tendue ; là où il voyait le plus de bien à faire. 


CBâPXT&E QUATRIÈME* 


Manière de prêcher de notre saint Missionnaire . — 
Fruits merveilleux de ses prédications • 


Loin de se ressentir du langage vain et recherché 
des enfans du siècle, la manière de prêcher de Tho¬ 
mas Hélye n’avait rien que de naturel, d’édifiant et 
de solide. Il s'attachait à remettre sous les yeux de 
ses auditeurs, avec la divine simplicité de l’évan¬ 
gile , les grandes vérités de la religion. Pour l’or¬ 
dinaire , il expliquait l’épîlre ou l’évangile du 
jour. Dans les fêles , il s’arrêtait aux mystères 
dont l’église rappelait le souvenir. Il savait par¬ 
faitement s’accommoder a la capacité de ceux 
auxquels il parlait. Comme le grand Apôtre 9 il 
donnait aux forts une nourriture solide, il nour¬ 
rissait les petits d’un lait salutaire. Sans négliger 
les ressources que fournit l’étude , c était cepen¬ 
dant au pied dè la croix qu’il allait le plus 
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habituellement puiser les fleuves d’eau vive qui 
coulaient de son cœur. 

Aussi la divine parole avait dans la bouche de 
noire bienheureux une vertu merveilleuse. 

C’était au nom de Dieu t sous les yeux de 
Dieu, et pour la gloire de Dieu qu’il prêchait : 
c’était aussi Dieu que l’on croyait entendre, 
lorsqu’il tonnait du haut de la chaire évangé¬ 
lique . Les fidèles l'écoutaient avec un saint trem¬ 
blement, et se reliraient en se frappant la poi¬ 
trine, au souvenir de leurs péchés. Souvent les 
larmes et les sanglots de ses auditeurs entrecou¬ 
paient ses discours; mais ce qui était encore 
bien plus admirable, c’était le changement des 
mœurs dont ils étaient suivis. 

Il est vrai que notre bienheureux n’avait pas 
autant de difficultés à surmonter dans le cours 
de son ministère que l’on en rencontre de nos 
jours. L’impiété si commune dans tous les rangs 
de la société, n’était pas alors connue. 

La Normandie vivait sous l’empire de la foi ; 
aucune hérésie n’avait entamé cette belle pro¬ 
vince : et si nos pères n’étaient pas tous des 
saints, ils reconnaissaient du moins tous la divi¬ 
nité de la religion ; ils n’avaient aujun doute sur 
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la nécessité d’observer les commandements de 
Dieu et de l’église ; lorsqu’ils prévariquaient, 
«’était par faiblesse et non par esprit d’irréligion. 
Mais l’attachement au péché et la vivacité des 
passions sont de tous lesâges. Jamais on ne nous 
parle de notre salut, qu’une voix intérieure , 
celle du démon, ne nous insinue combien il est 
doux de vivre sans frein, et de ne se rien refu¬ 
ser des plaisirs du monde. Cômme cet esprit insi¬ 
dieux se trouve d’accord avec nos penchants 
déréglés, il ne faut rien moins que toute la 
force du bras de Dieu pour le confondre. Et 
c’est là ce qui relève la gloire de notre Bien¬ 
heureux , d’avoir remporté tant de victoires sur 
l’enfer, en convertissant ses frères : le salut d’un 
seul pécheur est plus glorieux à un ministre 
de l’évangile, que ne l’est pour les fiers domi¬ 
nateurs de la terre la conquête d’un royaume 
et d’un empire. 
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JOBAPXTEE CINQUIÈME. 


Application de Thomas Helye à remplir les diverses 
fonctions du saint ministère . 


Aucune partie du saint ministère ne fut étran¬ 
gère à notre Bienheureux. Outre ses fréquentes 
prédications, il faisait le catéchisme, il visitait 
les malades, il secourait les pauvres, il essuyait 
les larmes des affligés, il versait dans le tribunal 
delà pénitence le vin et l’huile de la grâce sur les 
plaies du pécheur : il se faisait tout à tout pour 
Pédilieation de ses frères. 

Instruire l’enfance, loi apprendre les rudi¬ 
ments de la foi, la prière, les sacrements, la 
morale chrétienne, Ait de tout tempe une occu¬ 
pation attrayante et délicieuse pour les hommes 
apostoliques. Après avoir épuisé leurs forces e t 
leur zèle à la conversion des pécheurs, qui sou¬ 
vent n’en profitent pas et repoussent avec obsti¬ 
nation la main qui cherche à les guérir, ils vont 
se consoler dans la culture d’un âge plein d’inno¬ 
cence et de candeur, que la corruption du siècle 
n’a point encore dégradé ; et l’expérience ensei- 
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Hélye. 
eà. 10. 


gne que c’est sur ces tendres plan les (pie leurs 
labeurs prospèrent davantage. Aussi, cette ma¬ 
nière de prêcher était singulièrement du goût de 
Thomas Hélye, qui se fit toujours un devoir de 
marcher sur les traces des saints. Nous avons vu 
que dès sa jeunesse il s’était appliqué dans son 
école à exposer la doctrine chrétienne ; mais il 
s’y adonna avec infiniment plus d’ardeur et de 
fruit, lorsqu’il eut reçu le sacerdoce et les grâces 
abondantes dont Dieu l’accompagne. Dans ses caté¬ 
chismes, il éclairait, il préparait aussi les adultes, 
qu’il savait y attirer, pour les toucher ensuite, et 
les ébranler dans desinstructions plus solennelles. 

II se plaisait à recueillir dans le saint tribunal, 
le fruit des larmes qu’il avait fait verser en chaire 
par la force de «a divine parole. Souvent il se 
mettait au confessionnal sans boire ni manger, et 
il y demeurait au temps du carême jusqu’à la 
nuit, sans rien relâcher de la rigueur de son 
jeune. 

Dans les voyages qu’il faisait de paroisse en 
paroisse pour ses missions ; les fidèles qui 
l’accompagnaient, profitaientde ces moments d^ 
liberté pour lui ouvrir leur conscience et pour 
recevoir de sa main miséricordieuse le pardon de 
leurs péchés. De cette sorte tous ses pas étaient 
sanctifiés et devenaient uliles à ses frères. 
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Brûlant de zèle contre le péché, il était tout 
rempli de tendresse pour les pécheurs ; il les 
attendait avec patience, il les accueillait avec 
bonté, il les écoutait avec une douceur inaltéra¬ 
ble. Alors scs entrailles étaient tout émues, 
comme celles d’une mère qui voit son enfant 
sauvé d J un abîme. Il n’était pas rare qu’il arrosât 
de ses pleurs ceux qui venaient lui faire l’humi¬ 
liant aveu de leurs fautes, et ses larmes chari¬ 
tables réveillaient dans les cœurs les plus endur¬ 
cis la componction et le repentir. Le nombre de 
ses pénitents était très-considérable. 11 dirigeait 
les parfaits dans les voies sublimes de la piété , 
sans dédaigner les faibles efforts de l’âme qui 
commence à se tourner vers Dieu. Sa haute sa¬ 
gesse, et son expérience, le mettaient à môme 
de connaître et les peines et les tentations, et les 
anxiétés et les combats, et les attraits et les 
efforts, toutes les épreuves et les dispositions les 
plus intimes des âmes chrétiennes ; il en profitait 
pour leur avancement et leur consolation et c’est 
sûrement dans ce ministère de grâce et de mi¬ 
séricorde que notre Bienheureux a le plus utile¬ 
ment servi l’Eglise. 
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OHAPXTEE SIXIÈME. 


Tendre charité de notre Bienheureux pour les 
pauvres . 

^ Aucun genre de misère ne fut étranger au saint 
ch. 13. Prêtre du Seigneur ; les afflictions temporelles 
de ses frères en Jésus - Christ, furent aussi 
l’objet de sa tendre sollicitude. 

Il est vrai que Thomas Hélye ne possédait 
rien sur la terre; il avait renoncé de bonne 
heure à la part qui lai était échue, à la mort 
de ses parents, pour être délivré de toute in¬ 
quiétude et pour mieux ressembler à son divin 
maitre qui fut pauvre et dépouillé de tout. Mais 
ce qu’il ne pouvait donner de son propre fonds, 
il le trouvait dans la charité des fidèles; et cette 
ressource ne lui manqua jamais. Il les exhortait 
lés riches à secourir les indigents, à leur donner 
de bon cœur et abondamment, à s’amasser par 
leurs aumônes un trésor que ni les vers, ni la 
rouille, ne pussent leur ravir. 

Le saint Evangile, lui offrait des motifs bien 
capables de toucher ses auditeurs et de leur faire 
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ouvrir une main bienfaisante. Le Dieu plein de 
bonté qui nous a créés, occupant tous les jours 
le ciel et là terre à nous conserver l’être et tant 
de diverses jouissances, laissant tomber la pluie 
et la fécondité dans le champ du juste et du pé¬ 
cheur, et ce qui est bien plus, nous donnant son 
Verbe adorable pour nous racheter, et son Es¬ 
prit pour nous sanctifier; ce Dieu si libéral nous 
commandant d’être comme lui miséricordieux et 
charitables, promettant aux œuvres de miséri¬ 
corde une récompense qui n’est pas autre que 
lui-meme : telles étaient les grandes vérités que 
notre Bienheureux rappelait aux riches pour les 
porter à soulager la veuve et l’orphelin. 

« Le Seigneur, leur disait-il, ne vous a faits 
v ce que vous êtes que pour vos frères ; vous ne 
» vous sauverez qu’en dispersant en leur faveur 
» les biens dont il vous a si généreusement pour- 
» vus. » Si quelquefois il rencontrait des chrétiens 
insensibles à ses saintes exhortations, alors il les 
menaçait de toute la colère de Dieu, et s’en¬ 
flammant de zèle il leur remontrait ce qu’ils de¬ 
vaient attendre au jour des justices, et avec quelle 
rigueur ils seraient réprouvés, après avoir si du¬ 
rement fermé leurs entrailles à Jésus-Christ dans 
la personne des pauvres. Mais il était rare que la 
voix de notre Bienheureux retournât sans fruit : 
sa parole était une semence féconde de charité. 
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ch. 13. 


-Si- 

En toute occasion il montrait sa tendre sollici¬ 
tude pour les pauvres : dans les repas où il se 
trouvait, il leur gardait une portion de ce qui 
lui était servi, invitant les convives à en faire 
autant. 11 avait soin de mettre dans un plat ce 
qu’on voulait lui donner : les meilleures viandes 
étaient toujours la part réservée à l’indigence. 
11 ne craignait pas de reprocher quelquefois , 
surtout aux personnes avec lesquelles il avait de 
la familiarité, d’outrepasser les règles austères 
de la tempérance, tandis que tant de leurs frères 
enduraient la faim et la soif : et cette sainte li¬ 
berté, loin d’offenser qui que ce fût, édifiait au 
contraire, et tournait admirablement au soulage¬ 
ment des membres souffrants de Jésus-Christ. 
11 allait ensuite lui-méme porter aux pauvres 
les secours qu’il leur avait ménagés et les conso¬ 
ler dans leurs peines. 

Aussitôt qu’il apprenait que quelqu’un était 
affligé, il s’empressait d’essuyer ses larmes et de 
lui aider à porter avec résignation le fardeau de 
la croix. Profilant des inépuisables motifs de 
consolation que la foi présente, il proposait à 
l’âme désolée, pour l’animer à la patience, 
Jésus-Christ souffrant et mourant pour nous; 
et lui remettait sous les yeux le poids im¬ 
mense de gloire qui doit être le prix de 
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de ces courts moments de tribulation et 
d'amertume que nous avons à traverser ici- 
bas. 

« Chrétiens , leur disait-il , disciples d’uu 
» maître pauvre, persécuté, couronné d’épines, 
» opprobre et rebut des hommes dès sa naissance, 
» dans tout le cours de sa vie et à sa mort, 
» gardez-vous de vous plaindre et de murmurer 
» sous la verge et sous la main crucifiante du 
* Seigneur. C’est lui-même qui vous a suscité 
» les humiliations, les infirmités , les angoisses 
» qui fondent sur vous ; c’est lui-même- qui vous 
» a jetés et qui vous relient sur ce lit de douleur. 
» S’il vous fait passer par le creuset de la souf- 
» france; s’il vous châtie avec sévérité; c’est 
» pour que vous expiiez vos péchés et que vous 
» soyez purifiés de plus en plus, comme on pu- 
» rifle l’or dans une fournaise ardente. Nul ne 
» connaît mieux que votre bon père ce qui vous 
» est nécessaire, ce qui vous est le plus avau ta- 
» geux. Soumettez-vous de bon cœur à son ado- 
» rable providence, afin qu’il dispose de vous 
» scion son bon plaisir. 11 n’a sanctifié ses élus 
» que par une suite.continuelle d’épreuves; il 
» n’a contiuit à la gloire son fils bicn-aimé que 
» par le chemin du Calvaire : pourriez-vous vous 
» promettre d’arriver au ciel par une autre voie 
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» que celle que les Saints ont parcourue et qu’a 
» frayée le Sauveur lui-même ? pour être heu- 
» reux un jour avec Jésus-Christ, il faut savoir 
» boire son calice, se charger de sa croix, et 
» marcher aprèsiui. » 

Par de semblables discours, que la foi ïm 
suggérait, il répandait sur les diversesamertumee 
de ses frères un baume adoucissant, et leur 
rendait leurs peines supportables , agréable» 
même. 

Lorsque nous tombons dans l’adversité, ou 
qu’une maladie grave vient nous abattre, le mon¬ 
de nous devient à charge : nous le fuyons, in¬ 
capables que nous'gommes de prendre part à ses 
plaisirs : lui-même il s’éloigne, parce que nôtre 
tristesse et nos chagrins le rebutent. C’est alors 
que nous connaissons le prix d’un homme de 
Dieu : il entre dans le détail de nos peines; H 
mêle ses larmes avec nos larmes, il à’approôhe 
sans crainte de la couche de douleur ou nous gi¬ 
sons ; il calme nos frayeurs, il rappelle dans 
notre âme agitée et tremblante ha paix et le re¬ 
pos ; il nous console au souvenir de 1-éternité,; il 
nous ouvre un heureux passage dans le sein de 
Dieu ; il nous aide à couler ehrétiënttëfnent notre 
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dernière heure, à mourir dans les bras de la 
croix. 

Thomas Hélye se plut toute sa vie à remplir 
ce pénible ministère. Il n’apprenait jamais que 
le deuil et la mort entraient sous quelque toit, 
qu’il ne se hâtât d’y porter lui-même ses pas 
pour enseigner à ses frères à souffrir utilement et 
finir saintement leur course. 

C’est ainsi qu’il travailla pendant les vingt-six 
ans qu’il remplit la charge de missionnaire dans 
le Diocèse de Coutances et dans les diocèses voi¬ 
sins. 

On a vu comment il avait passé son premier 
âge ; tout le cours de sa jeunesse jusqu’à ce qu’il 
fût élevé au ministère des autels, et l’on se sou¬ 
vient qu’il avait été non-seulement irrépréhensible 
et sans tache, mais encore d’une admirable piété. 
Néanmoins sa vertu prit de tels accroissements 
dans le sacerdoce, qu’on trouvait dans ce qu’il 
fut depuis, et ce qu’il avait été d’abord, cette 
différence qui se trouve entre un enfant, et un 
homme parfait. 

C’est ce qui va paraître par la considération 
de ses dispositions intérieures et de ses vertus, 
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qui va suivre, et sur laquelle nous nous arrê¬ 
terons , bien moins encore pour sa gloire que 
pour aotre propre édification* 
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«omnAiBE* 

La piété de Thomas Hélyeva toujours crois¬ 
sant. — lt cherche dans la maison de 
Dieu son délassement et son repos. — 
De quoi it s’occupait au pied des au- 
Jels. — Son exactitude à dire tous 
les jours la sainte Messe ; sa piété 
pendant notre auguste sacri¬ 
fice. — Scs ravissements.— 

Ses austérités, son amour 
pour la pureté. — Sa 
dévotion envers la 
sainte Vierge, 


CHAPITRE PREMIER. 

La piété de Thomas Hélye va toujours croissant . 

Conserver la grâce de Dieu, et pratiquer cons- 
tamment les devoirs que la religion impose, n'est 
pas l’effet d’une vertu commune : et parmi les 
Saints, il est admirable de rencontrer une piété 
telle qu elle ne se soit jamais démentie,, depuis 
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le premier pas dans la carrière , jusqu a la fin de 
la vie, surtout lorsque la mort n’arrive qu après 
de nombreuses années. 

Il est vrai que l’abondance du péché a souvent 
fait éclater la surabondance de la grâce, et que 
de très-grands pécheurs ont trouvé dans leur ini¬ 
quité même, une occasion de s’élever en sainteté, 
par les sentiments d’humilité et de componction, 
et par les œuvres de pénitence que leur inspirait 
les souvenirs douloureux de leur faiblesse et de 
leurs chûtes. Mais il est toujours beaucoup plus 
glorieux d’être constamment demeuré fidèle, et 
de porter une conscience que ne viennent pas 
troubler de crtiéls remords. Rien n’est comparable 
à la douce et pure innocence ; on doit dire sans 
balancer quel fut l’état constant de Thomas Hélye; 
c’est le témoignage que rendirent de lui ses di¬ 
recteurs dans l’information qui fut faite par l’ordre 
du Saint Siège, quelque temps après sa mort : 
ils assurèrent sous la foi du serment, qu’ils n’a¬ 
vaient jamais reconnu un seul péché ihortel dans 
sa conduite, quoique ses confessions fussent très- 
exactes et précédées de l’examen le plus sérieux. 
On peut au reste juger des lumières, de la sagesse, 
du discernement de ceux auxquels il donnait sa 
confiance, par le seul Hugues de Saint-Gher, son 
directeur à Paris et son maître, qui, comme on l’a 
vu , fut un des premiers hommes de son siècle. 
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Mais c’eût été trop peu; pour notre Bienheureux 
de demeurer dans la grâce du Seigneur ; il ne 
cessa pas un seul jour d’y marcher, et d’y faire de 
continuels progrès : son cœur était une fournaise 
de charité, et le feu divin qui consumait son âme, 
s’élevait de plus en plus vers le ciel. 


^BUtmRE DEUXIÈME. 


Thomas Hélye Cherche dans la maison de Dieu son 
délassement et son r$pos. — Son occu¬ 
pation au pied des autels . 

Il est admirable, comment Thomas Hélye sa¬ 
vait employer les moyens les plus capables d en¬ 
tretenir l’union sainte qu’il avait contractée avec 
4e Seigneur, et d’en resserrer les nœuds. 

C’était sa coutume de se retirer le soir à l’église, 
môme à la suite des pénibles fatigues du Saint 
ministère : dès sa jeunesse, il s’était ‘formé cette 
pieuse habitude, il ne s’en départit jamais , soit 
qu’il fût à Biville, soit que ses emplois l’appelas¬ 
sent ailleurs. Partout où il se rencontrait, il 
passait.la nuit à L’église etla. maison de Dieu ne 
.devenait pour lui un lieu de délassement,, que 
pareeque la,prière était presque son unique repos. 


Hélye. 
ch. 7. 
ch. 8. 


Hélye. 
ch. 8. 
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Àacnn autre lieu ne lui paraissait si propre à ses 
exercices de piété : il y trouvait plus d’onction 
dans l’oraison , plus de recueillement dans la réci¬ 
tation de l’office divin y particulièrement à cause 
des suffrages des Saints qui y étaient révérés, 
mais infiniment plus encore à cause de la présence 
de Jésus-Christ au Sacrement de son amour. 

Sous le toit sacré, que le Très-Haut a choisi 
pour sa demeure, Thomas Hélye s’entretenait dé¬ 
licieusement des perfections de Dieu, de sa beauté 
toujours ancienne et toujours nouvelle qui fait 
l’admiration et la félicité des Saints et des Anges 
dans la gloire ; de sa puissance qui éclate si mer¬ 
veilleusement dans l’œuvre de la création ; de sa 
sagesse qui a établi et qui conserve dans l’univers 
une si constante harmonie de sa providence, qui 
s’étend à tous les êtres , de sa bonté qui lui fait 
trouver son bonheur à se regarder comme nôtre 
père et à nous traiter comme ses enfants, de sa 
miséricorde envers les pécheurs, envers tous les 
hommes, qu’il prévient de sa grâce, qu’il cou¬ 
ronne de ses bénédictions , qu’il a aimés d’un 
^tmour si tendre, pour lesquels il a donné son 
propre fils. 

Un cœur fidèle et pur n’aura pas de peine à 
comprendre comment notre Bienheureux retrou¬ 
vait un plaisir toujours renaissant dans la perpé- 
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Uieüe médita lion de ces grandes vérités : rien n’est 
si consolant et si doux que le souvenir de Dieu; 
et celui qui se lasse de se nourrir de cette manne 
cachée, n’est digne ni de la goûter , ni de la con¬ 
naître. 

La vie de Jésus-Christ, ses mystères, ses le¬ 
çons, ses souffrances, sa mort, étaient le sujet le 
plus ordinaire de l’oraison de Thomas Hélye. 

Faibles et fragiles comme nous le sommes sur 
la terre, il fie nous est guère aisé de contempler 
long-temps l’immensité de l’Ètre Divin et ses infi¬ 
nies perfections. Pour apprendre nos devoirs, il 
nous est nécessaire d’arrêter nos yeux sur celui que 
le ciel nous a donné pour nous être la voie, la vé¬ 
rité et la vie, de considérer sous le voile de l'hu¬ 
manité le Verbe adorablé conversant et mourant 
parmi Les hommes. C’est aussi pour cela que la 
Sagesse du Père s’est revêtue de notre chair, afin 
que nous pussions la voir de près et nous former 
sur elle , sans être éblouis de son éternelle splen¬ 
deur. C’est pour cela quelle a choisi l’humble sein » 
de Marie, la crèche de Bethléem, le toit d’un 
pauvre artisan, une vie solitaire et cachée, la 
croix, le tombeau, pour son partage, afin de nous 
faire aimer ce qui nous déplaît davantage, mais ce 
qui nous est le plus utile, l’humilité, le détache¬ 
ment et la mortification des sens, 
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Ilélyc. 
ch. 8. 


LTidmme^Dkîù dans «es divers états , «e re¬ 
présentait habituellementà notre Bienheureux du¬ 
rant le cours de son oraison. Le plus doux de ses 
-souvenirs, son étude de tous les jours, rexemplatpe 
qu'il se proposait d’imiter, le seul objet qui attachât 
ses regards, c était son Sauveur : et certes il n est 
pas étonnant qu’avec le secours de la grâce qui 
prévenait et secondait ses efforts, il ne profitât 
merveilleusement à l’école d’un tel maître. 


CBAfZTHE TROISIÈME. 

A quoi s'occupait encore notre Bienheureux pen¬ 
dant la nuit . 

Après avoir répandu son âme en la présence 
de Dieu dans le silence et la paix du sanctuaire , 
Thomas Hélye commençait la première veille de 
la nuit par chanter avec son clere l’office des morts, 
les sept psaumes de la pénitence et les litanies 
des Saints, les quinze psaumes graduels, et sept 
autres qu’il appelait les petits psaumes, et quel¬ 
ques oraisons ; se tenant toujours à genoux ou pros¬ 
terné contre terre , ou debout. 11 chantait d’esprit 
et de cœur les louanges de Dieu, et rien n’était 
capable de le distraire dans ce saint exercice. 
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Uiflé nuit qu’il récitait les Heurès de Notre-Damé* 
dans l’église paroissiale de Lândelles, avec le 
curé de Saint Germain de Trély, ils entendirent 
l’un et l’autre, un bruit effroyable. Le curé fut si 
épouvanté qu’il en perdit la parole et demeura 
presque mort sur la place ; mais Thomas llélye * 
aussi paisible que Saint Antoine au milieu des 
spectres affreux dont Satan voulut l’effrayer au 
fond du désert, n’en changea pas même de cou¬ 
leur, et ne perdit point une seule syllabe de ce 
qu’il avait à prononcer. 

Vers minuit, il se remettait, ainsi qu’il l’avait 
appris du Prophète Royal, à rendre gloire au Sei¬ 
gneur. Alors il éveillait son clerc, pour chanter 
avec lui Matines, Laudes et Primes : pied à terre, 
cher compagnon, lui disait-il avec douceur et 
alégressc, debout, mon frère, donnons louange à 
Dieu. 

11 n’aurait pas voulu traiter les autres aussi 
sévèrement que lui-même : aussi avait-il fait 
dresser un lit dans un lieu retiré de la nef au bas 
de l’église de Biville, afin que le clerc qu’il prenait 
pour partager ses veilles, se reposât quelque peu 
dans les intervalles de l’office divip. Lu le 
récitant ou en le chantant, il versait souvent des 
larmes. Au reste, il entrait dans tous les sentimen t> 


Digitized by Google 



- 66 - 


qu exprimait la divine parole qu’il avait sous les 
yeux : il adorait le Seigneur , il bénissailson nom, 
il gémissait en sa présence, il implorait son se¬ 
cours , il se livrait à l’esprit de louanges, de joie , 
de tristesse , de componction et de repentir , se¬ 
lon que l’y invitait l’église notre mère, en lui 
menant à la bouche les psaumes de David, les can¬ 
tiques des Prophètes, et tant de touchantes orai¬ 
sons. 

Les Saints eux-mêmes ne sont pas exempts de 
l’affligeante nécessité d’avoir à rappeler de temps 
en temps leur attention fugitive. 

Pour dissiper ces tentations importunes, Tho¬ 
mas Hélye était très-fidèle à se remettre fréquem¬ 
ment en la présence de Dieu. Durant la lecture 
ou le chant des offices, il s’arrêtait ça et là 
quelques moments pour fermer la porte aux dis¬ 
tractions que lui suscitait l’ennemi du salut, et 
pour s’attacher au seul objet qui devait l’occuper. 
11 renouvelait son attention surtout lorsqu’il en¬ 
tendait ou qu’il lisait ces mots si profonds en 
effet et si doux à toute âme chrétienne : Qui 
passus est pro sainte nostrâ. Qui a souffert 
pour notre salut. Homo factus est . Le Verbe 
s’est fait homme. Ave , Maria. Je vous salue , 
Marie , etc. 
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C # est ainsi que le serviteur de Dieu cliarmait 
les longues heures de la nuit par l’exercice habi¬ 
tuel de l’oraison , et par les hymnes , les can¬ 
tiques , et les ardentes prières dont l’épouse de 
Jésus-Christ fait un devoir à ses ministres , au¬ 
tant pour leur propre consolation , que pour le 
bien de ses autres enfants* 

11 ne manqua jamais à réciter dans les temps 
marqués , les autres parties de l’office de chaque 
jouf , Tierce , Sexte , None , Vêpres, et Com¬ 
piles. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 


Exactitude du serviteur de Dieu à dire tous les 
jours la sainte Messe . — Sa piété dans 
notre auguste sacrifice. 


Notre Bienheureux avait coutume de célébrer 
la sainte messe de très-grand matin , afin de pou¬ 
voir vaquer plus librement ensuite aux autres 
fonctions du saint ministère. A moins qu’il n’en fût 
empêché par la maladie, il avait le bonheur de mon¬ 
ter tous les jours au Saint Autel. C’eût été pour lui 
la douleur la plus sensible d’être privé de cet avan¬ 
tage. Mais loin de se familiariser avec nos au- 


* 


Hélye* 
ch. 8. 
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gusles mystères , on le voyait traiter les chose» 
saintes avec une foi yiyequi le pénétrait de res¬ 
pect et de frayeur. 

Sûrement toute sa vie était une préparation à 
la sainte messe : cependant avant d’entrer dans, 
le sanctuaire , il faisait sur sa conscience un scru¬ 
puleux retour. Lorsqu’il en reconnaissait le be¬ 
soin , il allait au tribunal de la pénitence > et 
toujours il se purifiait dans les larmes de la Com¬ 
ponction. Alors, avec une humble confiante, 
il offrait à Dieu le sacrifice de son fils unique*. 
de cet Agneau sans tache qui, dans le sacre¬ 
ment adorable, nçua nourrit de celle, même 
chair qui fut attachée à la croix , et de ce mêmet 
sang qui coula sur le Calvaire, 

On ne peut exprimer combien était affectueuse 
la piété de Thomas Qélye , lorsqu’il présentait au 
Père éternel la victime sainte ; et qu’il contem¬ 
plait avec les yeux de la foi son Sauveur immolé 
entre ses mains. Sou visage était tout baigné de 
pleurs , suri oui lorsqu’il prononçait ces puis¬ 
santes et redoutables paroles : Prenez etman - 
(jez , ceci est mon Corps : Prenez et buvez - 
en tous , ceci est mon Sang Admirant 
comment celui par qui tout a été fait au ciel et sur 
la terre, se rend obéissant à la voix d’un homme, 
çt s’anéantit sous les faibles apparences du paiju 
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ct du vni ; tout ravi, h>r$de lqirméjKe, il : de¬ 
meurait quelque temps absorbé sous le poids de 
cette étonnante merveille. 

Les grâces qui inondaient son âme , parais¬ 
saient encore davantage au moment de la com¬ 
munion : son visage , sur lequel siégeait d’ordi¬ 
naire la pâleur de la mort , devenait rouge et 
vermeil comme la rose. Ses traits , auparavant 
effrayante image de la plus austère pénitence , 
se dilataient et rayonnaient d’alégresse. 

Nous verrons dans le récil de ses miracles 9 
dès-lors qu’il avait célébré la sainte Messe , on lui 
amenait dçs sourds, des aveugles , des personnes 
affligées de diverses maladies, et qu’aprés les 
avoir touchées de ces mains pures, qui venaient 
de loucher le eorp#dt» Fils de Dicta, et leur avoir 
c’oiné sa bénédiction, il les renvoyait guéris; 
ce qui donna lieu à une infinité de personnes de 
venir à ses pieds pendant la célébration de nos 
augustes mystères, au point qu’il fut obligé d’avoir 
plusieurs clercs pour écarter la foule qui se pres¬ 
sait autour de lui* 

Quelquefois la maladie ne permit pas à notre 
Bienheureux de dire la sainte Messe et d’assister 
à notre auguste sacrifice. Mais alors il priait le 
Curé de la paroisse de vouloir bien que pendant, 
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la consécration et la communion , le clerc de 
l'église lintk la cloche deux ou trois fois, pour 
l'avertir qu'on en était à ces moments redoutable? 
du sacrifice. Par déférence pour l’homme de Dieu, 
le Curé lui accordait volontiers celte faveur. Alors 
le Saint Prêtre, ne pouvant passer jusque dans 
les tabernacles du Seigneur, s'y transportait en 
esprit, et adorait son Sauveur descendant des 
cieux sur l'autel, et communiait d'affection et 
en désir J 


CHAPITRE CINQUIÈMEi 

Ses ravissements 

Notre Bienheureux trouvait un si grand plaisir 
dans le souvenir du Sauveur immolé pour nous 
sur nos autels, qu’au milieu des infirmités et des 
maladies nombreuses qui traversèrent le cours de 
son pèlerinage, il fut souvent transporté hors de 
lui-même, et ravi en extase. 

Lorsqu'il méditait sur la Passion, et c'était te 
sujet le plus ordinaire de son oraison, son cœur 
se fondait d'amour, et ses yeux étaient tout bai- 
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gnés de pleurs. La vue de Jésus-Christ crucifie 
pour les hommes, pour des pécheurs et des in¬ 
grats; un seul regard jeté sur l'ignominieux ins¬ 
trument de notre salut, suffisait pour l'attendrir, 
et lui arracher des soupirs enflammés et des 
larmes. abondantes. 

Un jour, aprèssetre Iong-tempsentretenu des 
tourments et des affronts que le Sauveur endura 
dans le cours de sa passion , il versa une si grande 
abondance de larmes, que l'humeur qui les four¬ 
nit , étant tarie, il coula assez de sang de ses 
yeux pour teindre son visage. 

Sa foi, sa piété, son amour, lui faisaient 
éprouver les sentiments de Jésus-Christ crucifié. 
Lorsque Dieu était offensé en sa présence, les 
épines et les clous dont le Rédempteur a été trans¬ 
percé , pénétraient jusques dans sa chair : il eût 
voulu souffrir avec Jésus-Christ sur le Calvaire, 
et mourir avec lui pour le péché. En considérant 
combien de fidèles dispensateurs de la parole 
sainte, et de Chrétiens, ont scellé de leur sang 
leur généreux témoignage, il se sentait vivement 
pressé de devenir, par une mort cruelle, la victime 
de son zèle. Mais si l’on se souvient de ses im¬ 
menses travaux pour l’évangile, et de ses perpé¬ 
tuelles austérités, on ne lui refusera pas l'honneur 
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d'avoir été une hostie immolée à la gloire deDiea 
et au salut de scs frères. Sa charité et sa pénitence 
lui ont tenu la, place de la couronne dit martyr. 


CBAPtT&£ SIXIÈME. 

Ses austérités. 

Nous avons vu q.ue dès sa jeunesse, notre Bien- 
Hélye. heureux avait fait ses délices de la mortification 
ch. 14 . jgg Mais loin d’en rien rabattre dans le 
sacerdoce, il crut que la sainteté de son état 
demandait qu’il ajoutât encore à ses veilles, à ses 
disciplines, à ses jeûnes. En général il passait la 
nuit à l’église 4 la plus grande partie en était ré¬ 
servée à la récitation de l’office Divin. Quand la 
nécessité le contraignait de dormir, un banc lui 
tenait lieu de lit $ un livre ou une pierre lui servait 
de chevet ; sa haire , sa robe, son manteau , 
le mettaient seuls à couvert de la fraîcheur des 
nuits. Uue position si pénible ? le défaut (le 
nourriture suffisante , les cicatrices imprimées 
sur sa chair par ses rudes disciplines, ne souf¬ 
fraient sûrement pas qu’il eût un long sommeil. 
Aussi ses clercs ont souvent protesté qu’ils ne 
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ravaîent guère vu couché que malade : il était 
toujours le dernier à prendre du repos, et le pre¬ 
mier à rouvrir la paupière pour bénir le Sei* 
gpeur. 


Chaque nuit, après avo : r donné congé à son 
clerc, lorsqu’il le croyait endormi, il s’infligeait 
la discipline , quelquefois avec des verges , et 
quelquefois avec une ceinture de cuir au bout de 
laquelle était attachée une grosse boucle de fer * 
mais avec tant de force et de coups redoublés % 
que la terre était arrosée du sang qui découlait d$ 
toutes parts de soucQrpsu 

Il portait cette rude ceinture avec la boucle 
dont elle était armée , jusqu’à ce qu’elle fût usée ; 
et il la serrait si étroitement sur sa chair , que les 
pointes y entraient bien avant , au point que ceux 
qui l’accompagnaient , virent souvent ruisseler 
sur scs pieds le sang qui sortait de ses plaies « 

Plusieurs prêtres , qui avaient été ses clercs , 
et par conséquent les témoins habituels de toute 
sa vie , ont rapporté que , lorsqu’il traversait 
d’épaisses forêts, comme celles de Brix , de 
Rricquebec , de Yarengrou , il prenait congé de 
la compagnie, et que s’élant retiré à l’écart f 
il se donnai t la. discipline» Durant- ce rigoureux 
exercice, de pénitence, on l’entendait soupirer et 
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gémir ; non pas tant à cause des douleurs exces¬ 
sives qu'il souffrait, qu'à cause du souvenir qu'il 
avait présent et sensible de celles que Jésus-Christ 
endura dans sa flagellation. Il disait souvent à 
ceux auxquels une sainte familiarité lui faisait 
parler à cœur ouvert , que la discipline telle 
qu'il aimait à se l'infliger W était plus propre que 
toute autre à dompter la chair ; parce qu’encore 
bien que dans le moment qu'il se la donnait, elle 
ne fût pas si rude, cependant la douleur s’en 
faisait plus long-temps sentir : tant il est vrai 
que cet homme extraordinaire fut toujours in¬ 
génieux à mortifier sa chair j c’est qu’à l'exem¬ 
ple du grand Apôtre , il craignait qu’après avoir 
prêché aux autres l'Evangile de la Croix , il n$ 
fût réprouvé lui-même. 

Au lieu de se flatter de cette pensée , que la 
multitude et le poids des fonctions sacrées qu’il 
avait à remplir, le dispensaient du moins en partie, 
des mortifications extraordinaires , lorsqu'il fut 
honoré du sacerdoce , il entreprit de jeûner deux 
carêmes chaque année , au pain d’orge et à l’eau : 
et bientôt son courage croissant, quoique ses 
forces allassent en diminuant, il entreprit cepen¬ 
dant un troisième carême , qu'il observait avec 


(a) C'était ordinairement avec du houx et du genêt. 
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la même exactitude et la même rigueur que les 
deux premiers. Aussi levêque de Coulanees , 
qui voulait conserver à son troupeau , un homme 
si utile , craignant de le voir succomber , lui 
fit le commandement exprès de modérer ses aus¬ 
térités. 


11 lui permit seulement trois fois la semaine le 
jeûne au pain et à l’eau , et du reste il lui pres¬ 
crivit de prendre une nourriture plus solide. . 

Il n’est pas rare de trouver des Saints qui se 
soient portés à des excès surprenants de mor¬ 
tification. Une âme que l’amour divin consume , 
ne croit jamais en faire assez , et plus elle ressent 
le malheur d’être exposée aux ardeurs de la con¬ 
voitise, plus elle s’anime contre sa propre chair , 
afin d’éteindre le foyer même du péché. 

Mais les Saints ont appris que l’obéissance est 
préférable au sacrifice, et la voix des supérieurs 
sait arrêter le bras qu’ils tiennent déjà levé pour 
immoler la victime , comme autrefois l’ange a - 
rêla le bras d'Abraham , tout prêt à faire ruisseler 
le sang d’Isaac : et leur soumission accroît encore 
leurs mérites devant Dieu. 

Sur 1 ordre que lui intimait une autorité si vé¬ 
nérable , Thomas Hélye renonça à sa propre vo- 
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dé¬ 
taille et dès-lors il se mit en devoir de prendre de 
meilleurs aliments. 

Cependant sa nourriture était bien chctive. 
Des herbes * des pois bouillis sans sel et sans au¬ 
cun apprêt ; un peu de poisson en certains jours 
privilégiés , et très-rarement ; le pain le plus 
grossier , du cidre extrêmement trempé d’eau : 
voilà quel fut son genre de vie , même depuis que, 
pour se conformer aux ordres de son évêque , il 
se fut relâché de ses premières austérités pendant 
le carême. 

Quant aureste de fahnée^il ne lui fut permis de 
jeûner au pain et à l’eau que le vendredi de chaque 
semaine , en mémoire de la passion du Sauveur i 
et à la fête de l’Annonciation , en quelque temps 
quelle arrivât, en action de grâces du mystère 
de l’incarna lion , à moins que la maladie ne Teit 
empêchât absolument* 

Hors le carême , il mangeait un peu de chair 
et de poisson à la solennité de quelques fêtes con¬ 
sidérables > ou par complaisance pour des gens 
de bien qui le recevaient dans leur maison. 

Les Saints sont toujours les plus doux et les 
plus aimables des hommes ; le désir de convertir 
leurs frères ou de leur faire aimer la piété les porte 
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•semvent à -sortir de leur solitude et à paraître dans 
le monde poor y semer dans les occasions favo- 
râbles les paroles de la vie éternelle. C’est ainsi 
que notre Bienheureux crut qu’il était utile dans 
ce temps de simplicité et de foi d’assister aux 
repas que lui préparait l’affection des fidèles. Les 
plus pauvres pouvaient aisément se procurer l’a¬ 
vantage de le posséder à leur table. Sa frugalité , 
qui se contentait du plus strict nécessaire , les 
mettait à même de jouir de sa présence et' de 
ses pieux entre tien ts. 

Si quelquefois il se trouvait chez des personnes 
de distinction , il savait donner un frein à la 
sensualité. Il ne buvait de vin qu’en petite quan¬ 
tité, et si mêlé d’eau qu’il perdait presque tout 
son goût et toute sa couleur ; mais il était bien 
rare que ces circonstances se rencontrassent ; il 
évitait , autant qu’il lui était possible , surtout 
la compagnie des grands du monde , qui presque 
toujours est nuisible à la piété. 

Après avoir rendu à Dieu des actions de grâces, 
pour la nourriture si légère qu’il venait de pren¬ 
dre , il se levait promptement de table , pour 
repaître son âme des divines écritures, et pour 
vaquer aux fonctions de son ministère : et loin de 
trouver à redire à ce qu’il quittât sitôt ses con ¬ 
vives r on le voyait s’éloigner avec une respec- 
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Ilélve 
ch. 16 . 


tueuse admiration , parce qu’ on savait que son 
temps était infiniment précieux et que celait 
pour Dieu qu il se séparait des hommes. Au reste, 
il serait trop long de décrire tous les genres de 
înorliiicalion de notre Bienheureux. Ce que nous 
rapportent tous les auteurs qui ont écrit sa vie, 
que dans ses courses apostoliques, et presque jus¬ 
qu'à la fin de sa carrière , malgré la dureté des 
chemins de notre province, il marcha toujours 
nu-pieds, si ce n’est lorsque la nécessité pressante 
le forçait de précipiter son arrivée , suffirait seul 
pour nous faire sentir'à quel point le serviteur de 
Dieu porta ses austérités et l’amour de la croix. 


CHAPITRE SEPTIÈME* 


Admirable pureté de Thomas Hélye, 


La prière, le travail, les fatigues, les veilles, 
l’abslicence, la fréquentation des sacrements de 
Pénitence et d’Eucharistie, mettent en fuite le 
démon de l’impureté : ce sont des armes aux¬ 
quelles il ne résiste jamais. 

Thomas liélye avec ces armes victorieuses cora- 
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battil le plus dangereux et le plus redoutable de 
tous nos ennemis, et son triomphe fut à l’égal de 
son courage. 11 conserva toute sa vie le trésor de 
la chasteté. Saint dans ses pensées et dans ses affec¬ 
tions , sa parole était plus pure que l’argent au sortir 
de la fournaise : son visage orné d’une austère gravi¬ 
té , annonç> L manifestement toute la modestie de 
son àme. Nous l’avons dit en parlant de sa jeu¬ 
nesse, il fut un ange sous une chair fragile, et, 
comme l’enseigne l’apôtre, ü porta et glorifia Dieu 
dans son corps mortel. 

Dans la maturité de l’àge comme dans la vieil- 
lesseil ne sVcariu jamais des règles de la prudence 
chrétienne et sacerdotale qu’il s’étaitprescrites. Les 
David, les Salomon, et tant d’autres, dont les 
commencements furent si heureux, et la fin si 
déplorable, lui avaient appris par leur fatale ex¬ 
périence, que l’homme, quelque ferme qu’il soit, 
n’est qu’un fragile roseau. Ce fut pour se préserver 
de ces chûtes épouvantables, que toujours il ac¬ 
complit fidèlement le pacte sacré, qu’à l’exemple 
de Job, il avait fait dès l’aurore de la vie avec 
s es yeux , de ne point arrêter ses regards sur des 
objets dangereux ; etque toujours il se tint en garde 
contre toute pensée contraire à la belle et déli¬ 
cate vertu de pureté.. 

$ 
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CHAPITRE BUXTZÈM& 


Sa dévation envers la sainte Vierge * 


L erpakcb de Thomas Hélye s’élaît écoulée 
sons tes auspiees de la mère de Dieu; il conserva 
toujours pour elle une tendre dévotion. Outre 
l'office divin attaché au sacerdoce, il récitait celui 
de Notre-Dame ; et nous avons vu que son appli¬ 
cation et son attention étaient telles , que rien 
n était capable de le- troubler et de le distraire 
dans ce pieux exercice. 

Toutes les fêtes de la Sainte Vierge étaient 
obères à sa piété, mais particulièrement celle de 
l'Annonciation : Il la regardait comme la prin¬ 
cipale et la plus digne de nos respects ; elle est 
en effet le fondement de toutes les autres : c’est 
en ce jour que le Père nous a donné son Fils uni¬ 
que , et que le Verbe adorable, se fit homme par 
lopération du Saint-Esprit, pour réconcilier la 
terrç avec le çieU 
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Qçoitm cettefêlfe inspirelai ioieek IraBggèsse , 
il la célébrait , en quelque jour de l’année qrifcKa 
tombât, dans le jeûne le plus rigoureux, au pain 
et à l’eau. L’évéque de Coûtâmes, en lui re¬ 
tranchant plusieurs de ses jeûnes, lui avait laissé 
celui-ci, pour satisfaire sa dévotion envers la 
Mère de Dieu. 

Les vertus de Marie revenaient souvent ï sa 
mémoire * r son nom lui était si vénérable, qu’en 
le prononçant, ou en fenlendant, il se mettait 
à genoux en quelque compagnie qu’il se trou¬ 
vât. 


H profitait de toutes les occasions qui se pré¬ 
sentaient pour inspirer aux fidèles les pieux sen¬ 
timents dont détail pénétré pour l’auguste Vierge. 
Les grâces qu’il avait obtenues par son intercession, 
les lumières et les avantages qu’il avait retirés 
de la méditation de sa vie si humble et si parfaite, 
lui donnaient un air d’inspiration lorsqu’il ex¬ 
hortait à la prendre pour modèle et pour appui, 
soit pendant les jours périlleux que dure le 
voyage du chrétien sur la mer orageuse du mon- 
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de, soit au moment décisif où il entre dans le - 
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easisiAiBE. 

Thomas Hélye à la cour de France. 
— Son retour à Bfvfrlle; — II de¬ 
vient curé de Saint-Mau¬ 
rice. — Sa dernière ma¬ 
ladie. Sa mort. — 

Ses funérailles^ 


►<î>* 


CHAPITRE PREMIER» 


Notre Bienheureux à la cour die France. 


La sainteté de Thomas Hélye, et ses miracles 
nombreux portèrent son nom jusqu aux oreilles du 
monarque qui gouvernait alors la France : c’était 
Saint Louis, le meilleur et le plus saint de {nos 
rois. Attentif à recueillir autour de sa personne 
ce quil y avait dans son royaume d’hommes illus¬ 
tres par leur science et leur piété, il appela notre 


» 
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Bienheureux à sa cour, pour le rendre le dispen¬ 
sateur driv charité, erpwrar le^4B0lfniK^-tfr r 
besoin sur les affaires de sa conscience. 

Thomas Hélye était d’im&ge avancé, lorsque 
pour obtempérer aux' désirs de ce bon prince, il 
quitta le ministère auquei-il-e-’était toujours livré 
depuis son entrée dans le sacerdoce. 11 avait alors 
soixante et quelques^ausées', car il avait plus de 
quarante ans quand il fut fait prêtre, et il reipplit 
pendant vingt-six ans tes fonctions de mission* 
naire et d’apôtre dans le'diocèse de Cotttances et 
dans les diocèses voisins. 

Il porta dans le palais de nos rois, le genre de 
vie dont il avait fait profession dès son enfance 
mais sa pénitence austère n'était pas une singu* 
tari té, dans la demeure d T un roi tel que Saint 
Louis, qui sous le diadème conserva l’esprit du 
religieux le plus fervent, avec toute la débon¬ 
naireté et l’air de grandeur qui convient afcx têtes, 
couronnées. 

Il y a tout lieu de croire que ce 1 fut à son retour* 
de la Palestine, en mil déux cent - cinquante- 
quatre, que Saint Louis appela le serviteur do 
Dieu auprès de sa personne sacrée. Nos-historiens 
Histoire ont remarqué que, particulièrement à cettèépo- 
l'Eglise <I TO ' bon roi fit lê bonheufdeses sujets, qu’il 
Gaïlîc. diminua les impôts, et révoqua ceux quelaviçlité^ 
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des financiers avait introduits , qu’il porta de&- 
édits sévères contre les blasphémateurs et les 
impies, et qu’il bâtit des églises, des hôpitaux et < 
des monastères. On ne peut douter que Thomas 
llélye n’ait eu part à ces réformes salutaires et k 
toutes ces bonnes œuvres. Sa place le mettait tou* 
les jours à même de parler à cœur ouvert à son 
roi, et de lui donner les conseils que lui suggérait 
l'esprit de Dieu, soit pour, son avnneeme*t.dan& 
la perfection , soit pour lebonliqur desonroysume. 
Saint Louis savait allier la plus haute élévation 
de pensées, à la simplicité et à l'humilité chré¬ 
tienne ; et Thomas Hélye, par sa profonde expé¬ 
rience et sa pénétration dans tes voies du Seigneur, 
était digne de s'associer aux conseils aussi bien 
qu’aux prières du pieux monarque. L'un et l'autre,: 
ils étaient brûlants de zèle pour la gloire de Dieu 
et pour le sabit.de leurs frères; Tun et l’autre, 
ils y contribuèrent puissamment dans leur siècle, 
chacun suivant ses moyens, et comme les y ap¬ 
pelait la divine providence; l’un et lautrc, ils 
furent animés de la plus tendre dévotion pour 
l'auguste sacrement de nos autels j l'un et l'autre, 
ils eurent pour Marie, l’auguste mère de Dieu, 
la vénération et la confiancela plus profonde ; l'un, 
et l’autre, ils furent remplis de sollicitude pour 
les membres souffrants de Jésus-Christ. Saint 
Louis, au milieu des grandes affaires qui occu- 
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pèrent son règne, savait passer de longues heures 
au pied du sanctuaire ; H récitait tous les jours 
l’oflice de Notre-Dame ; il recevait des pauvres 
dans son palais, il leur lavait les pieds, il re¬ 
cueillait aussi après son repas , quelques-uns des 
mets de sa table pour les nourrir. 11 ne pouvait 
qu’être encouragé dans ces œuvres de charité 
chrétienne par l’humble prêtre de Biville, qui, 
comme nous lavons vu, les avait lui-mêine cons¬ 
tamment pratiquées. 

Ceux qui ont écrit la vie de notre Bienheureux, 
Hélye. \ u \ attribuent riionneur d’avoir obtenu une charte, 
par laquelle Saint Louis donna une partie de la 
forêt de Brix à fHôtel-Dieu de Coutances. Mais 
ce ne peut être là qu’une portion bien légère des 
œuvres abondantes, que cet homme plein de cha¬ 
rité conseilla, dans le temps que sa fonction d’au- 
mônier } le plaçait à la source des grâces et de la 
munificence royale. Lorsqu’il était à la table de 
quelque personne aisée, il n’oubliait pas les pau¬ 
vres , il sollicitait en leur faveur la charité com¬ 
mune , et leur préparait ce qu’il y avait de meilleur : 
que ne fit-il pas pour eux auprès d’un prince tel 
que Saint Louis dont il eut toute la confiance et 
l’amour ? 
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Thomas Hélye revient à Biville. 

Il en avait coôté à notre Bienheureux, de 
baisser les fidèles qu’H avait si long-temps évan¬ 
gélisés ,pour aller à la cour dè France. Bientôt, 
il soupira après i’humble chaumière des pauvres. 
'Saint Louis ne crut pas devoir résister à ses ins¬ 
tances^ malgré tout rattachement qu’il portait à 
«on pieux aumônier, il consentit à le voir quitter 
sa cour, lui remettant à son départ un gage 
nacré de son affection, qui subsiste encore, après 
tant de siècles, et qui sans doute doit encore an¬ 
noncer à bien des générations, les sentiments da 
bon roi pour notre saint Prêtre* 

Pendant les guerres qui affligèrent noire pro¬ 
vince au seizième siècle, les habitants de Biville 
cachèrent soigneusement la chasuble et le calice 
de vermeil donnés par le saint roi, et les préser¬ 
vèrent de la fureur des Huguenots* 

i 

Il en fui de même dans la révolution de 1793 : 
dans ces jours de désolation, les ornements de 
l’église de Biville, demeurèrent long-temps cachés 
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dans une muraille, mais il n’y eut que ceux du 
bienheureux Thomas qui échappèrent à l'humi¬ 
dité de l’endroit où ils avaient été ensevelis. La 
piété des fidèles a la consolation de voir repa¬ 
raître chaque année les habits sacerdotaux, le 
calice et la patène, qui ont servi à notre Bien¬ 
heureux , et qu’il avait reçus de la main de Saint 
Louis. 


ÇBAVZTEH TROISIÈME, 

Notre Bienheureux est appelé à la Cure 
de Saint-Maurice . 

Tandis que sur le point de passer dans la 
maison de son éternué, Thomas Hélye ne son¬ 
geait qu’à goûter un moment la douceur du repos, 
et le silence de la retraite, Dieu voulut encore 
imposer à son zèle une nouvelle sollicitude. 

A peine en effet, était-il revenu de la cùur de 
France, que sou évêque, voulant utiliser les restes 
d’une si précieuse caducité, s’empressa de lui 
coufier la garde d’une portion de son troupeau, 
détail Jean d’Essey qui gouvernait alors notre 
diocèse. 11 vint lui-même à Biville, rendre visite 
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feti vénérable aumônier de Saint Louis, et lui re- 
«lettre la houlette pastorale. « Beaucoup de 
•pauvres à nourrir , de malades à consoler 
et à soulager, beaucoup de sueurs et de 
fatigues lui dit le prélat, Voilà la dîme et les 
avantages que je vous offre> » le bon vieillard 
accepta humblement une paroisse si riche^ 
tnént dotée pour le ciel, et se Jetant aux pieds 
du Pontife, il lui assura que son unique regret 
était d’avoir si peu de force à consacrer à ses 
chères brebis* 

Si l’on én jugeai! par les vues de l’esprit hu¬ 
main, dont l’orgueil est le premier mobile, il 
pourrait sembler que la paroisse de Saint-Maurice, 
était au-dessous des mérites de l’illustre Thomas 
Héîye, connu dans toute nôtrè province, et 
jusqu’à la cour. Mais une seule pensée fit 
hésiter notre Bienheureux j qui jugeait de tout 
d’après les lumières de la foi : les fonctions pas¬ 
torales lui parurent un fardeau redoutable. Il 
n’est rien en effet de plus auguste et de plus au- 
dessus de l’homme, que de tenir la place de 
Jésus-Christ, dans quelque portion de son ber¬ 
cail que ce puisse être. 

Aussi fallut-il toute l'autorité du Pontife, pour 
obliger le serviteur de Dieu à prendre sur ses 
épaules, la nouvelle charge qui lui était imposée 
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•Mais plus il avait redouté une telle responsabilité, 
plus il s'acquitta ensuite de son ministère avec zèle 
Æl ferveur, se faisant tout à tout pour gagner tout 
*on troupeau au Seigneur , étant .au milieu de ses 
brebis comme un père au milieu de ses enfants, 
Jes consolant, les reprenant, les exhortant avec 
toute patience et doctrine, toujours prêt non- 
seulement à leur montrer par ses leçons et scs* 
exemples la voie qui conduit au ciel ; mais encore 
à donner sa vie même pour les sauver. Et ce fut 
en effet parmi tant de fatigues et de sollicitude 
-qu’il acheva de consumer ses forces déjà si consi¬ 
dérablement affaiblies par scs sanglantes austérités 
et par vingt-six ans de courses apostoliques. 

Un bon pasteur n’est pas long-temps à renou¬ 
veler une paroisse entière : et s’il arrive que toutes 
ses ouailles ne répondent pas à sa tendresse, il a 
du moins la consolation d envoir iin grand nombre 
entendre sa voix, et croître autour de lui dans 
les pâturages du Seigneur. 

C’est ce qui s’aecoraplit à Saint-Maàrice, aus¬ 
sitôt que cette paroisse eut le bonheur de posséder 
dans son sein Thomas Hélye, on y apprit à mé¬ 
diter les grandes vérités de la religion, à craindre 
les jugements du Seigneur, à observer exactement 
les commandements de Dieu et de l’Eglise : on y 
eut une plus grande horreur du péché, «1 plus 
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(fardeur pour la vertu : les sacremrnls de Peuf- 
tcnce el d’Eucharistie y fureni fréquentés davan^ 
tage : les pauvres et les malades secourus, visités* 
consolés , reconnurent le mérite de la souffrance r 
et bénirent le Seigneur sous le poids de la croix. 

On ne peut marquer au juste , combien de temps» 
fe bienheureux Thomas conserva la cure^de Saintr-* 
Maurice. Ce qu’il y a? do certain,, c ? est que son 
séjour y fut de courte durée : les uns ont écrit 
qu’il y demeura sept mois r d’autres une année, et 
d’autres, un an et demi. Ne se trouvant plus en 
état de donner à ses chères brebis lès soins qu’il 
savait leur devoir ; et sentant d’ailleurs sa fin 
prochaine, il donna sa démission et sempressa 
de revenir à Biville, afin- de terminer sa carrière 
dans les lieux qui l'avaient vu naître. 


CHAPITRE QUATRIÈME 


Sa dernière Maladie . 


EIepbis qu'il se fut retiré de Saint-Maurice, le 
Bienheureux Thomas ne vécut plus qu’environ 
deux ans ; mais ce fut pour lui un temps de 
longues et cruelles maladies. Ce saint homme, 
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qui, non content des afflictions que la justice di- 
vine sait si bien nous ménager elle-même,, 
s’était appliqué à faire de toute sa vie une croix 
continuelle et. un martyr, fut bien loin de mur— 
murer sous la verge du Seigneur. Sachant que 
k voie du ciel est un sentier parsemé de ronces et 
d épines, et que les enfants bien-aimés sont ceux 
qu’un bon père châtie, H ne fut jamais plus 
joyeux que lorsqu’il se sentit le plus vivement 
transpercé du glaive de la douleur. 

Autant que ses forces le lui permirent, il se fit 
toujours une sainte violence pour aller visiter le 
Sauveur dans son temple, et pour y célébrer no& 
augustes mystères. Mais privé enfin par sa grande 
faiblesse, de monter jusqu’au tabernacle du Trèa- 
Haut, il eut du moins le bonheur de recevoir la. 
sainte Communion chez lui. 

Le prêtre qui devait la lui apporter, après: 
avoir dit la messe, prenait les ornements de 
diacre, et venait, accompagné de plusienrs 
clercs, tenant des flambeaux allumés et chan¬ 
tant : Foici le roi de gloire qui s*avance, 
allons au-devant de lui; ou bien : béni soit 
le fils de Marie t qui vient au nom 
du Seigneur . Et ce saint vieillard, qui pouvait 
à peine remuer son corps sur le peu de paille 
où il reposait, averti de l’arrivée de son Dieu * 
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par le chant de ces antiennes, se levait avee 
une joie et une vitesse incroyable : et se mettant 
à genoux auprès d'une table parée des linges 
de l’église et qui avait la forme de Tautel, 
après avoir adoré son Sauveur, et lavoir contem¬ 
plé sous les fragiles espèces qui le dérobent k 
nos regards, avec la même attention et le même 
respect que s’il l’eût vu conversant parmi les 
hommes, ou assis sur sou trdne de gloire au haut 
des cieux, il prenait la sainte hostie, et il com¬ 
muniait de ses propres mains* 

Dans la réception du sacrement adorable, il 
exprimait à haute voix les sentiments de foi, 
d'humilité, de reconnaissance et d’amour dont il 
était animé : et ces paroles étaient si vives, si 
pénétrantes, si brûlantes, que tous les assistants 
en étaient émus, attendris et enflammés. Il avait 
aussi soin de remercier le prêtre qui lui avait ap¬ 
porté le plus grand de tous les biens, et les bons 
fidèles qui s’étalent rendus, en la compagnie du 
Sauveur, auprès de son lit de souffrance. 

C’est ainsi que le Bienheureux Thomas, presque 
tous les jours de sa dernière maladie f ser 
nourrit du pain de l’immortalité. Il en avait usé 
de même toutes les fois que de longues infirmités 
l avaient empêché de célébrer nos augustes mys^ 
tères* 
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Avec l’àdoi able Eucharistie, là parolè de Dieu? 
était le pain de son âme, son soutien et sa vie. 

Celle divine parole avait été pour Thomas Hér* 
iye une source intarissable de'lumières et de 
grâces pendant son pèlerinage y elle fut plus que- 
jamais , à mesure qu’il s’arvançait vers télernilé ,, 
le sujet de ses profondes méditations. Plusieurs, 
jours avant sa mortel eut soin de se faire lire et 
relire fréquemment l’Evangile de Llncarnation eu 
la passion de notre Seigneur, si propres en effet 
à ranimer notre confiance et à nous enseigner à 
bien mourir. Les Prêtres qui l’assistaient lui ren¬ 
daient cet office, et tandis qu’ils s’en acquittaient y 
on le voyait se recueillir, rayonner de joie, lever 
les yeux au ciel, et soupirer mille fois après Je- 
bonheur des élus. 


CHAPITRE CI2IÇ17I ÈME, 

Ses derniers moments* — Sa mort. 

^ Ejsfi 5 notre Bienheureux touchait au terme de* 
cb. 17*. sa course : il avait bien combattu ; il ne lui restait 
plus qu’à recueillir le fruit de ses longs labeurs. 

Depuis long-temps il.avait fait à Dieu le sacrifice- 
de sa vie. N’ayant jamais regardé le monde que* 
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«omjne une vallée de larmes où il n’avait ricfrvottlifc 
posséder ; n’ayanl de vues et de soupirs que pour 
celte cité durable et permanente de laquelle cha¬ 
que pas que nous faisonsnous approche, il quittait 
la terre sans regret, il s en éloignait dans toute la; 
joie de son cœur.. G était, pour lui une pensée dé¬ 
licieuse de songer qùenfin il allait monter dans 1& 
maison de son Dieu, et se réuuir à lé&us-Ckrisi 
dans L’assemblée des saints v 

La crainte des jugements redoutables ne* 
troubla point son àmc. Sa conscience lui 
lîendail ce bon témoignage, que toujours il avait 
été fidèle au Seigneur : plein do confiance en 1% 
divine miséricorde fi i\ attendait en paix la couronne 
immortelle. 

Le jour de sa mort, il reçut l’adorable Eucha¬ 
ristie, en présence de plusieurs ecclésiastiques qu& 
étaient venus pour être témoins de son heure der¬ 
nière. Celle fois encore, il sortit de son lit pour 
Jaire honneur à son bien-airaé qui daignait venir 
jusqu’à lui dans le sacrement de son amour : et 
s’étant mis à genoux, il se prosterna le visage con¬ 
tre terre, à l’exemple du Sauveur dans le jardin 
des Olives, et ilaccepta avec une humble résigna¬ 
tion le calice qu’il devait boire ce jour-là même. 

Lorsque le Saint Sacrement eut été reporté à 
Leglise, il demanda aux ecclésiastiques qpi étaient 
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autour de lui, qu'ils voulussent bien ne pas l’ou- 
blier dans leurs prières surtout à l’autel du. Sei¬ 
gneur. 11 se recommanda encore au souvenir de 
plusieurs Prêtres du diocèse, qu’il avait particu¬ 
lièrement connus dans le cours de ses missions. 
Sans doute il leur fit écrire ; car son état ne lui 
permettait guère de le faire lui-même. 

En ces derniers moments, il voulut aussi donner 
à une vertueuse et très-noble Dame > nommée Alie, 
la consolation de recevoir une lettre de sa part ; 
e était l’épouse de Robert Bertrand» Baron et Che¬ 
valier » Seigneur de Bricquebec, homme de grand 
crédit dans notre province, et en faveur auprès 
du Roi de France. Cette Dame avait eu le bonheur 
d’être sous la direction de notre saint Prêtre ; et 
par on retour de Confiance, R lui avait donné 
connaissance de plusieurs grâces singulières qu’il 
avait reçues de Dieu, et particulièrement du sang 
qui avait coulé parmi ses larmes, à la suite d’une 
méditation profonde sur la Passion, de ses révé¬ 
lations et de ses ravissements. Dans la lettre dont 
nous parlons, il ^entretenait encore de ces faveurs 
extraordinaires, au sujet desquelles il lui mar¬ 
quait qu’il n’avait jamais éprouvé le plus léger 
sentiment de vanité : Rajoutait qu’il allait sortir 
de ce monde et qu’il espérait bientôt jouir de la 
vue de son Dieu ; il finissait par lui assurer qu’il 
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nc manquerait pas de se souvenir d’elle dans'le 
ciel, ainsi qu’il le lui avait promis. 

Voyant enfin que son- dernier moment arrivait^ 
il appela auprès de \u\ un Prêtre* nommé G uilleau- 
me, qui avait été autrefois son clerc * et qui était 
alors Chapelain de Bricquebec ; il le pria de lui ré¬ 
citer le psaume trentième : In te y Domine 
speravi .. . Seigneur Â f ai espc'vé en vous % 
ne pemnettez pas que je sois confondu pour 
jamais . . Le Prêtre qui l'assistait se mit en de¬ 
voir de donner à son maître cette dernière conso¬ 
lation ; et fondant en larmes, iTcommença et lut 
le psaume demandé. Lorsqu’il vînt à ce verset : 
In manus tuas commendo spiritum mcum * 
Thomas Hélye ïe prononça avec lui, mais ne 
pouvant en dire davantage, il leva les yeux au 
ciel, et rendit le dernier soupir : c'était le lende¬ 
main de la fête de St. Luc, le dix-neuf d’octobre 
de l’année mil deux cent cinquante-sept, un ven¬ 
dredi, vers trois heures d’après-midi* 

Alors son âme, dégagée des liens qui Pavaient 
si long-temps retenue captive, prit son vol vers 
le ciel, sa patrie, où le Seigneur, qu’il avait tant 
aimé, est devenu sa récompense infiniment grande. 

Aucun des auteurs qui ont écrit la vie de 
notre Bienheureux , n’a marqué d’une manière 
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Si'en précise à qtiel âge il mourut. Cependant,, 
il paraît indubitable qu’il était septuagénaire; 
Déjà homme fait lorsqu’il se chargea des fonc¬ 
tions d’instituteur, qu’il remplit en plusieurs 
endroits, même avant d'aller à Cherbourg;, 
occupé pendant deux ans à ses longs pèleri¬ 
nages de Rome et de Compcslelle ; livré à l'élude* * 
de la théologie l’espace de quatre années ; Mis¬ 
sionnaire vingt-six ans entiers; quelque temps* 
Aumônier du Roi de France ; ensuite Cyré de Si— 
Maurice y enfin infirme et malade pcndqpt environ» 
deux ans ; on ne peut évidemment lui refuser une 
longue carrière.. 


CHAPITRE SIXIÈME. 


Funérailles du serviteur dé Dieu. — Combien* 
était grande la confiance des fidèles 
envers lé saint prêtre . 

• ... i 

Soit que le Bienheureux Thomas se fût retiré à< 
5^18. Vauville, aussitôt après son départ de St-Maur^- 
ce, ou plutôt qu’il y eût été surpris de la maladie 
dont il mourut, il est certain qu’il y finit ses jours, 
chez le Seigneur de cette paroisse qui avait pour 
lui uee sipgylière vénération. 
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Âla première nouvelle du décès du saint prêtre, 
*on accourut de toutes parts au château de Vau- 
vflle, pour y révérer sa dépouille mortelle. Son 
aeint était vermeil, et ses mains aussi maniables 
que s’il eût été vivant : son Corps parut aussi beau 
et aussi délicat que la chair d’un enfant ; témoi¬ 
gnage que Dieu voulut rendre à la flèur de sa 
pureté et à la constante innocence dans laquelle 
il avait vécu. 

Se souvenant de l’éminente sainteté du servi¬ 
teur de Dieu , et bien assurés qu’il était déjà dans 
la gloire, les fidèles s’estimaient heureux de le con¬ 
templer,de.îui baiser les pieds et les mains, d’appro¬ 
cher de son corps leurs mouchoirs et leurs gants, 
leurs ceintures, pour les conserver comme des 
rèliques -• en effer, ces divers objets servirent 
bientôt à opérer des miracles éclatants. Gomme 
on le rasa pour l’ensevelir, suivant là coutume 
dfe ee temps-là, sa barbe fut soigneusement 
recueillie; on ne lui laissa pas un seul de se» 
cheveux , et si l’on ne se fût opposé à ce pieux 
empressement du peuple, il ne serait rien resté 
de son corps à confier à la terre : chacun voulait 
eir emporter q ue lqu e pareeUe , tant cuit grande 
l’idéeque )’on avait de la sainteté de notre Bien¬ 
heureux. Les marques sanglantes de son amour 
pour la pénitence, que l’on trouva sur sa chair, 
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les plaies encore ouvertes, qu il s’était faites lui-* 
même par la discipline, montrèrent sensiblement 
alors, ce qu’on avait tant de fois entendu et ce 
que personne ne pouvait ignorer, que Thomas 
Hélye était un saint. Certes, on avait bien droit 
de le croire tel, après ce que nous avons écrit 
< de sa vie ; et cependant il est indubitable qu’une 
très-grande partie de ses actions échappe à 
l’histoire. 


Le lendemain du décès du saint Prêtre, qui 
était le samedi vingt octobre, on se mil en devoir 
de célébrer ses funérailles : elles commencèrent le 
malin dans le château du seigneur de Vauville. 
(a) Mais la paroisse où mourut Thomas Hélye ne 
fut pas le lieu de sa sépulture. Dans sa dernière 
maladie il avait témoigné le désir que son corps 
fût inhumé à Biville; il était bien juste en effet, 
que la paroisse qui lui avait donné naissance et 
procuré tant de fois les douceurs de la solitude, 
possédât sa dépouille mortelle. 


Yoyex 

M. 

de Ger- 
ville. 
Mémoire 
sur les 
châteaux 
de la 
Manche. 


Aussi, le lendemain de son décès, on le rap¬ 
porta à Biville qui n’est éloigné que de trois quarts 


(a) La famille des anciens seigneurs de Yauville, 
demeure depuis plusieurs siècles dans le diocèse de 
Bayeux* 
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de lieue <Ju manoir des anciens seigneurs de Vau* 
ville, où il finit ses jours. 

La levée du corps se fit avec la plus grande so¬ 
lennité. Tout le clergé et la noblesse de la' contrée, 
avec une multitude prodigieuse de peuple, accom¬ 
pagnaient le cercueil, affligés, il est vrai j de 
perdre un père, un parfait modèle de toutes 
les vertus , un apôtre, mais se consolant par cette 
douce pensée, qu’ils avaient le bonheur d’assister 
aux funérailles d’un Saint, et que Thomas Hélye, 
qui s’était consacré à l’œuvre de leur salut, les 
aimerait encore davantage au foyer de la charité, 
et serait aussi plus en état de leur obtenir du 
Seigneur les grâces spirituelles et temporelles qui 
leur étaient nécessaires. 

Une guérison miraculeuse, opérée par l’inter-. 
cession de Thomas Hélye, dans le temps même 
où le convoi s’avançait vers Biville , par ce 
chemin escarpé qui, depuis ce jour mémorable, 
s’est contsamment appelé la ch arrière du 
bienheureux Thomas, prouva d'une manière 
éclatante que la confiance de ces bous fidèles 
n’était pas vaine. 

A l’église de Biville, on célébra la 
sainte messe, avec la plus grande pompe. 
Tant que dura l’office divin, on laissa le corp$ 
exposé, visage découvert : on vit encore les 
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Assistants se presser autour ducereueflde notre 
Bienheureux, et montrer la même ardeur à s’em¬ 
parer de ses précieux restes ; à les loucher du 
moins-, avec des linges et avec d’autres^objets qui 
furent conservés avec vénération. 

Le serviteur de Dieu avait pris soin démarquer 
le lieu de sa sépulture. Ne sc croyant pas digne de 
reposer dansla maison du Seigneur, où une place 
honorable lui eût été si volontiers octroyée, il 
avait choisi dans le cimetière, l’endroit qui lui 
semblait Le plus solitaire et le plus éloigné de la 
vue des hommes, recherchant jusques dans le 
séjour de la mort, le silence et la paix, fhumi¬ 
liation et rabaissement dont il avait fait ses délice*; 
.pendant sa longue et sainte carrière. 
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EN FORME DE MÉMOIRE, RENFERMANT LES MONU-" 
MEXTS » MSS FAUCS« LES PIÈCES , TOUr CE.QUI S*EST 
PASSÉ A LA GLOIRE DU BIEXDEUREUX THO- 
MAS , DEPUIS : SES FUNÉRAILLES , 

JUSQU*A NOS-JOURS. 


flOMMA»li%« 

Enquêtes faites pour la* > 

canonisation du bienheu- 
rfiux^hemasAiélyÇt'PQur- 
suites intentées à cet. effet. — 
f "Chapelles élevées en ^honneur du 

,*erviteur ; de. Dieu ; 4jueiq«es,gutres 
, monuments érigés à sa.gloire ; ses or- 
Bemenlaetses va&essaoFés, religieuse^ 
menJtcoqservés à Bivilleetà SR-Maurioe. 

Culte qu'on lui rend et qu’on lui a rendu dans f 
toits tes temps. Seniimernset témoignages 
. plusieurs illuUrespersonnage.sde.notre siècle sur 
la dévotion au bienheureux Thomas.—Tombeaux 
successivement élevés sur s&déptyûUe mortelle. Avec 
quel soiq, à travers quels périls on a dernièrement cor* 
servé ses restes précieux. Pièces importafites^rédigées- 
ill’ocfitsian.de la translation et de la remisede$esreli~ 
ques.— Historiens de sa vie ; auteurs qui ont parlé 
dehri danaieurs ouvrages.—Confrérie»érigée en* 
Thonneur de tous les Sts et. du, Décès duhien- 
heureux Thomas, et ses prompts accroisse- 
raents.Association.MAnuel del’Associa¬ 
tion-Régies de société chrétienne, pour . 
L’Association,pour lePélerinage et la 
• Confrérie duhienheureqi Thomas. 
Institution canonique del&Con-r 
Trérie ; son état actuel L’ Mea 

j&Hà*. irnmentor&btys^êw- 
' per e%hibiti beato Tho*- 

mâ 4'inquam saneio 
viro, — Prières. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Enquêtes faites pour ta canonisation du 
Bienheureux Thomas Hélye. Pour 
suites intentées à cet effet . 


Hélye. 
p. 89. 


Il n’y avait encore que très-petrde temps que 
le bienheureux Thomas avait terminé sa glorieuse 
carrière, que l’évêque de Coutances, apprenant 
ce qui se passait à Biville, et connaissant d’ailleurs 
par lui-même l’éminente sainteté du serviteur^ 
Dieu, envoya un prêtre à Rome solliciter sa cano¬ 
nisation auprès du siège Apostolique. Monsieur 
l'abbé Deiamare, vicaire-général du diocèse , a 
récemment découvert dans une copie d’un ordo 
ou bref de la fin du treizième siècle, faite au siècle 
suivant, à en juger par le genre des caractères, 
une note qui nous marque la date précise de la 
députation dont nous parlons, cette note inté¬ 
ressante et si antique est ainsi conçue : Anno 
eodem Domini, (1259) die quartâ Janua - 
rii , arripuititer ad curiam romanam ho* 
noratus vicarius altaris beatœ Mariœ cons* 
tantiensis pro canonisatione beati Thomœ 
de Bue ville de mandato Joannis de Esseio 
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comtantiensis Episcopi. Le saint siège accueil 
Ht la cause qui lui était soumise, par l'ordinaire ; 
et dès Tannée mil deux cent soixante et un ,1e pape 
Alexandre LV donna une commission â Jean d’Es- 
sey r évêque de Coutances pourén informer. Ce 
prélat assisté de Raoul-des-Jardins , prieur des 
frères Prêchèurs de la ville épiscopale, commença 
l’enquête qui fut continuée sous Urbain IV et 
ausssi sous^ Clément IV, auquel elle fut envoyée. 
Mais les deux prêtres qui la lui portèrent r 
n’étant pas de qualité à poursuivre cette affaire r 
et quelque défaut de formalité s étant trouvé dans 
Tenquête, le papeClément envoya une nouvelle 
commission aux mêmes, pour informer encore 
des miracles opérés au tombeau du saint prê¬ 
tre. L’enquête fut continuée jusqu’au pontificatde 
Grégoire X : deux cardinaux citra-moutains r 
frère Hugues de Saint-Cher, et Eudes de Chà- 
teauroux, le premier, confesseur et maître de 
Thomas Hélye, et le Second, chancelier de Tuni- 
versité de Paris> lorsqu’il y étudia la théologie, 
s’intéressant vivement l’un et l’autre à sa cano¬ 
nisation , écrivirent à l’évêque de Coutances, pour 
le presser d’envoyer à Rome, deux députés avec 
une commission dans toutes les formes néces¬ 
saires. Mais la mort de Jean d’Essey, arrivée en 
mil deux cent soixante-quatorze, arrêta toutes 
ces poursuites. Cependant l’information était ter- 
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mioec, et comprenait soixante-six miracles prou¬ 
vés par témoins de certain et dûment jurés r 
entre lesquels étaient le Seigneur et la dame de 
Vauviïle, et plusieurs autres persoimes de con¬ 
dition. 

Les choses demeurèrent en cet état;pendant 
trois siècles et demi ; du moins on *ne trouve 
aucunes traces de procédures et de, poursuites 
durant tout ce temps. Cependant une troisième 
enquête eut lieu en mil six cent vingtThuit, sur 
la demande de M. Germain-Varangues curé de 
Biville et des habitantsde cette paroisse, tendant 
à ce qu’il fût procédé à la vérification 4esaues-? 
talions données par les curés des paroisses où 
s’étaient trouvés des malades guéris, ensuite des 
prières et neuvaines faites à Dieu, sous l’inter- 
cessioo du bienheureux Thomas. L’information 
sofilpar *M. de Grimouville, chanoine-et officiai 
de Coutances, et tous les articles qu’elle contenait* 
étaient collés par date et signés des malades ou 
témoins. 

Ce qui donna occasion aux nouvelles procédures 
dont nous parlons, fut le grand nombre de mi¬ 
racles opérés alors par l’invocation du serviteur 
de Dieu. M. Le Mière, religieux de l’observance 
qui mit au jour une vie de notre Bienheureux, en 
mil six cent trente-deux, en rapporte vingt-six 
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armes seulement depuis mil six cent vingt-quatre?; 
M.Hélye, curé de Saint-Pierre-de- Cou tances,, 
nous a laissé le procès-verbal de trente-six. 
autres du même temps, qu’rLavait ‘puisés dans 
les archive* de l'église de BWille. Mais cette en-' 
quête n'eut pas de suites. Sur la fin de ce même 
siècle, Monseigneur de Lemerire^de-Brienne' 
eut le désir de travailler à la canonisation du 
bienheureux Thomas,. pour la mémoire duquel 
il témoigna en plusieurs circonstances sa profonde 
vénération. Dans cette vue ce prélat fit dresser 
un* acte constatant que depuis le décès du ser¬ 
viteur de Dieu,^Lavait toujours été honoré d’un 
ciilte religieux ► il. ordonna même une enquête: 
dont il chargea M. Le Guédois, -promoteur de 
Coutances, qui informa de quelques guérisons 
miraculeuses, comme nous le verrons * au livre 
suivant. 

Tl nous est bien démontré que Monseigneur de 
Lomenie-de-Brienne s’occupa à diverses reprises 
de la cause de Thomas Hélye y car outre les 
commencements de procédure dont nous venons 
de parler, nous avons une pièce entre les mains 
que Monsieur l’abbé Delamare,’Vicaire-général, 
-nous a également communiquée, où nouslisons 
que le cinq mai mil sept cent cinq , Gilles 
Douet , Pretre, Docteur en Théologie de la 
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Archive» faculté de Paris , chanoine de léglise ca- 
frE?éché *héd ra le de Coutances, Archidiacre du Val 
' de Sève ,etVicaire-généralde Monseigneur 
de Lomenie-derBrienne , et spécialement 
député par sa Grandeur pour travailler à 
établir toutes les choses qui peuvent prou¬ 
ver le culte immémorial rendu auBienheur 
veux Thomas ; étant assisté de nobles et 
vénérables personnes r Monsieur Laitier, 
Prêtre, Docteur en Théologie, Archidiacre 
duBcauptois en téglise cathédrale de Cou - 
tances r Official dudit Seigneur pour le 
siège de la ville de Valognes et supérieur 
du séminaire dudit lieu, et Gourment, 
Prêtre licencié aux lois, Chanoine et péni¬ 
tencier de ladite église cathédrale, ayant 
aussi appelé plusieurs autres personnages , tous 
lesquels avaient été nommés par ledit Sei¬ 
gneur Evêque et devant lequel ils avaient 
prêté le serment de fidélité selon la forme 
requise par le saint Siège de Rome, s*as¬ 
semblèrent dans ladite ville de Coutances 
au palais épiscopal, et commencèrent Un- 
formation des faits contenus dans la requê¬ 
te qui leur avait été présentée . 

De nos jours le clergé de ta contrée, conduit en 
eette démarche par Monsieur l'abbé Dancel, alors 
Curé i T e Valognes, Vicaire-généraWeCoutances, 
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et depuis Evêque de Bayeux, adressai son Emi¬ 
nence le Cardinal Préfet du tribunal des Bits à 
Rome une Lettre dans laquelle était de nouveau 
sollicitée la canonisation du Bienheureux Thomas ; 
nous la transcrirons ici toute entière, pour mon¬ 
trer à la postérité que notre siècle ne s’intéresse 
pas moins à la gloire du* serviteur de Dieu que les 
âges qui les ont précédés; 

LETTRE. 

Des Membres du Clergé du canton de Beaumont 
et autres Cantons» 

à Monseigneur le Cardinal Préfet du 
jÊrtbunal dos Hits à Rome. 

Mqjtseigïu&ub | 

« Nous osons prendre la liberté de transmettre 
» à votre Eminence nos vœux relatifs au culte du 
»• Bienheureux ThomasHélye, deBiville, Diocèse 
» de Coutances, canton de Beaumont, mort le 19 
«octobre 1257, afin que le sacré Tribunal des 
» Bits en prenne connaissance, et qu’il fixe dans 
« l’esprit des peuples l’état de Sainteté de cet 
» homme de Dieu. « 

« La dévotion des peuples envers Thomas Hé- 
» lye, et la confiance qu’ils ont en sa puissante 
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* protection, sont incroyables, k eoncouts .dcsr* 
^ûdclesqui vont à son tombeau, attirés par les 
» merveilles qui s'y sont opérées et qui s’y opèrent: 
•meise peut eîpfimer ..Quoique le lieu de sa sépul- 
^iture soitidans iiB pays pauvre ^presque inacces-- 
»>sU>le par ; des Lieux, déserta qui l environnent, on 

* est lentement prévenu*en.faveur deJaaainteté 

* de cet homme , qu’il ne serait pas au pouvoir 
*des prêtres d’empêcher qu’on ne lui rende les ; 
» honneurs serabteMes à ceux que L’on rend aux 
» Saints canonisés ; la multitude de ceux qui ré-- 
« cherchent même là poussière d’autour deson 
» tombeau est innombrable, d’où il résulte un 
». culte déjà .comme public , qui parait autorisé 

* par les souverains Pontifes , dont plusieurs ont 
» fait commencer des informations sur ses vertus* 

» et sur les miracles opérés àaon.lombeau. 

« Pendant sa vie , ; cet homme admirable fut 
«remployé comme, missionnaire par sou Evêque r 

* *t les évêques d’Avrancbes , de Bay.eux et de 
» Lisieux r lesquels L’autorisèrent à accoider des* 

» indulgences à ceux qui assistaient à ses scrutons. 

» L’éclat de ses vertus le fit connaître à la cour, 

» et le roi Saint Louis l’appela pour en faire son 
» aumônier. 

» Depuis sa mort,l’opioicn de sa sainteté a 
» bien augmenté. On a vu toutes les classes deda 
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• société, depuis cinq siècles et demi, le regar- 
» dant comme un saint, venir à son tombeau, 

• pour réclamer son intercession. 

• L’église £st fréquentée le jouir èt la nuit par 

• des étrangers qui se succèdent continuellement, 
» il faudrait un nombre très-considérable de pré- 

• treâ pour dire les messes demandées par les 

• fidèles en l’honneur du bienheureux Thomas, 

• tant dans le lieu où reposent ses dépouilles mor- 
» telles, que dans beaucoup d’autres églises. 

» Il serait à désirer que les fidèles n’eussent 

• point à craindre de se tromper dans les hon- 
» neurs qu’ils rèndent au serviteur de Dieu, et 

• qu’on légitimât son culte en procédant à sa ca- 
» nonisation, les miracles souvent répétés à son 
» tombeau depuis plus de cinq cents ans, lui ont 
» mérité le titre glorieux de Thaumaturge, 
» et <£ avocat commun de la Normandie m 
» Monseigneur l’Evêque de Toul, dans son mar- 
» tyrologe en parle ainsi : » dictus oh édita in 

• vita etpost rhortem , àc in hos usquepro - 
» pagata dies innumerà miracula, glo- 

• viorne Normanniæ thaumaturgus. Nous 
» regardons toutes ces merveilles comme la mani- 
» festation de la volonté de Dieu, qui honore 
» ainsi son serviteur, et nous vous supplions de 
» procéder à l’autorisation de son culte. 

il 
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» Permettez-nous, Monseigneur, de nous re- 
» commander à vos sacrifices et prières , vous 
» assurant que nous sommes avec vénération, 

» De votre Eminence , 

*> Les très-soumis serviteurs, 

» Bellamy, curé du canton de Beaumont, Ha- 
» gués ; Leportier, S. D. Nacqueville; Pinclion , 
» G. d’Acqueville ; J. P. Digard, 8. d’Omonville- 
» la-Petite ; B. Dacier, S, d’Urville ; C. A. Lan- 
» gevins , de Digulleville ; Belhomme, S. de 
» Herqueville ; Millet, prêtre ; Lemaître, S. de 
» Jobourg ; Ch. Lecouvey, prêtre ; J, C. Fleury, 
» S. de Biville ; Gouhier, S. Diacre ; de la Mar- 
» tinière, Suc. de Gréville; Alexandre, C. D. 
«Siouville; Mauger, Suc. de St-Germain-des- 
» Vaux; Jeanne, prêtre; J. G. Roulland, C. de 

* Cou ville ; F. Leroux , curé d’Octeville-sur- 

* Cherbourg, chef-lieu de canton ; C. Démons, 
» prêtre de Cherbourg; Forêt, prêtre; Gamache, 
» Sous-Diacre ; Féret, curé de Brix ; F. Lfitein- 
» turier, curé de Négreville ; Dancel, prêtre ; N. 
» Hellapd, vicaire de Sottevasl; Pasqpier , prê^- 
» ire; Leroux, prêtre; B. Helland, vicaire de 
» Brix ; Herman , curé de Tollevast ; Legen- 
» lilhomme, curé de Tourlayille ; Hagol, curé de 
«Bretteville; Levée!, vicaire de Yalognes,. dcc- 
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» tejir en Théologie ; Néhon, curé de Saint-Martin ; 

• Lécrivain , prêtre ; F. Leveziel, prêtre, vicaire 
» de Yalognes ; J. Perrot te, prêtre de Valognes. 

» Je soussigné vicaire-général de Cou lances, 
» curé de Yalognes, certifie que les signatures ci- 
» dessus, sont celles des vénérables ecclésiastiques 
» dont la foi et les mœurs sont également pures ; 
» que j’en connais dans cette partie du diocèse, 
» dont monseigneur l’Evêque m’a spécialement 
» chargé, plus de deux cents autres qui s’empres- 
» seraient de signer celte adresse, si les bornes 
» quelle doit avoir le permettaient. 

» Je certifie en outre que, dans toute cette 
» presqu’île delà Normandie, la dévotion au bien- 
» heureux Thomas est universelle, et produit les 
» plus heureux effets. 

Yalognes, le U Octobre 1814. 

DANCEL, 

* Chanoine et Vicaire-Général de Coulances » 
Curé de Yalognes. 

Monseigneur Dupont Poursâl, de très-sainte 
mémoire, évêque de Cou tances, reprit sur la fin 
de sa vie la cause de notre Bienheureux ; mais la 
mort vint bientôt arrêter ses bons desseins. Nous 
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avons toutlieu de croire qu’il 1 est réservéau 1éh&* 
rabte PotHife qui lui a succédé, dé luettrdlà dei^ 
nière tûttn à ces {poursuites : elles Ont été un des 
premiers objets de sa sollicitude, et sa grandeur 
s’en< occupe en ce moment auprès du Saint Siège. 


OBAYfTRB BËtftîltÉ 


Chapelles élevée» en T honneur duMenheUteutTho- 
mas; quelques autres monuments erigéi à sa 
gloire. Ses ornements , ses vases sacrés 
religieusement conservés à Biville et à' 

St •Maurice . Culte qu'on lui rend 
et qu'on hii a rendu dans tou*r 
les temps. Sentiment et té-. 
moignages de plusieurs * ' 
illustres personnages, 
de notre sièclè sur 
la dévotion ou i 
serviteur de 
Dieu. 


Il n’y avait que fort peu de temps que Thomas 
Hélyc. Hélye était enseveli dans le tombeau, lorsqu’une 
P# * chapelle fut élevée en son honneur à Bivîïle^Diéu, 
nous disent les premiers auteurs de sa vie, inspira 
à Dom Martin, de l’ordre de Saint Benoît, prieur 
de Héauville, affligé de la goutte} la pensée d’avoir 
recours à ce Bienheureux, et de promettre de con¬ 
tribuer à la construction d’une chapelle'pour y 
transporter son corps. €e Religieux ayantété guéri 


Digitized by Google 





accomplit sa promesse , et dès l’année mil deux 
cent soixante,, L’édifice fut achevé. 11 y a pourtant 
une tradition, écrit M. Trigan, que ce fat. saint Wg&iu 
Louis qui fit bâtir cette chapelle \ mais on peut 
accorder cette tradition, en supposant *que saint 
Louis, à la sollicitation de Dom Martin on de 
quelques autres personnes, aurait fait une au¬ 
mône pour seconder leur zèle et,manquer sa con¬ 
sidération pour un homme qui lui avait rendu des 
services, et dont la sainteté lui était si particuiiè” 
rement connue. 

Cette chapelle, construite à la suite de i’an- 
cienne église paroissiale, est d'une forme très- 
élégante et solide ; elle sert ma'n çnant de chœur, 
elle est même une partie de la nef actuelle ; 1 an¬ 
cienne nef dont on trouve les fondements dans le 
cimetière vers le portail, étant détruite depuis 
long-temps. C’est de cet antique monument que 
la piété et la confiance consacrèrent à la gloire de 
Thomas Hélye, que fait mention le livre blanc de 
l’évêché de Coutances, au feuillet cinquante-sept, 
qui porte : In dictâ parochiâ (de Biville) est 
COpella Beati Thomas de Boevillâ. (a) 


(a) Le livre blanc de l'Evêché est un registre de* 
; £ep£fices du Diocèse » composé vers 1332.ou. 1340. 
Perdu dftpaj* révolution ,11 ne s’ejt retrouvé qu’en 
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Ôn doit faire remonter à peu près à la même 
époque que celle de Biville, une chapelle élevée 
Hélye. à Teurthéville-Hague en l’honneur de notre Bien* 
P* P** heureux. Mais elle ne s’est pas conservée comme 
la première. Au dix-septième siècle on n’en 
voyait plus que les ru ines. Le clergé de la paroisse 
avait encore cependant alors , et dans ie siècle 
suivant , la coutume d’y aller une fois l’année en 
procession $ et beaucoup de fidèles y faisaient un 
pèlerinage le premier samedi du mois de mai. 
Ces débris ont enfin disparu ; mais nous savons 
qu il y a des personnes qui vivent de nos jours, et 
qui, dans leur jeunesse, les ont connus et visités. 
Il y avait au milieu de la chapelle une pierre sur 
laquelle on apportait des enfants infirmes pour y 
être guéris ; elle subsiste encore à la même place % 
et bien des mères alarmées et tenant dans leurs 
bras ce qu’elles ont de plus cher au monde, y vont 
comme autrefois pousser vers le Ciel une voix 
suppliante, et réclamer auprès de Dieu la puis- 
sanie intercession de Thomas Hélye. 

Un des hommes qui ont témoigné le plus de 
confiance et de dévotion pour notre Bienheureux > 


1840, chea un relieur qui Savait acheté au poids, et 
quia bien voulu le céder à M. l'abbé Delà mare fi¬ 
caire-général, qui le possède maintenant. 
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M. Pierre Doyard, curé de Saint-Pierre-Eglise 
eu dix-septième siècle, fit fermer de balustres H 
une des chapelles de son église ; et y plaça un 
tableau représentant le servitetir de Dieu4 
C'est ce saint prêtre qui, par ses largesses, 
mit la paroisse de Biville à même de bâtir la 
sacristie que Ton y voit aujourd’hui; et de 
faire plusieurs autres améliorations à l’église* 

M. Doyard ; pendant plus de quarante ans* vint 
chaque année à Biville visiter le tombeau de 
Thomâü Hélÿe , et ÿ faire une retraite. 11 décla¬ 
rait hautement qu’une de ses principales dévo¬ 
tions était celle-ci, et que , s’il l’eût pu , il l’eût 
inspirée à tout le monde. 11 prononça plusieurs 
fois le panégyrique du serviteur de Dieu au jour 
de sa fête. 

Au commencement du dix-septième siècle , 
Julien Lcsauvage , écuyer, seigneur et patron 
de Vauville , ayant fait abattre les murailles de 
la chambre où mourut le Bienheureux Thomas , 
laquelle était sur la porte cochère et sur l’entrée 
de la cour du château , fit faire deux niches 
dans l’une desquelles il plaça l’image du servi¬ 
teur de Dieu. « 11 est à croire, ajoute monsieur 
Hélye , que, si la mort n’avait pas prévenu 
ce Seigneur plein de piété, il aurait fait réé¬ 
difier ce lieu , et qu’il en aurait demandé la 
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bénédiction à monseigneur l’Evéque , pour en 
faire une chapelle en l’honneur de Dieu , sous 
' l'invocation du Bienheureux. » 

Outre la sculpture du tombeau de Thomas Hé- 
lye qui le représente , ainsi qne nous le verrons 
bientôt, on le remarque encore dans un tableau 
placé au côté gauche de l’église de Biville. Celle de 
Saint-Maurice en possède un également , mais 
fort ancien et tout semblable à celui qui se 
trouve placé au commencement de cet ouvrage, 
persuadés qu’il est le véritable portrait de Thomas 
Hélye., 

U né des cloches de Biville porte le nom du 
Bienheureux. Il est vrai qu’elle est très-ré¬ 
cente ; mais dès le commencement du quinzième 
siècle, on avait mis sur une autre cloche de la 
paroisse cette glorieuse inscription : Sanctus 
' Thomas de Biville . La date était de 1434. 

1 Cette cloche a duré plus de trois cents ans. 

Au reste, tout parle à Biville de notre Bien¬ 
heureux. Là est un champ , ici est une fon¬ 
taine , ailleurs est une croix qui portent son 
nom. Cette paroisse lui est dévouée toute en¬ 
tière; il y vit encore dans tous les cœurs, 
mieux encore que dans tous les monument s 
élevés à sa mémoire. ' ' t 
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Après les reliques du Serviteur de Dieu , il 
n'est rien à quoi Biville et toute la contrée atta¬ 
chent plus de prix que les ornements et les vases 
sacrés dont il se servit au saint autel et qu$ Ju 1 
donna le plus admirable de nos rois. Le vénérable 
Prêtre qui en fit usage , plus encore que la main 
auguste qui les lui offrit, les rendent infiniment 
précieux (dans nos contrées. 

Ces monuments de la reconnaissance de saint 
Louis pour notre Bienheureux sont un calice, une 
patène , une chasuble , une élole. La chasuble 
est très-ample , elle tombe des épaules jusques 
sur les triains. Elle est battue de fil d’or et d'ar¬ 
gent, et sur un fond de soie semé d'écussons , 
chargés chacun ou d’un aigle , ou d’un lion , bu 
d’une fleur de lys ou d’une tour. Mais elle est ao 
tuellement dans un état complet de vétusté , Fé- 
tole, qui est tfès-courte , est à carreaux de fil 
d’or, d’argent et de soie. La bourse qui se voyait 
encore au siècle dernier , était aussi de soie et 
Chargée d’écussons comme la chasuble. Le calice 
est de vermeil, la coupe qp est large et la tige 
très L basse : le pied est très-développé ; autour 
de sa circonférence sont gravés six fois ces 
mots, en lettres gothiques . suis donné par 
amour . Au milieu de la patène, ^ui est éjgt- 
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lemettt en vermeil, est gravée une main qui 
donne la bénédiction. Les vases sacrés sont 
parfaitement conservés. Nous avons cru faire 
plaisir aux fidèles qui ne viendront pas âii tom¬ 
beau de notre Bienheureux aü jour de sa fêle, 
en donnant une lithographie .de ces divers objets + 
qui) par leur antiquité seule, éoftl capables de 
piquer la curiosité* * 

La paroisse de Saint-Maurice conserve aussi 
quelques-uns des ornements de notre Bienheureux : 
il les y laissa sans doute comme un gage de soft 
affection pour son troupeau. Il y a cent cinquante 
ans, monsieur Hélye écrivait que celte égliseavait 
encore de son bon pasteur , une chasuble, une 
aube, une ceinture ; et il ajoutait que bien des 
fois ces reliques du Bienheureux avaient opéré des 
guérisons miraculeuses. 

Nous avons pris soin de nous informel si ces 
ornements n’avaient pas enfin péri de vétusté dans 
les désastres de la révolution ; et M. Castel, curé 
de Saint-Maurice , nous a répondu que d’après 
la tradition et le rapport de M. Meslin * prêtre 
fort âgé de la paroisse, et de tous les anciens » 
ils y subsistent toujours ; nous les avons vus 
nous-mêmes. Celle paroisse possède quelque 
shose de plus précieux encore : c*est un os de, 
T avant-bras du Bienheureux. Il est place 


Digitized by Google 



— 121 — 

dans un reliquaire , dans lequel sont 
aussi plusieurs autres reliques , avec 
cette inscription : Omnes Sancii, intercedite 
pro nobis. On y fait la fête des reliques de 
tous les Saints le Lundi de Pentecôte, et il 
y a une'grande quantité d étrangers. Ce 
. jour et le jour du décès du Bienheureux f 
•on se sert de ses ornements. * ! 

Bien des personnes se souviennent d’avoir vu 
dans leur première jeunesse la paroisse de Saint- 
Maurice grossie d’un grand nombre d’autres qui 
. se joignaient à elle à son passage , venir en pro- 
. cession au tombeau du serviteur de Dieu , avec 
une dévotion et une piété admirables . Cette pro- 
* cession solennelle cessa seulement quelques an¬ 
nées avant k révolution , lorsque Monseigneur de 
Talaru de Chalmazel y évêque de Coutançes r 
défendit de faire des processions avant le lever 
du soleil. D après ce règlement diocésain, elle 
- ne pouvait plus en effet avoir lieu à cause de 
. la distance qu’il y a de Saint-Maurice à Bivilfe. 

: Pour U faire en un jour on avait coutume de par¬ 
tir à minuit. La fête des saintes Reliques fixée an 
lundi de Pentecôte, en a pris la place. Ainsi s’est 
éteinte cette procession après avoir duré plusieurs 
siècles. Au dix-septième , elle existait de tçjnps Héiyev 
immémorial ; fldea cultûs la fait remonter jus- p. 55. 
qu’au règne de Saint Louis. 
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H nous sourient d’avoir assisté plusieurs fpis 
4 la fête du bienheureux Thomas à Saint-Maurice, 
et d'avoir remarqué à cette solennité non-seule¬ 
ment toute la paroisse , mais encore une foule de 
fidèles qui y viennent de tous les lieux d'alentour. 
On y fait l'éloge du serviteur de Dieu. 

On célèbre aussi à Biville , la précieuse mort 
de notre Bienheureux, le dix-neuf d’octobre, 
avec la plus grande solennité et au milieu du plus 
édifiant concours du clergé et des simples fidèles. 
Ordinairement il n'y a pas moins de trente prêtres 
réunis et la multitude des laïcs est prodigieuse. 
On y fait l’office de la Toussaint sous le rit annuel. 
La vie du saint Prêtre, sa pénitence austère, sa 
piété , ses travaux pour l'Eglise , son crédit au¬ 
près de Dieu qui le çpuyre de .gloire sur la terre 
en rendant sa dépouille mortelle si féconde .en 
miracles comme autrefois le manteau d’Elie sous 
l'ancienne alliance , sont habituellement le sujet 
de l'instruction que l’on adresse .au peuple en ee 
jour de fête. On a toujours la consolation d'y soir 
un grand pombre de Çdèles s’approcher de la table 
sainte. 

■s '♦ 

C'est dans cette solennité que reparaissent les 
antiques ornements de Thomas Hélye et la coupe 
sacrée dans laquelle il but le sang de l'agneau sans 
tache. Le peuple les contemple aveu une vénérar 
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tion profonde, ils semblent augmenter la fervèur 

de èelüi qui s’eu sert à l’autel. 

♦ 

Pour assigner le temps où l’on a commencé de 
célébrer là mort précieuse de notre Bienheureux, 
il faut sûrement remonter au treizième siècle ou 
plutôt jusqu’au jour de ses funérailles , car nous 
avons vu que dès-lors on l’invoqua comme un 
£airit. Du moins éSt-il certain par facte de l’insti¬ 
tution de la confrérie érigée en son honneur, le 
dix^neuf octobre tnil trois cent dix-sept, que 
notls donnerons en son lieu , que déjà sa fêle se 
célébrait tous les ans comme on le fait de nos ' 
jours , et qu’il y en est parlé comme d’un usage 
, déjà ancien. Elle n’a souffert aucune interruption, 

> si ce n’eSt dans ces temps malheureux où l’impiété 
' révélutionnaire ferma nos temples. 


Au resteon se tromperait beaucoup si l’on pen¬ 
sait que celte solennité n’est fondée que sur un 
long usage , elle Se célèbre au su et au vu de f au¬ 
torité épiscopale 1 : Bien' plus, plusieurs de nos vé¬ 


nérables évêques, comme nous lèverrons dans 
la sttile, font désüghéé pour un deS jôurs où l’on 
peut gagner les Indulgences àccordées par le sou¬ 
verain Pontife à la èonfrérie de téuS les Saints 
établie à Biville. Et mêmenous avoristrouvédans 
les archives de l’évéché un acté formel de la 
main 1 de M.Bonté* quila reconnaît ét autorise 
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cette fête. Cet,acte de M. le vicaire-général, scellé 
du sceau épiscopal et daté du vingt juillet mil 
huit cent trois, est ainshconçu : 

Renouvelant la permission précédem¬ 
ment donnée par les Seigneurs Evêques 
de Coutances , de faire Voffice comme le 
jour de la Toussaint, en lhonneur du bien¬ 
heureux Thomas Hélye , d'un rit solennel, 
le dix-neuf d f octobre chacun an, nous per¬ 
mettons que ladite solennité soit continuée 
en ladite église paroissiale de Biville, ledit 
jour ou le Dimanche le plus proche dicelui 
et, de plus nous permettons que le?nêmeoffi¬ 
ce soit fait dunrit solennel en F église de Fi - 
randeville le même jour ou le Dimanche le 
plus proche. Le chef du serviteur de Dieu était 
alors et devait demeurer dans celte dernière pa¬ 
roisse. 

Ce n’est pas seulement le 19 octobre qu’on 
vient honorer sa mémoire et révérer sa dépouille 
mortelle. 11 n’est guère de jour dans tout le cours 
de l’année, où l’on ne voie une foule de fidèles 
environner son tombeau. Ils en font ordinairement 
le tour , à genoux , vénérant les précieuses cen¬ 
dres qu’il renferme et l’image de l’homme de 
Dieu qui leur rappelle le souvenir de tant de ver¬ 
tus. Souvent ils y apportent et y allument des cier- 
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ges., en action de grâces des bienfaits obtenus par 
rintercession du Bienheureux. Son sépulcre est 
environné de béquilles qt/on y laisse fréquemment 
en témoignage des guérisons miraculeuses qui les 
ont rendues désoimais inutiles. Mais ce qui est 
biep plus consolant encore, c est que beaucoup de 
personnes s’y déchargent du poids du péché et re¬ 
couvrent par une confession salutaire, la santé et 
la paix de l’âme. 

Les pèlerins ne s’en retournent guère dans leur 
famille sans avoir fait bénir ou l’image de Thomas 
Hélye , ou des chapelets , ou des croix sur son 
tombeau , et sans se procurer sa vie, ses litanies , 
son cantique, son portrait qui orne toutes nos 
demeures. Les parents apportent des linges sur le 
marbre qui couvre ses ossements , et les font tou¬ 
cher à leur retour aux malades et infirmes qui ne 
peuvent entreprendre le pèlerinage , et pour les¬ 
quels ils étaient venus acquitter un vœu ou faire 
des neu vaines. On ne pourrait compter combien 
de fidèles demandent à M. le curé de Biville qu’on 
offre à leur intention le saint sacrifice de la Messe. 
Le nombre en est si grand que la plupart sont 
privés de cette consolation. 

A.u reste , rien n’a changé dans le culte qu’on 
rend à Thomas Hélye , depuis son décès jusqu’à 
nos jours. Nous retrouverons, dans chaque siècle, 
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deé monuments ’ébnstaiant que toujours ce saint 
Prêtre a été regardé , comme le thaumaturge et 
fange tutélaire dé noire province. Â fexemple de 
l'évêque de Coutances , Jean xfEssey, dans for- 
do bu bref dùquël on lui donnait le nom âeÈien- 
helireux , quéfiques années après sa mort, en 
anifbnçànt la deüaànde de sa canonisation au Sou¬ 
verain Pontife/ la postérité ne fa connu que sous 
ce nom glorieux , excepté cependant qu’elle lui a 
donné quelquefois celui de Saint prévenant ainsi 
en quelque manière le jugement de l’Eglise. 

On ne doit pas être surpris de la confiance et 
de la vénération profonde des fidèles pour le ser¬ 
viteur de Dieu. Leurs pasteurs leur inspirent ces 
pieux sentiments , et les conduisent eux-mêmes à 
son tombeau , tantôt sans solennité, tantôt ayant 
en tête la bannière et la croix. Ce ne sont pas 
seulement dans la hiérarchie ecclésiastique les 
simples curés qui ont donné l’exemple de la 
dévotion envers le bienheureux Thomas. 

Le vingt-huit juin mil huit cent dix , Monsei¬ 
gneur Dupont-Poursat, évêque de Coûtantes, 
faisant une tournée pastorale, vint à Biville ; 
il y fit f éloge'dit serviteur de Dieu, il rendit hom¬ 
mage à son émihetitë sainteté , et exhorta la muf- 
titudequrfentourait / à f honorer, àf invoquer, 
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à imiter. Les parpl.es du Prélat fora» t rmmb 
lies aussitôt par monsieur Charles IJleury ,^uré 
de la paroisse, pour être transmises à la posté* 
rité. 

Monseigneur parla ainsi : « Je m’étais proposé 
» à mon départ de visiter individuellement toutes 
» les paroisses de mon diocèse ; mais le temps ne 
» me le pçrmeffanl pas dansJe moment, je n’ai 

• pas voulu venir si près sans rendre une visite à 
» l’église où repose la dépouille mortelle du tien- 

• heureux Thomas. Quoique ce sainjt Prêtre en qui 

• on admire toutes les vertus ecclésiastiques, 

* » n’ait pas été canonisé , ni peut-être .béatifie sui- 
» vant les régies usitées dans l'Eglise, néanmoins 

' » la continuation du culte que Jes fidèles lui ont 
» rendu depuis plus de cinq siècles , nous montre 
~ » assez qu’il est au nombre des Saints et puissant 
» auprès de Dieu pour nous obtenir par son inter- 
» cession les bienfaits les plus signalés. C’est pour- 

• quoi j’ai pouf ce saint ecclésiastique et pour les 

• restes de ses cendres la plus grande vénération. 
» Je vous félicite, habitansde Biville , d’être en 

r » possession de ce dépôt précieux. Mais souve- 
: » nons-nous que ce n’est pas assez d’être les ad- 
» mirateurs des Saints, et qu’il faut encore que 

* » nous fassions tous nos efforts pour retracer dans 
» notre vie , chacun suivant son état les modèles 

12 
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• qu’ils nous ont offerts , pour avoir part à leur 
» gloire. » 

La rédaction est signée de 

J. C. FLEURY, 

Curé de Biville , 

Et de 

T. HENRI et P. POSTEL. 

Nous lisons sur ce même registre que Monsieur 
l’abbé Dancel, curé de Valognes, Vicaire-Général 
de Monseigneur Dupont-Poursat, et depuis évê¬ 
que de Bayeux, vint le dix octobre mil huit 
<»cent vingt à Biville, invoquer l’assistance du 
» bienheureux Thomas, qui avait fait pendant 
» vingt-six ans la fonction de prédicateur apos- 
» tolique , afin d’obtenir l’heureux succès des 
» missions qui allaient avoir lieu à Valognes , le 
» jour de la Toussaint, à Cherbourg au mois de 
» janvier, et ensuite à Coutances. » Monsieur le 
curé de Biville en a encore rédigé et signé le pro¬ 
cès-verbal. Celui qui suit est de la main de feu 
Monsieur l’abbé Démons, l’un des hommes les 
plus pieux et des plus savants de notre diocèse, 
qui vint dans le même temps en pèlerinage à Bi¬ 
ville , pour le même sujet que Monsieur le curé de 
Valognes. 
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• Je soussigné C. Démons, ancien curé de Cher- 
» bourg, et chanoine honoraire de la cathédrale 
»de Coûtantes, tant en mon nom que comme 
» député par commission spéciale du vénérable 
» Monsieur Laine, curé de Cherbourg et chanoine 
» honoraire de Coutances; par le respect et la 
» vénération que nous portons au bienheureux 
» Thomas Uélye de Emile, et la confiance que 
» nous avons en sa protection et en son pouvoir 
» auprès de Dieu, ai recommandé aujourd'hui 
» douze décembre, dans le saint sacrifice que j'ai 
» eu le bonheur d'offrir dans l'église de Biville, 
» auprès du bienheureux Thomas Hélye , aux 
» prières de ce saint le succès de la mission que 
» nous allons avoir à Cherbourg, priant Dieu par 
» son intercession que les justes fassent des pro- 
» grès dans la sainteté, que les méchants et les 
» impies se convertissent f et que celte mission 
» soit pour la gloire de Dieu, et le t^onheur lem- 
» porel et éternel des habitants de Cherbourg. » 

C. DEMONS. 

Ce vertueux ecclésiastique y venait tous les ans 
passer plusieurs jours pour sa propre consolation, 
et nous nous souvenons nous-mêmes de l'y avoir 
vu bien des fois épancher sa tendre piété aux pieds 
du tombeau du serviteur de Dieu, aussi bien que 
Monsieur Danccl, son ami intime. 
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Nous avons encore dans les mains une pièce do. 
même genre que les deux précédentes, de Monsieur 
Marins Aubert, missionnaire de France, qtii 
étant venu après la mission de «Cherbourg à Bî- 
vîlle établir le chemin de la croix, ajouta à l’acte 
d’érection qu'il en dressa le vingt février mil hitit 
cent vingt-un, cettè apostille. « Je déclare deplfts 
» avoir procuré cette faveur à cette paroisse avec 
•» un plaisir particulier, à cause du profond resH 
» pect que j’ai pour la mémoire du bienheureux 
» Thomas Hélye. * 

Maeius AUBERT. 

Le digne Prélat qui gouverne maintenant le dio- - 
cèse de Coulances, donnant la confirmation dans 
l’église de Biville, le onze juillet mil huit cent 
trente-huit, mit le comble à tous les éloges que 
Ion peut faire de notre Bienheureux. Sa Grandeur 
le compara à ces hommes pleins de foi qui ont 
brillé dans l’ancienne et la nouvelle alliance, et 
dont les noms et les vertus héroïques vont se répan¬ 
dant de génération en génération à travers les 
siècles. 

A l’exemple de son pieux prédécesseur, le pré¬ 
lat fit de Thomas Hélye le sujet de son discours et 
le proposa pour modèle, et pour intercesseur. 
Sans doute il est glorieux au serviteur de 
Dieu que sa vie admirable, ses miracles > et sa 
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puissance auprès de Dieu aient été célébrés parle 
' premier pasteur du diocèse ; ils ne l’avaient sans 
’ douté jamais été par tiné bouché plus éloquente. 

Monseigneur remplit de joie tout son auditoire, 
en lui annonçant qu’il s’occupait de la cause de 
notre Bienheureux, et qu’il allait employer tous 
ses soins pour obtenir du saint siège au moins 
ira office propre én son honneur, ce qu’on appelle 
là béatification indirecte. 


OBAVXT&S TROISIEME* 


Tombeaux successivement élevés sur la dépouille 
mortelle 4u bienheureux Thomas . Avec quel 
soin, à travers quels périls .on a dernière ~ 
ment conservé ses restes précieux . 

. Pièces importantes rédigées à 
Voccasion de la translation 
et de la remise de ses 


Relique s. 


L’eicdeoit où le serviteur de Dieu avait été dépen¬ 
sé après ses funérailles « était bien renfermé dans 
sa chapelle , mais non au milieu. On fit donc , en JgJ 
Tannée mil deux cent soixante, une tranchée dans 
la terre, par laquelle le corps lut transféré au 
lieu qu’il occupe. Les anciens historiens du Bien* 
reux n’ont pas manqué de faire observer que cette 
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translation se fit avec la plus grande solennité ; 
comme étant celle d’un corps miraculeux et plein 
de la vertu de Dieu» 

' On lui éleva un tombeau de carreau , d’unpied 
au-dessus du pavé y et tout autour était une ba¬ 
lustrade de fèr sur laquelle on mettait trente cier¬ 
ges qui étaient entretenus par la piété des fi- 
Liv.7. dèles. En effet nous verrons bientôt que dès 
p * l’année mil deux cent soixante , on faisait voeu 
d’en apporter et on en allumait sur le tombeau 
du saint Prêtre, comme on le fait encore tous 
les jours» 

En l’année mit cinq cent trente-trois , M. 
Michel Leverrier* curé de Biville et doyen 
d’Orgtandes, fit exhausser le premier tombeau 
et ôter la grille de fer qui L’environnait. Voici 
la description du second sépulcre, telle que 
nous la lisons dans l’ouvrage de monsieur 
Trigan que nous nous plaisons à citer, à 
cause de son exactitude. « Ce tombeau a trois 
» pieds de hauteur f trois pieds un pouce de lar*- 
p r 'l37 * 8 eur y el s * x el demi de longueur. 11 est 
» surmonté d’une pierre sur laquelle est représen- 
» té le Bienheureux r étendu sur le dos , ta face 
» tournée vers l’autel, et revêtu d’babils sacer- 
» dotaux. Le tour de ce tombeau était embelli 
» de peintures qui retraçaient différents événe- 
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» mens de la vie et plusieurs miracles du serviteur 
» de Dieu. On voit encore quelques morceaux de 
» ces peintures ; mais elles ont été fort endomma- 
» gées par l’indiscrétion des peuples qui grattent 
» le plâtre ou l’enduit sur lequel elles ont été fai- 
» les, afin d’en emporter la poussière. » M. Ré- 
lye qui écrivait un demi-siècle avant le curé de 
Digoville , nous apprend que l’on remarquait par¬ 
mi ces divers ornements , les trois adorables per¬ 
sonnes de la sainte Trinité , le bienheureux Tbo- 
mas prêchant en présence de deux Evêques , un 
aveugle guéri, et six morts ressuscités. 

En mil sept cent soixante-dix-huit, Dugardin, 
Seigneur de Biville, fit élever un tombeau couvert 
d’une pierre de marbre blanc pour remplacer celui 
de mil cinq cent dix-sept. Le saint Prêtre y est 
aussi représenté en habits sacerdotaux, mais la 
face tournée vers le peuple ; c’est celui que l’on a 
vu lithographié au commencement de cette nou¬ 
velle vie du Bienheureux Thomas. On remarque 
quelques mutilations au visage, aux pieds et aux 
mains de l’image sculptée du serviteur de Dieu, ce 
sont les traces du vandalismerévolutionnaire.Mais 
pour les reliques , lors de la dévastation des 
églises en l’an 2. nul n’osa alors y porter la main. 

* Dans la crainte que les précieux restes de Tho¬ 
mas Hélye, objet de la vénération de tant de 


Hélye. 
p* 83* 


Digitized by Google 



siècles, ne fassent profanés dans ce temps mal- 
heureux. Monsieur Lemarié, vicaire-général du 
Diocèse de Coutances, accompagné de plusieurs 
fidèles pleins de courage, vint pendant la nuit les 
soustraire et les mettre en sûreté. 11 y eut alors, 
de graves poursuites dirigées contre les auteurs de 
ce pieux enlèvement ; quelques personnes furent 
citées devant les tribunaux de la terreur; mais 
sans effet, parce que l’entreprise avait été con¬ 
duite avec autant de prudence que de har¬ 
diesse. Lorsque la paix fut redonnée à la France, 
Monsieur Lemarié s’empressa de reporter à Biville 
les reliques du Bienheureux Thomas, sans rien 
omettre de ce qui pouvait concerner leqr authen¬ 
ticité. Il aurait bien désiré conserver le chef pour 
Virandeville dont il était curé, et piéme il pn 
maintint dans la possession pendant quelques 
années ; mais les habitants de Biville aussi bien 
que le clergé de cette paroisse, l’obligèrent à ren¬ 
dre ce qui! croyait avoir acquis justement en ap¬ 
posant aux plus grands périls, et toute la 
pouille mortelle de Thomas Hélye, excepté quel¬ 
ques parcelles, lut replacée dans son tombeay. 
On va voir par les pièces suivantes die quelle ma¬ 
nière furent conservés les restes du Bienheureux , 
combien les habitants de Biville firent d’efforts 
pour les recouvrer tout entiers ; les instances de 
ceux de Virandeville pour en garder une portion 
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tatts leur église, et , ce qui est plus intéressant ta* 
eord) les procédures canoniques qui eurent lieu 
alors et qui furent faites par l’autorité épiscopale. 
Mais en traitent ce sujet, nous déclarons que 
nous ne nous occuperons de ces vives discus¬ 
sions , que pour en faire ressortir quelque gloire 
pour le bienheureux Thomas. Voici d’abord le 
procès-verbal de M. Lemarié, constatant l’en-* 
lèvement des reliques ; c’est une pièce trop im¬ 
portante pour que nous l’omettions ici* 

« Le dimanche 1S juillet 1791, N. M.*,etc., 
etc,, tous confesseurs de la foi catholique, et 
M.*% prêtre, non assermenté, de la paroisse 
d’Ÿvetot (M. le Marié, vicaires-général de M.gr 
de Coutances ), afin d’exécuter le pieux des-" 
sein qu’ils avaient conçu, de soustraire aux fu¬ 
meurs des impies le corps du bienheureux Thomas 
Hélye, de Biville* se sont en conséquence réunis 
lesdils jour et an que dessus ; et après avoir prié 
Dieu de bénir une entreprise qu’il inspirait lui- 
même,Us sont partis de Virandeville, à sept heures 
du soir ; ledit prêtre emportant avec lui le Très- 
St Sacrement de l’autel (çn vertu de la permission 
qui lui avait été donnée par M.gr deTalaru, son 
. évêque ) f Arrivés à l’Eglise de BivUle, tous so 
- prosternent dans le portail St reçoivent la béné¬ 
diction de h C. , entreutparU porte latérale, à 
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iroitè, quî s’ouvre en quelques minutes, encore 
quelle fût fermée avec une serrure auséi forte que 
celle d’une prison : il était dix heures et un quart. 
À la lueur d’une faible lumière, nous aperçûmes 
cette église antique etvénérable, dévastéècomme 
toutes celles de France : les autels renversés, le 
tabernacle du Dieu vivantbrisé et foulé aux pieds ; 
*os larmes coulèrent à ce triste spectacle^ 


Au milieu de ces ruines sacrées s’élevait encore 
avec majesté le tombeau du Bienheureux ; seule¬ 
ment les impies en avaient enlevé ia tablette de 
marbre blanc qui en couvrait la superficie, et ta 
place ils avaient misia table ou bureau sur lequel 
ils écrivaient leurs arrêtés. La grande pierre for¬ 
mant ie tombeau nous parut avoir au moins six 
pieds de long, trois de large et trois de haut. Dé¬ 
sespérant de remuer cette masse énorme, parfaite¬ 
ment incrustée et scellée en plâtre dans une autre 
de la même largeur, qui couvrait le sépulcre, l’un 
de nous s’écria, comme les saintes femmes : Qui 
nous ôtera la pierre dn tombeau ? Mais la foi prenant 
tout d’un coup le dessus, lui seul, avec une barre 
de fer, écarta la première pierre; la seconde,qui 
était comme la clef du sépulcre,tenait davantage ; 
mais elle fut bientôt enlevée, et nous vîmes à dé¬ 
couvert les restes augustes du bienheureux au¬ 
mônier de Saint Louis : une joie inexprimable, 
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mêlée pourtant d’une religieuse terreur, pénétra 
nos âmes. La tête vénérable de ce personnage ex¬ 
traordinaire Ait le premier objet qui frappa nos 
yeux ; elle avait encore toutes les petites dents de 
la mâchoire inférieure, laquelle ne tenait plus 
à la supérieure, où il manquait quelques dents 
vers le milieu. Toutes ces dents tenaient bien , 
étaient bien rangées , entières ave^ leur émail , 
d’un blanc tirant sur le jaune d’ivoire ; trois ou 
quatre étaient creuses $ les ossemens de la tête 
sont bien solides et très-gros, comme ceux du 
reste du corps ; et tous étaient en ordre, à leur 
place naturelle, sinon ceux des pieds et des 
jambes que nous avons trouvés rapprochés de 
ceux des cuisses ; la tête regardaille grand autel, 
Contre l’usage actuel d’enterrer les prêtres : tous les 
os reposaient sur un demr-pouce de terre plus 
noire que brune, sur laquelle se sont trouvés de 
petits morceaux de bois et de linge , de deux ou 
trois pouces en carré, mais qui se sont réduits en 
poudre dès que ledit prêtre y a touché ; dans la* 
quelle terre se sont trouvés plusieurs clous très- 
rouilles, de ta longueur et grosseur de clous à cer¬ 
cueil. Ledit prêtre a levé, avec la plus profonde 
vénération, en récitant les prières ecclésiastiques, 
les ossemens miraculeux de l’homme de Dieu , et 
les a soigneusement enveloppés dans des linges 
blancs 5 de même les précieuses cendres de sea, 
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corps qu'il a recueillies avec une attention extrême 
par tout le sépulcre. (Le sépulcre est d'une seule 
pièce d'environ six pieds de longueur, creusée de 
deux pieds et demi de profondeur, sur un pied 
environ quatre pouces de largeur). Il n'y avait 
rien autre chose dais ce monument. 

A onze heures et demie nous sommes sortis dé 
l'église T emportant avec nous le plus riche des 
trésors et récitant le Te Deum>et autres prières. 
En passant sur la lande, près la mer , nous avons 
fléchi les genoux sur les débris épars de la eroix 
devant laquelle le saint Prêtre priait pendant sa 
vie, et nous sommes revenus comme en triomphe ; 
nous étions rentrés 4 deux heures du matin chez 
ledit...., où le prêtre précité a offert le Saint 
Sacrifice en actions de grâces, et déposé le saint 
Corps, dans le grand coffre qui porte l'autel des 
catholiques persécutés, dans un cercueil de chêne, 
qu’il a scellé lui-même de son sceau, en présence 
et sous les yeux des témoins et de plusieurs autres 
catholiques, soussignés, afin que personne n'eu 
puisse distraire la plus petite partie ; en atten- 
daul avec un extrême désir, et demandant à 
la Providence des jours plus heureux, pour re¬ 
porter solennellement cette grande relique dans 
son église chérie, hors la portion notable qui en 
resterai l'église de Yirandeville, en mémoire et 
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bénédiction de la piété et du courage extraordi-* 
naire de ses fidèles enfaus. » 

Fait à Virandeville, ce 14 juillet 1794. 

Certifié véritable par M. Lemarié, vicaire- 
général de Monseigneur de Coutances. » 

La pièce qui précède est irréfragable, ayant été 
rédigée par un vicaire-général et scellée du sceau 
qu’il avait adopté. Cependant, comme l’autorité 
épiscopale a constamment porté la plus grande at¬ 
tention et l’intérêt le plus profond à tout ce qui 
concerne notre Bienheureux, lorsque l’Eglise de 
France ,depuis si long-temps oppressée commen¬ 
çait à relever la tête et à couler des jours plus se¬ 
reins, en mil huit cent trois, M. l’abbé Bonté, 
vicaire-général-titulaire, en prit connaissance et 
il sanctionna l’acte de M. Lemarié par l’ordon¬ 
nance qui soit : 

* Nous, Jean-Joseph-ÀimableBonté, lîcencié- 

* ès-lois, ancien chanoine pénitencier énla cathé- 
» drale dé Coutances, et vicaire - général de 
9 Monsieur Claude-Louis Rousseau, par la misé*- 
» ricorde de Dieu et la grâce du Saint Siège apéS" 

» telique Evêque de Coutances. 

« Informations très-scrupuleusement faites sur Archive» 

• l’exhumation et l’enlèvement des ossements du rg T «° u 
» corps du bienheureux Thomas Hélye, Prêtre de 
«ladite paroisse de Biville, diocèse de Cou 1 
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5 tances, en son vivant Aumônier dé Saint Louis, 
» inhumé dans l’église paroissiale dudit lieu, ou il 
» a toujours été en très-grande vénération ; il noua 
» a été. présenté un procès-verbal en due forme , 
» dressé à cette occasion, Je dix-huit juillet mil 
«sept cent quatre-vingt-quatorze , dans lequel 
« sont détaillés les motifs qui ont porté à ladite 
« exhumation et enlèvement et à là manière dont 
» il a été fait, avons déclaré et déclarons par les 
» présentes ledit procès-verbal authentique , et 
» certifions que foi' doit être ajoutée à tout soit 
» contenu. » 

On ignore, et Ton serait fâehé de connaître 
le nom de ces hommes de hideuse mémoire qui 
avaient projeté, ou même juré de profaner la dé¬ 
pouille mortelle du serviteur de Dieu. Néanmoins 
M. l’abbé Closet nous apprend le lieu et le temps 
où fut conçue cette penséecette trame sacrilège; 

En 1794, écrivait-il le 1S ventêse an 12 î 

* Monseigneur Rousseau , évêque de Coutances, 
» dans les moments les plus terribles de la révo- 
» lution on fit au club de Cherbourg la motion 

* d’aller enlever dans le chœur de l’église de Bi- 
» ville le corps du bienheureux Thomas Hélye , 
» pour en promener la tête dans les rues de cette 
» ville , et faire bouillir les autres ossements pour 
j» en faire du salpêtre. ». 
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4* mort de Robespierreeûtempêché toutes ce# 
horreurs , quand même le courage héroïque de 
quelques pieux chrétiens sous la conduite d’un 
confesseur de lu foi ne les eût pas prévenues. 

Cependant Biville avait perdu son trésor. 11 
demeurait caché à Virandeville sous l’autel des 
catholiques. Lés habitants de cette paroisse, heu¬ 
reux de le posséder, voulurent se mettre en droit 
dé Te conserver, et dans cette vue ils adressèrent, " 
le treize juillet mil sept cent quatre-vingt-dix* 
neuf, àM. Lemarié, vicaire-généraj, la requête 
suivante; 

j 

Monsieur; 

« Vous savez mieux que personne avec quel 
« religieux; courage les catholiques de Virandeville 
»:ont enlevé le corps du bienheureux Thomas Hé- 
'* lye > de Biville, afin de le soustraire aux fureurs 
* impies des vandales de 1793; nous fîmes alors 
» le sacrifice de notre liberté et de notre vie : âvee 
» vous la divine Providence nous a protégés et 
«bénis. { 

* Depuis cet^e heureuse nuit dulS au 14 } u a-< 
*’letl794, les reliques du bienheureux Thomas 
«reposent dans la paroisse deVirandeville^singu-' 
chèrement recommandable par son attachement 
^ inviolable à la foi' de l'église universelle, son. 
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» amour pour hi paix, et sa grande confiance aux 
» mérites et k l’intercession du bienheureux Tho- 
» mas /surtout dans ces temps révolutionnaires. 
» Le bonheur et la sûreté dont ils ont joui depuis 
» Je 14 juillet 1794, au milieu des troubles et des 
» horreurs de l’anarchie Ÿ les ont entièrement con* 
» vaincus qu’ils doivent tous ces avantages à la 
» protection vraiment miraculeuse de l’homme de 
» Dieu | dont lesreliques reposent sous leur autel. 

• Nous vous supplions donc, Monsieur , qu’en 
» vertu de l'autorité dont l’Eglise vous a revêtu, 
» ces reliques restent entièrement et à perpétuité 
» dans-la paroisse. L’histoire de l'Eglise offre mille 
» exemples de pareille translation dan9 des temps 
» malheureux : alors les reliques des Saints ap- 
» pardonnent de droit ecclésiastique aux duré* 
» tiens qui bravent tous les dangers et la mort 
» môme pour les arracher aux mains des impies. » 

M. l’abbé Lemarié ne crut pa9 devoir acquies¬ 
cer à celte demande dans son entier. Mais il fit 
une ordonnance sous la date du 14 juillet 1799 , 
par laquelle il arrête que, la tête du bienheu¬ 
reux Thomas Hélge restera perpétuelle¬ 
ment déposée sont tautel du St Sacrement 
qui sera érigée > si la providence donne des 
temps plus heureux, dans t église parois¬ 
siale de Firandevüle , et que son cotps 


Digitized by Google 



' «-US- 1 

i 

tera reporté en son lieu et place dan* 
t église de B veille. 

Ce jugement fût confirmé par M. l’abbé Bonté 
dans Facto que nous avons dé>à cité, et dont voici 
la suite: 

* Nous avons lu attentivement la réponse faite 
w par M. Lemarié, alors vicaire-général du dio- 
» cèse, le siège vacant, sur unè requête verbale à 
» lui faite par les habitants de Virandeville, la- 
» quelle dit : qu’ayant égard à la piété des habi-' 
» tants de ladite paroisse, il a arrêté que la tête 
» du bienheureux Thomas Hélye demeurera per- 
» pétuellement sous l’autel du Très-Saint Sacre- 
» ment dans ladite église. 

W^îous, vicaire-général de monseigneur Roos- 
% seau, évêque de Coutances, ayant égard à ce 
h que dessus, et après une mûre délibération, 
V voulant également seconder les vœux des habi- 
» tants de Virandeville, et ne pas priver ceux de 
» Biville d’un dépôt qui leur a toujours été pré- 

* tieux,- et adhérant à l’ordonnance donnée par 

* H. Lemarié, nous enjoignons quelle soit mise 
» à exécution au plus tôt, pour à quoi parvenir 
» avec la forme et la décence qu’il convient, nous 
» prions M. Clgset, vicaire-général de ce diocèse, 
a m de nos collègues, de se transporter en ladite 
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» paroisse deYimideville, le nommons et Ÿ$xtte~ 
» risons à reconnaître le scellé apposé au ^rand 
» coffre dans lequel sont déposés les précieux osse- 
» ments du bienheureux Thomas Héïye, et, s’il iTa 
» point été rompu, à le lever et à dresser tin procès- 
» verbal de Tétât où il le trouvera ; ensuiteà dé- 
» tacher des ossements la tête du bienheureux 
» Thomas, pour être, avec Ta solennité convena- 
» Me, posée sous Tautel du Saint Sacrement de 
» ladite église de Virandeville y s'il se peut, dans 
» une urne funéraire , sous laquelle on dans ïa- 
» quelle on pourra mettre une inscription mémo- 
» rable de cette séparation. Le reste desdits osse¬ 
ments sera déposé dans ladite église de BiviHe y 
» au lieu dont ils ontétéôtés, avec les cérémonies 
» convenables. Pourront néanmoins être détachées 
» desdits ossements quelques parties d’iceux r soit 
* pour être reportées dans quelques églises qui m , 
» solliciteraient, ou données à \$ vénération de 
» quelques personnes dont la piété sera çonnue - 
» et du tout il en sera dressé un procès-verbal par 
» ledit sieur vicaire-généraï-coramissaire* 

» Donné à Coûtantes, sous notre sèing et te 
» sceau du siège épiscopal dudit lieu, le vingt 
» juillet mil huit cent trois. » 

Signé BONTÉ, 

Vie.-gém 
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K cet acte est annexé celui par lequel M. î abbé 
^Closet exécuta la commission dont il était chargé. 

« Nous, Jean-Baptiste-Julien Closet, prêtre, 5 
» licencié-ès-lois civiles et canoniques, chanoine 
» et vicaire-général du diocèse deCoutances, tant 
» en cette qualité, qu*en acceptant par abondance 
» de droit la commission et l'autorisation de M. 
» Bonté, aussi vicaire-général du diocèse pour 
» la juridiction contentieuse \ nous, ainsi constî- 

* tué et faisant les fonctions de commissaire pour 
» .vérifier sur les lieux les sceaux apposés sur le 
» cercueil, dans lequel ont été renfermés en la 
» paroisse de Virandeville, les reliques du bien- 
» heureux Thomas Hélye , de Riville, en son vi- 
» vant curé de la paroisse de Saint-Maurice e* 
» ce diocèse, et aumônier de Saint-Louis. Les- 
» dites reliques consistant en tous les ossements 
» du corps respectueusement exhumés et trans- 
w portés de la paroisse'de Biville, pour les sous- 
» traire à la profanation que voulaient en faire 
,* des hommes méchants et pervers. Certifions 
» avoir vu ledit cercueil bien fermé et entouré 
» (fim ruban de fil noir et blanc, passé par les 
» deux bouts dudit cercueil, et croisé dessus et 
» dessous avec le sceau apposé sur les deux en- 

* droits où il est ainsi croisé ; ledit sceau portant 
» pour empreinte un triangle au milieu duquel 

* est éeritle nom sacré de Jéhovah, quîétait îe 
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» èachét de rhôpilal royal de la Trinité à Paria. 
» Ledit scellé apposé par monsieur Lemarié, su- 
» périeur dudit hôpital avant la révolution , et de- 
» puis vicuire-général du diocèse de Coulances , 
» qui a lui-même autorisé et fait faire ladite ex* 
» humationet translation , delà paroisse de Biville 
» à celle de Virandeville, où elles ont reposé de- 
» puis plus de neuf ans ; ledit sieur Lemarié ayant 
» alors dressé procès-verbal dûment signé de lui 
» et d’habitans dudit lieu , témoins dignes de foi ; 
» certifions avoir trouvé le tout conforme au pro- 
» cès-verbal. 

« Et vu le service signalé des habitans de Vi- 
» randeville dans cette translation , et prenant en 
» considération leur piété et leur courage , avons 
» jugé que la tête sera séparée pour demeurer à 
» Virandeville, étant pour cela détachée du reste 
» des reliques qui seront reportées avec vénéra- 
» lion et piété à la paroisse de Biville , mais ee- 
» pendant en secret et de nuit. Ladite tête sera 
» renfermée dans une urne funéraire, qui portera 
« une inscription dans laquelle sera énoncée briè-, 
» vement la translation et repos de ladite relique 
» dans l’église de ladite paroisse de Virandeville. 
» Ordonnons que le reste desdits précieux osse- 
» ments sera déposé dans l’église de Biville, dans 
» le Hféme tombeau dont ils ont été ôtés et avec 
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» les cérémonies convenables. Avons néanmoins 
« détaohé desdits ossements, quelquesautres osse- 
» mente pour être donnés aux églises paroissiales 
» de Saint-Maurice, de Vauville et d’Yvetot. (a) 

« Avons ainsi jugé pour la gloire de Dieu et 
» la glorification du Bienheureux, afin que foi soit 
» ajoutée en toute confiance à ce présent acte et 
» certificat rédigé en présence de , etc. 

« Le présent procès-verbal rédigé par nous , 
» vicaire-général susdit et soussigné; et scellé du 

* sceau du siège épiscopal avec le contre-seing de 

* monsieur Lemarié, curé de Virandeville , que 
p bous avons pris pour notre secrétaire. 

• A Virandeville , fan de notre Seigneur mil 
» huit cent trois , seize septembre. * 

CLOSEÎ, 

Vicaire-Général ; 

LEMARIÉ, 

E«rô de Yirandeyille , secrétaire.; 


(a) Partisse natale de M. l'abbé Lemarié. 
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Pour accomplir entièrement la commission dont 
il était chargé , M. Closet remit à M. Leverrier, 
curé de Biville , les précieux ossements du bien- 1 * 
heureux j et voici encore l’acte qu’il en dressa : 

«Nous, Jean-Baptiste-Julien Closet. 

« Par suite et supplément de notre procès-vet- 
« bal, rédigé à Virandeville, où nous avons constaté 
» devant témoins qui avaient toujours eu sous les 
» yeux le précieux dépôt qu’ils ont reconnu être 
» toujours le même, la présence certaine des pré- 
• deux ossements du bienheureux Thomas Hélye, 
»> natif de Biville, en son vivant curé de Saint- 
» Maurice,aumônier de Saint Louis, roi de France, 1 
» qui avaient été exhumés et transférés de ladite 
» paroisse de Biville à celle de Virandeville, pour 
» les soustraire à la profanation que voulaient en 
» faire des hotames pervers et impies ; nous cérti- 
» fions les avoir rendus et remis aux mains de M: 
» Etienne Leverrier, curé de la paroisse de Bi- 
» ville, en témoignage de la considération spé- 
» ciale que nous avons pour sa personne, excepté 
» la télé et quelques autres portions que nous en 
» avons fait séparer et distraire ; et accordées et 
» cédées à quelques paroisses pour la glorification 
» du Bienheureux dans ces lieux-là. Lesdits pré* 
» deux ossements ainsi rendus et remis ,pour être 
» reportés et déposée avec la vénération et les, cé- 
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'* rémeniès-convenables, afin deies btiser»epos«; 
- dans le tombeau où il avait étéprimordialement 
«inhumé. 

• Le présent, rédigé à Virandeville, le seize 

* septembre mil huit cent trois. Signé de nous, 
» et de notre secrétaire, et Scellé du sceau épisco- 
•pal avec le contre-seing de M. Lemarié, Jrë 

• de Virandeville, que nous avons pris ponrnotre 

» secrétaire. * . 

CLOSET, 

Vicaire-général. 

L: LEMARIÉ,’ 

Curé de Yirandeville, Secrétaire. 

‘ Monsieur l’abbé Closet rendit compte de tout 
à Monseigneur l’évêque de Coutances, par «ne 
lettre sous la date du 15 ventôse an 12 , dan T 
laquelle il fait remarquer que la concession faite 
du chef du bienheureux Thomas, à Virandeville, 
pour récompenser le courage et la piété des fidèles 
de cette paroisse, est autorisée par les lois et la 
pratique de l’église. Les église* de Rouen et 
d’Angers, dit-il, possèdent encore la ma¬ 
jeure partie des reliques de St Lo et de St 
Romphaire, évêques de Coutances, parce- 
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f« iclk* usaient conservees el saupec* 

dan* de* tmp* torrihU* de persécution. 

II nous a paru convenable d ajouter à ces pièces» 
Conservées à l’Evêché, les deux procès-verbaux de 
la remise du corpset du chef de notre Bienheureux ; 
nous les extrairons des registres de l’église de 
àiville» 

« Le seize septembre mil huit cent trois > Etien* 
» ne-Joseph Leverrier, curé de BiviUe , fut pré* 
» sent à l’ouverture du coffre où étaient déposées 
*> les reliques du bienheureux Thomas Hélye, en 
» son vivant prêtre, pumonier du roi Saint Louis» 
» et ensuite curé de Saint-Maurice, décédé le dix* 
» neuf octobre mil deux cent cinquante-sept, et 
» inhumé dans l’église de Saint-Pierre de Biville» 
» au diocèse de Coutances ; l’ouverture dudit cof* 
» fre faite en l’église de Virandeville, où lesdites 
» reliques se trouvaient alors transportées, pré* 
» sence de M. l’abbé Closet, vicaire-général à ce 
» député par Monseigneur l’évêque de Coutances, 
» £t après la levée des sceaux apposés sur ledit 
» coffre par M. Lemarié, vicaire-général de Mon* 
» seigneur deTalaru ,et ensuite du chapitre de la 

* cathédrale , *ede vacante, ainsi qu’après la 
» lecture du procès-verbal dudit vicaire-général 
» en mil sept cent quatre-vingt-quatorze, à la re- 

• quête d’hommes pieux qui avaient exposé leur 
» vie pour dérober à la fureur des impies lesdites 
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» reliques : ledit coffre fut de nouveau sceOedu 
» sceau de Monseigneur Claude-Louis Rousseau, 
? évêque de Coutances, et de suite transporté en 
» l’église de Biville, et les précieuses reliques dé- 
» posées dans leur ancien tombeau le jour et an 
» que dessus, en la présence de MM. Fleury et 
» Déquilbec, prêtres , de Pierre Moulin, maire y 
» et autres* 


» Le présent pour servir de mémoirej 
Sont signés** 


î 


» Leverrier, C. de Biville ; P. Moulin $ J. Cy 
* Fleury, prêtre $ J. Déquilbec, prêtre. » 


« L’an mil huit cent onze , le vendredi cinq 
» avril, à l’église de Biville : furent présents MM. 
» Etienne-Joseph Leverrier, et Jean-Charles Fleu- 
» ry , succursaire de Biville 5 pierre-François- 
» Henry de Laroque, natif et originaire de cette 
» paroisse, demeurant à Cherbourg, membre du 

* conseil général du département 5 Thomas Henry,' 

* maire de Biville 5 et Pierre Poste!, adjoint au 
» maire ; Thomas Moulin, membre du conseil niu- 
» nicipal; Jean-Charles Allain, instituteur > et 
» Àmand Henry ; tous domiciliés en cette paroisse, 

* lesqlçls ont été témoin» de la remise du ehef 

14 
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» du bienheureux Thomas Hélye, faite à l'église de? 
» Biville, par l’ordonnance de Monseigneur Pierre 
» Dupont-Poursaf, évêque de Coutances, datée 
» du trente et un mars dernier, dont copie suit : 

' » Je déclare que la tète incluse dans une boite 

* de bois mince , et liée par un ruban dont les 
» bouts sont fixés à ladite botte par notre sceau, 

* laquelle nous avons remise à M. Déquilbec, 
» succursaire de Vauville, pour être déposée 
» dans l’église de Biville ,est celle qui après l’en- 
» lèvemeat des ossements de Thomas Hélye de 
> l’église de Biville pour les soustraire» à la pro- 
« fanatien , a été détachée du reste des ossements* 
» et que foi doit être ajoutée à la présente décia- 
» ration. 

Donné à Coutances, Te trente et un mars mil huit 
«eut onze. 


f P. r Evêque de Coutances. 

V L’originaïdbnt copie est ici exactement trans- 
r » crite est restée dans nos archives. Nous croyons 
> devoir ajouter que les restes des ossements du 
!» bienheureux Thomas furent ci-devant remis 
» dans le tombeau, dans une boite en bois, scellée 
* du sceau Episcopal, le seize septembre mil huis 
» centtrois, dont acte est inscritsur les registres 
baptêmes tt matages de ladite année et 
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* Joât copié est dans les archives, que la boîte 

• contenant le chef da bienheureux Thomas Hé* 

» tye et un autant du procès-verbal sont enfermés 
» danstine boite en plomb ^séparément de la caisse 
» quicontiéntles autres précieux ossements, éga- > 

» lement enfermés en ce jour dans une boîte en 
» plomb. Ainsi conclu ledit jour et an que dessus; 

Sont signés 

* Leverrier, prêtre ; J. C. Fleury ; sue. de 
» BiviUe; T. Henry ; P. Postel ; Henry de la 
» Roque ; J. Charles Àllain ; Amand Henry. * 

* Et les susdites caisses contenant l’une le pré¬ 
cieux chef, l’autre les précieux ossements du : - 
» bienheureux Thomas, ont été remises toutes les 

y> deux dans son ancien tombeau , au milieu du 
» choeur de çette église, le jeudi dix-huit avril 
» mil huit cent onze, en présence des susdits ecclé- 
» siastiques , du maire et autres paroissiens en 
9 grand nombre desquels plusieurs ont signé : . 

' » C. Déquilbec, Leverrier, prêtre 5 J. C. Fleu^ 
ry, süc. de BiviUe ; J.B. Lecomte 5 Henry delà 
» Roque ; T.Henry; Julien Déquilbec ; Jean-Louis 
v Déquilbec ; F. Frigoult ; C. Lemarchaod. » 

La remise du chef du bienheureux Thomas fut ^ ^ 
précédés de discussions incessantes et fort an*? 


Digitized by G gle 



mies , efctre les deux paroisses de Biville et de 
Virandeville. Il fut même un moment où l’on crai¬ 
gnit de voir prendre les armes de part et d'autre, 
La sagesse de l'autorité ecclésiastique mit Ên à 
celte irritation* dont nous axons omis les détails. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 

Historien» du bienheureux Thomas* — Auteurs 
qui ont parlé du serviteur de Dieu 
ékms leurs ouvrages. 

Fort peu dé temps après le décès de Thomas 
Jlg>;-IKlî« 9 sa vie fut écrite par un nommé Clément r 
qui avait été présent lui-même à l’enquête faite 
par Févêque de Coutances et RaouIt-des-Jardins, 
L'auteur adressa son ouvrage an curé de Biville ; 
son ami. Il y parlait du voyage du Bienheureux 
aux saints lieux, de ses études a Paris, et au 
reste il ne iétait attache 9 , comme il le dit 
lui-même, quà rapporter, et fort en abré¬ 
gé, ses vertus et ses miracles pour servir 
étinstruction à ceust qui visitaient son tom¬ 
beau . 

Hélye. Cette vie de notre saint Prêtre composée par 
P* ^3. Clément, set rouvaitdansùa Volume eai parchemin, 
conservé dans les archives de l’église deBmU* ;ef. 
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t’est le premier des ouvrages mentionnés et colla* 
tionnés par M. de Blanger, grand-vicaire de Mon¬ 
seigneur de Lomenie de Brienne, évêque de Cou- 
tances , en Tannée mil six cent quatre-vingt-onze. 

L’ancien manuscrit dont nous venons de parler, Tr j gaB 

contenait encore deux auttes Vres de Thomas p. 340, 

341 

Hélye, lune en prose et assèz détaillée, dont on 
ne connaît pas l'auteur, et unearùtre , en vers f 
composée par Jean Hélye, parent dn Bîeflheureux. 

H n r y a pas long-temps que ce recueil ne subsiste 
plus. M. Leverrier, euré deBîviïTe, avant et de^ 
puis la révolution, et confesseur delà foi durant les 
jours, mauvais qui f avait vu sans doute de ses pro¬ 
pres yeux,nous apprend quand il a péri. Scripta 
fuit ejus vita, dit-il dans un abrégé de la vie ^ 

du bienheureux Thomas de Biville , à viris 
piis coætanets , vertibus etsolutâ oratione, 
in menbranis quœ servabdntur in ecclesiâ 
de Biville , et quœ perierunt in infandâ re- , 
votutione. Si cet antique parchemin a été détruit , 
lien existe du moins un ancien extrait, comme ou, 
le voit par la note suivante communiquée par BI, 
f abbé Démons, ancien curé de Cherbourg, et Cha¬ 
noine honoraire de Coutances. Elle est un frag- 
m ent de )!examen de plusieurs livres y dép4H 
sés dqns la bibliethèque du roi , à Paris i 
par M % Dybdin* savant jnglais, article sep-,. 
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tième du deuxième volume . Elfe est ainsi 
conçue : 


9 Noue avons trouve 9 quelques vers fran¬ 
çais en Vhonneur du bienheureux Thomas, 
qui furent 'Composés vers la fin du treiziè¬ 
me siècle , sous le règne de Saint-Louis . 

* Ils proviennent dun ancien registre en 
parchemin, appartenant à ïéglise de Li¬ 
mite , trouvé chez M. Lallier, (a) official 
et curé de Valogne* , et qui contient à la 
suite wne vie en latin de ce Bienheureux . 

' L'auteur de cette vie a indiqué son nom 
très-obscurément par le distique suivant: 

JNomen Baptistæ ; cognomen norainis iste 
Gessit qui dudum vestivit frigore nudum. 

Ce qui fait bign Baptiste Martin. » 


ÏTrigan. 
p . 341. 


HÜye. 

P.13T. 


Le révérend père Lemière, docteur en théolo¬ 
gie, observantin au couvent des FF. Mineurs de 
Baveux, écrivit une nouvelle vie du bienheureux 
Thomas y en mil six cent trente-deux. On trouve 
dans son ouvrage vingt-un miracles arrivés depuis 
mil six cent vingt-quatre. 11 avait été témoin lui- 


(a) Monsieur Julien Lallier nftquit le 12 février 
tWli et mourut le 30 avril 1720,( Trig<m, £• 283) > 


) 
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tnême de Tune de ces guérisons merveilleuses f 
dans un pèlerinage qu’il fit à Biville le vingt-sept 
juin mil six cent trente-deux. Ce religieux publia 
les actes, les proces-verbaux des soixante-six mi¬ 
racles contenus dans les deux informations de 
Monseigneur Jean d’Essey, qui , comme on Ta vu, 
avaient été recueillis par Clément, qui avait assisté 
lui-méme aux enquêtes. 

Le père Antoine Girard fit un abrégé de l’ou¬ 
vrage de Lemière, et l’inséra dans sa légende. 
La vie du serviteur de Dieu parut ensuite dan» 
les éloges sacrés deM. de Cériziers, aumônier 
du roi, et dans la vie des saints du pieux François 
Géry. Cet écrivain commence ainsi sa narration r 

« Si c est un honneur pour cet excellent 
» prêtre, (Thomas Hélye) d avoir été do¬ 
it mes tique dun si grand monarque, je 
» puis dire aussique cest un honneurpour 
» Saint Louis à*avoir fait choix d'un prêtre 
» si sage et si pieux pour approcher de sa 
» personne et pour prendre soin de la dis* 
» tribution de ses aumônes . » 

• Il parle de son application à l r étude , de son 
zèle à instruire l’enfance et à la sanctifier 
tout à la fois ; do ses mortifications extraordinai¬ 
res » de pilicesetde $e&jcûue$, de m trois 


Géry; 

pj« 
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rémes par chaque année, de son assiduité presque, 
continuelle le jour et la nuit à l’église, de son 
obéissance à la voix du Prélat qui voulut 1 enrôler 
dans la milice.sacerdolale f de son pèlerinage à Ro¬ 
me et à ComposleHe, de ses études à Paris, et 4e, 
sa promotion aux saints ordres ; ensuite peignant 
Thomas Uélye dans le sacerdoce, il dit 2 

1 

Si jusqu alors ilavait été très-austère, on 
peut dire qu'étant prêtre il devint comrhe 
cruel et impitoyable à lui-même. Il ne se 
couchait jamais , et s'il dormait quelques 
moments , ce n'était que sur le coin dun 
banc de t église? il prenait tous les jours 
très-rudement la discipline , et quelque fai" 
ble qu'il fÿt par la rigueur extrême de ses 
jeûnes y il ne laissait pas de se mettre le 
corps en sang, afin de lassujettirparfaite¬ 
ment aux désirs de T esprit. Il était presque 
toute la nuit en oraison mentale, goûtant à 
loisir les delices inestimables de la conver¬ 
sation avec DieU. . Il célébrait la sainte 

messe avec une dévotion angélique, et quel* 
quefois atiec une telle abondance de lar¬ 
mes qu'il semblait que ses yeux se dussent 
fondre à force de pleurer * Il avait aussi iee 
heures pour dire l'office de Notre-Dame: 
Pour le reste de son temps, il le sacrifiait 


yGoogk 
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MU secours du prochain > à annoncer ha 
parole de Dieu, à faire le catéchisme, à 
entendre les confessionsIl faisait des 
conversions sans nombre >• et sa parole était 
si puissante , çui les pécheurs les plus 
Opiniâtres et les plus endurcis riy pou - 
nplent nullement résister . 0« voyait meme 
sfs auditeurs pendant qu il prêchait, ou ses 
pénitents lorsqu'il écoulait leur confession , 
pprser dés torrents de larmes , et on les en¬ 
tendait crier miséricorde dans la crainte 
salutaire des jugements de Dieu dont ils 
étaient pénétrés. L’auteur, après avoir rapporté 
l$s autres circonstances de la vie et de la mort 
de Thomas Hélye, lui donne en finissant, le nom 
dtp Bienheureux. 

En mil six cent quarante, le serviteur de Dieu 
fut inscrit au calendrier du Manuel de l’église de 
St~Lo de Rouen, à la date du dix-neuf d’octobre 
qui fut en effet le jour de son décès. On y lit ces pa¬ 
roles remarquables : renerabilis Thomas Hé - 
tye,præsbiter, Sancti Ludovici Regis Elee- 
mosinarius y sanctilale insignis , in diœcesi 
constantiensi moritur anno Christi mille - 
simo ducentisimo quinquagesimo septimo . 

Monsieur du Saussay, Evêque de Toul, dans 
son Martyrologe gallican, ouvrage qui parut eu 
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Masse- 
ville, 
tome 3. 
p.8. 


mil six cent trente-huit, parle de notre Bienheu¬ 
reux en ces termes lionorahles : N.° l.° perrexit 
ad Christum felicissimo tramite Helyas sa- 
cerdos, Paroclius sancti Mauritii in cons - 
tantiensi prœsulatu, vir admirandœ abstir 
nentiœ , pa tientiœ , castitatisfmisericordiœ, 
pietatis et innocentiœ, quem vivum et de- 
functum divina operatio clarificavit. N.°2.° 
Beatœ memoriœ Thomas Helyas , rector 
ecclesiœ parochialis Sancti Mauritii in 
diœcesi cons tantiensi , et communie infé¬ 
rions Normanniœ apud Deum advocatus , 
dictus ob édita in vitâ et post mortem mi- 
racula , ac in hos usque propagata dies in - 
mimera miracula, gloriosus Normanniœ 

Thaumaturgus . Sanctissimè expirât 19. 

Oct. Anno 1257. 

Masseville, auteur de l’histoire de Normandie, 
n’a pas oublié l’une des premières gloires de cette 
province. Après avoir parlé d’Odon Rigaud, Ar¬ 
chevêque de Rouen > il ajoute : de son temps 
notre province vit paraître un prêtre nommé 
Thomas Hèlye , du diocèse de Coutances , 
qui se rendit célèbre par la sainteté de sa 
vie ; il était natif de Biville à la Hague, et il 
fut curé de Saint-Maurice près de Bamr- 
ville . Les miracles qu’il fit durant sa vie, et 
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ceux quila opérés jusqu à notre temps, sont 
en si grand nombre, quil a été appelé le 
Thaumaturge de Normandie . On a tou¬ 
jours été à son tombeau demander son in¬ 
tercession et on le reconnaît sous le nom de 
bienheureux Thomas . Cet historien parlait 
avec pleine connaissance du sujet, étant lui-même 
de ce diocèse. U naquit à Joganville en seize cent 
quarante-sept. 

Sur la fin de ce même siècle, en seize cent quatre- 
vingt-onze, M. Hélye, religieux du Prieuré de 
THôtel-Dieuetcuréde Saint-Pierre de Coutances, 
composa la vie du bienheureux Thomas Hélye, 
et dédia son ouvrage à Monseigneur Charles- 
François de Loménie - de - Brienne, Evêque de 
Coutances. Le livre fut approuvé par ce prélat 
ej par MM. de Blanger et Douet, docteurs en . 
sorbonne et ses vicaires-généraux. L’auteur donna 
son manuscrit en parchemin à l’église de Bivilie, 
revêtu de l’authographedes approbateurs. 11 y sub¬ 
siste encore, et dernièrement il a été mis sous 
les yeux de notre digne Prélat. 

Voici l’approbation deM. de Blanger, la plus 
détaillée des trois. 

Encore que la rie du bienheureux Tho¬ 
mas de Bivilie ait déjà été donnée plusieurs ^155 
fois au public et par différents auteurs, 
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néanmoins c est avec une grande raison que 
M. Hélye, très-digne curé de St-Pierre de 
Coutances, héritier de ses vertus pastorales 
aussi bien que de son nom, a conçu le des¬ 
sein de nous la donner aussi. Il a pris une 
peine toute particulière à ramasser tout ee 
qui peut contribuer à son honneur . Et com¬ 
me Dieu a continué depuis plus de quatre 
siècles , d'opérer des choses merveilleuses 
par l'invocation et ^intercession de ce saint 
personnage , sa providence fait aussi tpue 
de temps en temps il y ait des auteurs gui 
eu informent le publie t et qui conservent 
et augmentent F estime et le respect q ue l'on 
a pour sa vie y par le récit des miracles que 
F on assure se faire encore à son sépulcre si 
longtemps après sa mort . Bien loin donc 
que nous ayons rien trouvé dans ce livre de 
contraire à la foi ni auoa bonnes mœms, les 
miracles qui y sont rapportés confirment 
notre foi et sont aussi la récompense dune 
si sainte vie } à laquelle le grand St Louis, 
donna une approbation authentique, lors¬ 
qu'il le choisit pour son aumônier ainsi que 
le fameux Robert , fondateur de la maison 
et société de Sorbonne. D'iUmtres Cardi¬ 
naux lui ont aussi rendu la justice qui lui 
était due, eu travaillant à sa canonisation. 


Digitized by Google 



-165 - 

Et plusieurs popes ont c&nfirfrié la persua¬ 
sion de la saintetédont todeur 8 est toujours 
conservée*par les commissions quils ont 
données pour faire les informations néces - 
sairespour y parvenir . Il serait à souhaiter 
que léglise eut achevé cet ouvrage• Heu¬ 
reux si je puis y contribuer par le témoi¬ 
gnage gue je lui tends volontiers. 

Donné, à Coûtantes , le vingt-septième 
jour de janvier 1691. 

de BLÂNG£R> 

Nousn’omeltrons pas l'approbation de M. Gilles 
])ouet, prêtre, docteur en théologie de la faculté 
de Paris, archidiacre du Val-de-Vire, chanoine Hélye. 
de l'église cathédrale, et vicaire^général de Mon* ^ 
seigneur de Lojnénie~de~Brienoe. 

T ai lu la vie du bienheureux Thomas de 
Biville, récemment écrite pat M . Hélye , 
curé de Saint-Pierre de Coutances, où je 
si ai rien trouvé que de conforme aux prin¬ 
cipes de la foi, d édifiant pour la conduite 
des mœurs . O est le témoignage que f en 
donne au public. 

Le vingt-huit janvier 1691 . 

DOUET. 
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Mais ce qui donne une autorité plus grande en¬ 
core à l’ouvrage de M. Hélye, que nous nous som¬ 
mes fait Un devoir de suivre scrupuleusement, 
c est l’approbation que lui ont donnée deux de nos 
illustrissimes évêques. 

Voici enfin celle de Monseigneur de Loménie i 

Charles-Françots de Lomehie-de-Brienr 
Hélye. ne, 'par la grâce de Dieu et du saint siège 
p. 157. Apostolique , évêque de Coulances : Mous 
avons lu un livre intitulé la vie et les mira¬ 
cles du bienheureux Thomas Hélye, curé 
de Saint-Maurice, de notre diocèse, com¬ 
posé par feu Jean Hélye, preti e , curé de 
Saint-Pierre , de notre ville de Coutances y 
lu et approuvé par maître Pierre de Blan- 
ger et Gilles Douet, docteurs de la faculté 
de théologie de Paris, dans lequel nous Sa¬ 
vons rien trouvé de contraire à la foi-Catho¬ 
lique, Apostolique, Romaine. 

Donné , à Coutances , ce dixième jour de 
Mai mi. 

f CHARLES-FRANÇOIS, 

Evêque de Coutances. 

Monseigneur Dupont-Poursat, Evêque de Cou¬ 
ples*. tances > P a r une permission particulière du vingt- 
huit ayril mil huit cent vingt-un, a autorisé l’im- 
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pression de la vie du bienheureux Thomas, par 
M. Hélye, et des guérisons miraculeuses qui y 
étaient rapportées , et de plus de celles que Ton y 
avait jointes dans l'édition que l'on fil alors de cet 
otivrage. 

A la suite de ces graves témoignages il sera bon 
d’ajouter que rien ne manquait à l'auteur pour l’ai¬ 
der dans son travail et pour assurer la fidélité de 
son histoire. Lui-même il a pris soin de nous lais¬ 
ser la liste dès écrits dont il s’est servi, nous la 
donnerons telle qu elle se trouve à la fin de son 
livre. Elle se compose : 

« l.° D'un registre relié en parchemin conservé 
» dans l’église paroissiale de Biville dans lequel est 
» écrite en latin l'histoire de la vie et des miracles Hélye. 
» du Bienheureux, par un nommé Clément, pré- **54^’ 
» sent à l’information qu’en fit Jean, premier du 
» nom, Evêque de Coutances , accompagné de 
» Raoul-des*Jardins, prieur des FF. prêcheurs du 
» lieu, en conséquence de la commission aposto- 
» lique. 

» 2.° De l’histoire de sa vie, mise en français 
» par un auteur anonyme. 

» S. 0 De la même, écrite en vers français par le 
» nommé Jean Hélye, insérée dans le même re- 
» gistre. 
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» ft.® D’un livre contenant le récit de sa vie et 
» de ses miracles» composé par leR. père Lemière. 

» 5 .° De la légende de la vie des Saints du R. 
» père Antoine Girard, de la compagnie de Jésus» 

» 6.° Des Fleurs des vies des Saints daR. P. 

» Simon Martin » Minime. 

» 7 .® Des éloges sacrés de M. de Cerisiers » 
v aumônier du roi. 

» 8.* Du martyrologe d’André Dusaussay » 
> évêque de Toui. 

» 9 .® Des mémoires de plusieurs personnes du 
* mérite et irréprochables. » 

Tous les manuscrits mentionnés dans la liste 
ci-dessus avaient été communiqués en original à 
M. de Blanger qui les remit entre les mains de 
M. Hélye , comme on le voit par un acte signé 
du vicaire-général de Coutances dans l’autogra¬ 
phe du curé de Saint-Pierre » conservé à Bi- 
ville. Mais c’en est assez pour étayer cet auteur 
et pour garantir la vérité des faits qu’il rapporte» 

M. Trigao, curé de Digôville, (a) dans son livre 
intitulé la vie et les vertus de M.* Antoine 

... i u —-____r >,.y ’.t-t ni * — 

(a) Auteur cTune Histoire ccclésiastiqce de 
roandie. 
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Pâté, prêtre , bachelier en théologie , cure 
de Cherbourg êt doyen de la Hagué , dé¬ 
cédé en odeur de sainteté , a aussi écrit l’his¬ 
toire de notre Bienheureux. Cet auteur exact et Trigan. 
judicieux entre dans des détails circonstanciés. P* 
Témoin lui-même de l’affluence et de la ferveur 
des fidèles an tombeau du serviteur de Bien , il 
en parle fort au long. Il cite parmi la foule des 
pèlerins les plus hauts personnages datas l’Eglise 
et dans l’Etal, M.gr Leeamus, évêque de Bel* 
ley , si célèbre par sa piété , par ses nombreux 
ouvrages, et par ses intimes liaisons avec Saint 
François de Sales, M.gr Jacques de Matignon , 
évêque de Condon , M. l’abbé de Canisi depuis 
évêque de Limoges, M. l’abbé de la Luthumière, 
fondateur et supérieur du séminaire de Valognes f 
et M.me sa mère qui allait souvent au tombeau 
dt Thomas Hélye et «pat y faiiait fcfrè dêé ttéu- 
vames surtout par un bo* bertnftè de Subtil 
Amie près Bricquebec > non«né te père Jheqdèt 
Buillard j Léonard d’Orléatft > princesse de là 
vméén de Longueville que i’dtôqtft dê CoUteftéefc 
villt visiter à Èiville, lorsqu’elle fàlsâk êâ 
vaine, il s’étend parttenüêreuiéttt m là ébûftêtfè 
du bienheureux Thomas dont il tâèfette Potflgiftè 
ut les aoerbiséement». 11 noué apffttnd àtigtf 
<jo’ua écrivain d’Uatte, chanoine d’Anagui dont Trigan; 
son Aeoudl dos mmmtkénH de te n/b dm P*^ lr 
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turés qui ont fleuri en sainteté > dédié 
au pape Benoît XIII, imprimé à Rome , 
puis en Cologne , fait mention du vénérable 
curé de Saint-Maurice au dix-neuf doclobre. 
Le livre de M. Trigan parut en mil sept centqua- 
rante-sept. 

Nous connaissons encore deux ouvrages du 
siècle dernier où se trouve le nom de Bien- 
KenauU. heureux , VAbrégé de la vie des Evêques de 
P * * Coutances , par M. Renault, un vol. in-12. 

mdccxxxxii , et le Dictionnaire Uniterm 
Diction , sel de la France ancienne et moderne , 

C 4 * 25 ne ^ v °l* * n '^° > Paris* 1726. Mais l’un et l’autre 
ce sont contentés d’en faire simplement mention 
et de dire que le bienheureux Thomas Hélyc , 
natif de Biville , y est en grande vénération. 

Notre savant et célèbre antiquaire , M. de 
Gerville 9 de Valognea, dans ses Mémoires 
sur les anciens châteaux du département 
de la Manche , en parlant de celui de Vau- 
ville n’a pas manqué de rappeler que c’est-là que 
mourut le bienheureux Thomas Hélye. En effet 
ce n’était pas le moindre des événements qui ont 
rendu ce château mémorable. On ne passe pas 
auprès , sans jeter un coup-d’eil plein de res¬ 
pect sur l’emplacement de la chambre où le ser¬ 
viteur de Dieu rendit le dernier soupir. 
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Il a paru de notre temps maïs sans nom d'au¬ 
teur, une nouvelle vie de Thomas Hélye, à la tête 
de laquelle feu M. fabbé Démons a mis un dis¬ 
cours qui a pour titre du culte des Saints et 
des honneurs rendus à leurs reliques, et 
qui est suivie d r un Cantique et d’une Prière 
en lhonneur du Bienheureux . Elle nous a 
paru assez bien écrite, mais elle Centre pas d'ans 
tous les développements nécessaires , et particu¬ 
lièrement pour ce qui regarde la confrérie. 

Enfin, il y a trois ans on fît imprimer le Pane'~ 
girique du serviteur de Dieu par M. Maiire , 
curé de Groseille > ancien Lecteur des 
Dames de France , auquel on a ajouté des 
Litanies qui renferment toutes les vertus de notre 
Bienheureux et sont comme un abrégé de sa vie. 
C’est le dernier ouvrage publié à sa gloire. Le 
discours de M. Mabire est bien digne de la piété 
de son auteur. On se souvient de le lui avoir en¬ 
tendu prononcer à Biville ; et des larmes qu’il fît 
répandre. 

Toustin de Billy, dans un ouvrage non im¬ 
primé , mais très-recherché de tous ceux qui. 
s’occupent de l’histoire et des antiquités de ce 
diocèse, à la suite de la vie de Jean d’Essey, 
évêque de Coutances, ajoute : « Son épiscopat y 
a et celui de quelques-uns de ses prédécesseuss f 
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» fut illustré de la vîe et des miracles d’un très- 
» pieux ecclésiastique , le bienheureux Héîy e 

» Thomas. Sa vie humble , charitable et 

» zélée pour l’amour de Dieu et le salut des hom- 
» mes , a été regardée comme le modèle d’un 
» véritable ecclésiastique. On lui attribue une in- 
» finité de miracles , qu’on dit même continuer 
» tous les jours à son tombeau. On a inséré 
» sa vie dans le nouveau recueil de la vie des 
» Saints. ». 

L’abbé de Billy écrivait au commencement du 
dix-huitième siècle. 


ÙUkPlT CÎHQtïtÈîttÈÉ 


Confrérie du bienheureux Thomas , son érection , 
sèé prompt* accroissements* Association . 
Manuel de t Association* Règles de 
Société chrétienne . ïnSlitU- 
Hnn canonique de 
la Confrérie 


Ita* des choses qui foat le phtf d’honneur à la 
mémoire >de Tàontos Hélye v eestune confrérie 
HèJje. Wgtiee de BkviHe ée (Tannée mil trois 

p. 102. cent dk<sept f soixante ans seulement après aa 
Trigan. Flb&ùbl** ** discrète* personne** 

P* 313. ntMtreAUam, prêtre, entré de fégUsepn-* 


Digitized by Google 





—171 — 


roissiale de St-Pierre de Biville ; Guillau- 
laume de Vauville, Frères Mineurs de 
Bayeux ; Frères Jean de Rouville, prieur 
de Heauvitle; maître Guillaume le Repas, 
cure de T église paroissiale de Ste-Croix ê 
pour la seconde portion, et * maître Guil¬ 
laume de Canoville, clerc, étant assemblés 
le dix-neuf octobre de cette année pour 
célébrer la fête du bienheureux Thomas , 
qui se solennise tous les ans en ce jour-là 
dans Biville, émus de piété et de dévotion 
onvers ce Saint , y donnèrent naissance à une 
confrérie etletablirent sous le titre et en l'honneur 
de Dieu, de tous les Saints, et du décès du bien¬ 
heureux Thomas dont le corps repose en sa cha¬ 
pelle à Biville. 

Des statuts firent dressés sur te qhamp. Ces 
'Messieurs convinrent ensemble , l^que tous les 
ans à pareil jour il serait célébré dans ladite dise 
pelle du moins trois messes , la première du 
Saini->E$prtt , la jseoonde dé la /bienheureuse 
Vierge Mar», et la troisième.des JMfunts , et 
quW 'ferait ta charité à tous lesjpatwces qui se 
tpeuveraienten ce lieu. 9." Quiiy;*ur*k un lu- 
•«Maire entretenu dans eetteichapâlle. 3.° Qu’il 
^aurait aussi un chapeksb à qui ton assignerait 
unrevenncer u*ui aux frais de bu confrérie , pour 
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célébrer dans la même chapelle chaque semaine 
au moins trois messes, du Saint-Esprit, de la 
Vierge et des défunts 4 .° Que celui qui serait reçu 
dans la confrérie donnerait, à son entrée, au 
bénéfice de ladite société 9 un boisseau de rente 
ou vingt sous pour l'amortissement. 5 .® Que le 
aieur curé de Biville , et ledit frère Guillaume de 
.Vauville , feraient la recette et femploi des de¬ 
niers , dont ils rendraient [compte tous les ans à 
quatre des confrères députés pour examiner leur 
.gestion, et qu'il serait dressé un registre signé du 
Proviseur et des quatre confrères chargés de l’exa¬ 
men des comptes, qui serait présenté au majeur 
de la confrérie. 6.® Que si le proviseur venait à 
mourir ou devenait incapable d’exercer sa charge, 
les examinateurs des comptes en éliraient un 
autre ; et qu’un des examinateurs venant à man¬ 
quer , le proviseur et les examinateurs restants 
on éliraient pareillement un pour remplir sa 
place, 

« En fort peu de temps cette pieuse société s’é- 

• tendit beaucoup. Entre les officiers et ceux qui 
» s’y faisaient recevoir , on remarque un grand 

* nombre de personnes notables, des abbés, des 
» prieurs, des curés , des abbesses, des reli- 
« gieuses | des seigneurs , des fidèles de tout 
« état et de toute condition. Huit ans seulement 
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» après sa création elle possédait de revenu 
» annuel quatre-vingt-trois boisseaux de froment, 

» plusieurs pièces de terre , pains , livres tour- 
» nois et deniers , etc., etc., etc. » 

Le mercredi vingt-huit octobre mil trois cent 
soixante-six , Fête des Apôtres Saint Simon et 
Saint Judes , les officiers qui avaient été élus le 
dix-neuf du même mois , s’assemblèrent et ren- x 
dirent compte des deniers de la confrérie , et 
assignèrent pour toujours ce même jour pour l’e¬ 
xamen de la gestion de chaque année. Nous ver¬ 
rons au N.° 20 de la deuxième feuille de Yldea 
cul tus immemorabilis semper exhibiti 
Beato j Thomœ tanquam Sanclù l’acte par 
lequel fut établi, en mil trois cent soixante-six, 
le procureur chargé de régir les affaires de la con¬ 
frérie. La même pièce fait mention de plusieurs 
contrats et poursuites qui eurent lieu dans les in¬ 
térêts de la société, et en donne par ordre la date 
précise. On eut bien soin à Biville de tenir en 
bonne forme les registres ( a ) de tout ce qui con¬ 
cernait l’établissement > la suite des biens et le 
personnel de la confrérie. Le premier qui fut dressé 


(a) Monsieur Héiyc avait ces deux manuscrits sous 
les yeux , mais ils ne subsistent plus. 
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était qn parchemin. On ep fit depuis un autre eu 
papier qui pétait peur titffe f sans dôme, comme 
le précédent ? JYomset surnoms des frètes 
ei sœurs de h confronte dm bienheureux 
Thomcte, qui ont payé et acquitte leur con¬ 
frérie ; U soutenait plusieurs personnes notables 
parmi lesquelles on remarquait des, évêques. Un 
manuel de cette pieuse société, imprimé sur la 
fip du dix-septième siècle*o*is apprend qu'un dos 
évêques de Cou tances ÿy était ùûx enrôler. 

Celle dévotion un peu assoupie par la succes¬ 
sion des temps , s’était réveillée, et avait pris un 
nouvel essor vers Fan mil six cent quatre-vingt-six. 

Une pieuse veuve de HefteviMe, avait une 
grande confiance au bienheureux Thomas ; elle 
lui arvait recommandé tous ses enfants ; elle les 
menait souvent visiter son tombeau ; elle était 
fille de Philippe le Comte, écuyer sieur de Phil- 
bort, et de demoiselle Anne Avice, de la paroisse 
do Yaranguebee. h Fâge de dix-huit ans elle fut 
mariée à Picro Fortin, de HoHeville, fils de 
François et dfA mut du Verdun , dé Cherbourg. 
EUe eut quinae enfants, auxquels elle s’efforça 
toujours d’inspirer les pieux sentiments dont elle 
était pénétrée. Pierre, (a) l'aîné de ses fils fut 


(a) Pierre Fortin, sieur de Quelteville, naquit à 
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particulièrement 1 imitateur de sa foi, et par son 
exemple et ses soins il porta plus loin que sa mère 
sa dévotion au bienheureux Thomas. La bonne 
veuve continuait toujours son pèlerinage accom¬ 
pagnée de ses en fants j elle faisait dans l'octave 
du jour où l’on révère la mémoire du serviteur de 
])ieu. Par la suite plusieurs personnes de piété 


~tleiièvilié le U janvier A l 4 àge de treize à 
quatorze ans, il alla continuée ses études à Paris au 
collège d'Harcoutt, et s'y distingua par sa facilité et 
ses progrès. Après avoir passé quatre aos dans celte 
Ville , il reçut la tonsure et les ordres mineurs; mais 
ayant depuis considéré plus attentivement la gran¬ 
deur et lés dangers du sacerdoce, 11 changea de des¬ 
sein , et étudia en médecine. Il revint finir son 
cours à Caen, et il fut reçu docteur, ayant alors 
vingt-trois ans. P se fila dans sa famille, pour 
être à portée d'aider sa mère dans le gouvernement 
de ses affaires domestiques, fintratné dans le monde 
par l’exercice de sa profession, il oublia un peu sa 
première austérité. Mais après avoir goûté les 
perfides douceurs du siècle, U eut le courage de l’a¬ 
bandonner. Üd jour qu r il était auprès d'un malade, 
où il lui fallut rester quelque temps, il trouva soua 
sa main le livre de l’Introduction i la vie dévote, il 
le prit comme pour se désennuyer. Mais il fut si 
charmé de l'onction dé cet ouvrage et de la méthode 
si aisée'pour se sauver qui y est proposée, qu’il sortit 
de sa lecture résolu de se donner tout entier à Dieu. 

16 
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se joignirent à eux, et M. Pierre Fortin, voyant 
que la compagnie s'accroissait, crut devoir pro¬ 
fiter de l'occasion pour donner à cette dévotion 
la solidité quelle devait avoir. 11 composa un 
petit manuel de règles, d'intentions et de prières 
pour la société des pèlerins du bienheureux 
Thomas, il donna ce manuel à examiner àquel. 
ques ecclésiastiques qui Tapprouvèrent, et vou- 
tion. Cette petite compagnie fit d'abord son pèle- 
lurent bien eux - mêmes entrer dans l'associa- 


Il fit pour cela une retraite au séminaire de Valognes, 
et dés ce moment la solitude, l’oraison, les livres 
de piété, les divines écritures, la fréquentation des 
sacrements, la maison du Seigneur, les austérités 
de la pénitence , les œuvres de miséricorde, la pen¬ 
sée de la mort, furent son amour et l’occupatiou de 
toute sa vie. Sous les auspieç^de Marie il fit le vœu 
de chasteté perpétuelle, et fl l’observa avec une vi¬ 
gilance extrême. Ce bon médecin mourut à Valognes 
dans la maison de M. de la Luthumiére, le 24 mai 
1698 , dans les sentiments les plus chrétiens. Nous 
avons de lui dans M. Trigan un manuel , des règles , 
quelques lettres, l’acte de son vœu de chasteté , et 
son testament, où respire une foi vive. Il avait com¬ 
posé d’autres ouvrages, des maximes pour la con¬ 
frérie du bienheureux Thomas, la vie de la bonne 
Amande, vertueuse personne de Helleville, du 
même nom que lui; mais non de la même famille. 
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finage sans bruit et sans éclat; on n’y faisait dire 
que des messes basses pour lesquelles les pèlerins 
fournissaient le pain 9 le vin et le lujninaire. On 
s’assemblait ensuite dans le cimetière où Ion 
exhortait les pèlerins à prier Dieu pour les vivants 
et pour les morts ; on y lisait le petit manuel con- 
tenant les intentions que l'on devait avoir dans ce 
pèlerinage, pour le faire avec fruit, les règles que 
Ton devait y observer, et les prières dressées à 
cétte fin. Cependant le nombre des pèlerins se 
grossit considérablement. Grand nombre de per¬ 
sonnes de l’un et l'autre sexe s'y voulurent aggrt- 
ger , et se firent inscrire dans le registre de 
lassociation. Rassemblée se trouva nombreuse 
à BiVille ; on demanda à M. le curé la permis*- 
sion de lire le manuel dans l’église , et on y fit 
l’appel des pèlerins. M. le curé n’en fit point 
de difficulté; mais il rappela alors qu’il y avait une 
ancienne confrérie établie dans son église sous 
l 'invocation des Saints et la protection du 
bienheureux Thortuis . Chacun se fit un hon¬ 
neur et un devoir de se faire inscrire sur le regis¬ 
tre de l’ancienne confrérie, ne regardant la nou¬ 
velle association que comme une extension Ou 
continuation de la première. Enfin on commença 
à dire des messes hautes , le jour de l’assemblée 
et les premiers lundis de chaque mois 9 pour les 
vivants , et des messes basses pour les trépassés. 
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C’est H. Fortin lui-même quinousàpptend toute» 
ces circonstances dans use lettre qu’il écrivit à M. 
le curé de Bivüte au sujet de certaines difficulté» 
qui se présentèrent dans la suite* 

« J’ai appris avec joie f lui dit-il, qu’on fait des 
« informations pour la béatification du bienheu- 
» reux Thomas. Toutes les formalités que l’on y 
» gardera ne le rendront pas plus heureux y mais 
« il sera plus honoré après la déclaration de sa 
» béatitude par le saint siège apostolique f et Dieu 
» admirable dans ses saints en sera aussi plus glo- 
» rifié par les fidèles. Nous n’osons pas T Monsieur, 
» nous flatter d’être des serviteurs fidèles} mais 
» nous y aspirons, et pour cet effet nous lâchons 
« d entrer dans la communion des saints honorés 
» dans votre église, en nous y faisant enrôler 
» dans la sainte confrérie qui y est établie de temps 
» immémorial, et en nous unissant aux prières 
» des gens de bien associés à cette confrérie sous 
» la protection du bienheureux Thomas. » Ensuite 
il entre dans tous les détails que nous avons déjà 
vus sur l’origine et les progrès de l’association. 

Les premiers qti là rélit dès Tannée 

mfil six cent quatre-vingt-six fttMU If*. FoHàin , 
curé de Martinvast, Ift. Blottdfel ^ VîWé de Saihi- 
Pierre-Eglise, M. Doublet* èU*é dê GéMetiflè, 
M. Lamy , curé de HeHevitte > aiprès lesquels 
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étaient inscrits ïes enfants dès sieurs Fevtffr 
de Qoetteville au nombre de qmhae i Robert, 
Flocel, Français f Anne Charlotte f Pierre , 
Charles f Thomas, Gabriel, Jean y François y 
Anne , Françoise , Jeanne, Mark. Après eus 
venaient Gratienne Fortin , maîtresse deeole 
de HeHevîlle, Marguerite Fortin , de h tné^ 
me paroisse, et les demoiselles du Saussày y 
de Flotiemauvitte. Apparemment que ta eompa*- 
gnie ne fat encore composée que de ce petit nota* 
Jbre de personnes pendant les Mis années soi 4 - 
vantes f puisqu'on n’en trouve point d antres sût 
le registre jusqu’en mil six cent quMre-Yingt-cUxv 
En cette année y furent portés M. de l’Etang FauN 
loin , avocat du roi à Carentan , M. Vibet > Curé 
d’Yvetot, M. Besnel, prêtre de Helleville, Mv 
Sorel, curé de Soltevitie , M. le Prieur d y Etou w 
bkm 9 M. le Prieur de Sainte- Marguerite, M» 
Morin , prêtre de Sottevast, M. Pété , curé de 
Cherbourg , M. Navet, vicaire de Cherbourg r 
frère Jean Hervieu de Cherbourg , M. Cormier , 
prêtre de HelleviHe , Mme des Aqgez, de Sotte- 
ville , M.me François Prunier, de la même pa¬ 
roisse 9 Louise Lecaplaia de Cherbourg 7 Lau¬ 
rence Salé , maîtresse d’école d’Auderviile, Ma¬ 
rie Agnès de Cherbourg, Catherine Poirier de 
Teuftheville» Dans les années suivantes se trou¬ 
vèrent M. de la Ficffe, vicaire de Breuville, M T 
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Picot, prêtre de Cherbourg , M. Frigoult , alors 
acolyte, depuis prêtre de Cherbourg, M. Lecroêl, 
prêtre de Montaigu, M* Desvergez , prêtre de 
Cherbourg, M. Legrand , alors acolyte , depuis 
prêtre aussi de Cherbourg, M. Cabant, alors 
sous-diacre, depuis prêtre de Cherbourg, M. des 
Chênes Lefillastre, prêtre de Helleville, M. 
Ovistre , prêtre de Tonneville., M. l’abbé de la 
Luthumière , M. de Saint-Germain, prêtre de 
Cherbourg, M. Roumy, prêtre de Brix, M* 
l’Affolé , curé de Picauville, doyen d’Orglandes, 
M. Novainville , alors diacre , depuis prêtre de 
Cherbourg , M. Masson , curé de Sébeville , M. 
Tûloup, curé d’Auderville , doyen de la Hague, 
M. Lefèvre , curé d’Urville , M. le Prieur de Jo- 
bourg , M. de Valemprey , prêtre d’Yvetot, M. 
Duhamel, curé de Digulleville , M. de la Barre, 
curé de Rauville , M. Jean Bazire , prêtre d’Ÿ- 
vetot, M. Jean Renaud , curé de Sottevast , M. 
Jean Caillet, curé de Haut-Motier , M. Thomas 
Moulin , prêtre de Biville , M. Pépin , prêtre de 
Sébeviile , M. Fauvel, prêtre de Tessy , demeu¬ 
rant au séminaire de Valognes , M. Pierre de la 
Cotte , prêtre de Saint-Martin-le-Hébert, M. Co- 
quoin , curé de Saint-Martin-le-Gréard , M. Rfi* 
char Lesser, prêtre de Saint-Maurice, M. Etienne 
Leprévost, curé d’Auderville , M. François Dal- 
let, prêtre de Cherbourg ; et avec cette foulé 
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d’ecclésiastiques un très-grand nombre de fidèles 
de tout état, tant de la ville de Cherbourg , que 
de tous les endroits dû diocèse, même fort éloi- Trîgan, 
gnés , entre lesquels on remarquait Mme de p * 
Courcy, religieuse au monastère de Carentan, 
qui mourut supérieure de celte maison , et beau¬ 
coup de personnes de la même ville, M. François 
Cadot, marquis de Sébeville et Mme Françoise 
de Belfont, son épouse , avec plusieurs autres 
personnes de leur famille, Mme Madeleine Çan- 
tel , épouse de M. Dusaussay, Louis Lescel- 
lière, vicomte de Cherbourg* 

Le manuel ou agenda de la confrérie des pèle¬ 
rins , dont nous avons parlé , est une pièce que 
les personnes pieuses seront bien aise de con¬ 
naître ; on y terra l’esprit de l’auteur , et la so¬ 
lidité de la dévotion pour laquelle il eut tant de 
zèle. On lisait sur le premier feuillet : Pèleri¬ 
nage du bienheureux Thomas 1686 , et sur 
le second : pour seconder les pieuses inten¬ 
tions dune bonne mère qui avait une gran¬ 
de confiance à lintercession du bienheu - 
veux Thomas , et qui en inspirait depuis 
Umg-temps la dévotion à sa famille, on a 
dressé en premier lieu ce petit agenda en 
faveur de ses enfants, afin de leur appren¬ 
dre à bien diriger leur intention en faisant 
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ce pèlerinage i laquelle intention peut être 
dirigée engendrai à linvocation des Sainte 
q ue ton réclame dam lee besoins temporels 
et spirituels \ et etifio sorte troisième et les suD 
vaut $: Règles et intentions pour lepéleri ~ 
nage du bienheureuse Thomas en faveur 
des personnes qui y sont associées $ à la 
plus grande gloire de Dieu ci de tadorable 
nom de Jésus* 

Voici ces règles et ées intentions î 

« Le pèlerinage sera &h 3e premier faadi 4e 
» chaque mois autant que la commodité le pourra 
«permettre* eu é$&d à la proairitté àn üfcu, 

* et tour à «tour , par les personnes associées $ 

» mais le jour eu dans ki semaine des sept Frères 
» Martyrs , m «ois de juillet, en ira toas e»- 
» semble à BSviiie, et il est à souhaiter dm- 

* cun ÿ fasse «es dévotions* Ge jour-là * Vioten* 
» lion du pèlerinage est générale ou partkdière^ 
» IWe et l’autre consistent à remercier Dieu 9 41 
» à kii demander des grèves. L’intention générale 
» s’appliquera au commun dus fidèles , et l’inteUr 

* tion partieulièae à ceux ijui composent oheque 
» famille des asseeiée présents ^absents. A nette 
» fin j en demandera à Dieu , après avoir iovO- 
» que son SaiMtEspritqu’il affermisse 

» les mérites 4e Jésus-Christ 4toire aimable Sait- 


Digitized by Google 



— 485 — 


* veur et l’intercession du bienheureux Thomas , 

* la paix de ce royaume , et qu’il en extirpe l’hé- 
» résie. On priera pour notre très-Saint Père le 
» Pape , et pour tout l’état ecclésiastique , afin 
» que Dieu en maintienne la discipline, qu’il don- 
» ne de bons pasteurs à son Eglise , et qu’il pro- 
» tège la personne sacrée de notre grand Roi. On 
» priera pour tous les confrères et sœurs , pour la 
» persévérance des bons et la conversion des pé- 
» cheurs , pour obtenir la délivrance des âmes du 
» purgatoire , de nos parents et amis , etparticu- 
» fièrement de celles qui sont le plus délaissées. 

* On priera Dieu qu’il maintienne chaque famille 
» dans la paix et l’union. On lui demandera par 
» sa miséricorde tout ce qu’il sait nous être néces- 
» saire pour vivre chrétiennement, une soumis- 
" sion parfaite à sa divine providence et la grâce 

# ” d’une bonne mort. Nous rendrons grâce à Dieu 
» d’être nés de parents chrétiens et dans un royau- 

* » me chrétien. Nous le remercierons encore de 
» nous avoir préservés de la mort subite dans l’é- 
*> tat du péché. 

» Chacun se considérera comme un pauvre ma* 

" lade abandonné des médecins , comme ce pau- 
» vre paralytique de l’Evangile sur le bord de la 

% » dans toutes les parties de son corps $ il s’adres- 

47 


de ses infirmités : ou comme ce lépreux ulcéré 
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» géra à Dieu seul, son souverain médecin » {tour 

* en obtenir guérison. Vous me pouvee guérir , é 
» mon Dieu, vous le pouvez , et U n’y a que vous 
» seul, mais commencez par mon ame i et je ne-* 
» rai guéri, ou je serai eonleni* Comme un pau- 
» vre mendiant, il exposera à Dieu sa misère, 

* les infirmités de son corps , ou ses nécessités 
» temporelles qu’il regardera comme les suites du 
» premier péché. Il reconnaîtra ep cet état Ja main 
» de Dieu qui s’appesantit sur lui, et il adorera 
» ses jugements , reconnaissant humblement et 
» dans toute la sincérité de son cœur qui) a b&n 
» mérité ee châtiment. Vous êtes juste, ê mon 
» Dieu! vous êtes juste> et Vos jugements sont 
» équitables , j’ai mérité tout ce qui m’arrive , 
» parce que j’ai péché , mais , mon Dieu , ma 

* miséricorde ! n’entrez point en jugement avec 
»ce pauvre et misérable pécheur. » 

»liep^ë^¥feë6hn^ra dé mêîriè tes maladies 

* île sdh âme ; et après une exacte i*eVue sur Ses 

* vices et sut* ses méchantes inclinations f mais 
» particulièrement sur sa passion dominante, il'en 

* demandera à Dieu la guérison et le pardon, 
» avec une vive foi, une humble confiance et una 

* grande soumission, pour accepter‘les^emèdes 

» tels qu’ils hriplaira de les ihspirer à ses mitris» 
» thés. A ht vüe d’une « grande misère, et en te 

* présence de là majesté de ‘Dieu , confus de pa* 
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* râître devant4m , <m Vadresseraaubienbeuraïx 
*» Thomas son fidèle serviteur, eémiïie à nn bon 

* ami, et un ami d’un grand secours. On le priera 

* d’intercéder pour nous, afin d’obtenir de Dieu 
» le pardon de nos fautes , la paix que les hommes 

* ne peuvent donner, son amour, sa crainte, une 
» parfaite humilité, et préférablement à la santé, 

* aux honneurs et à tous les biens de la terre, les 
» vertus chrétiennes dont nousavonsleplus grand 
» besoin. Enfin , comme il est difficile de se con- 
« duire de sorte dans le monde, que l’on ne cause, 
» ou que l’on ne ressente quelque refroidissement 

* les uns envers les autres, on priera pour ceux 
» qui pourraiewmoir quelque aversion pou mous, 
» oupourquino^pourrionsmms^iriêiiiesen avoir. 
» On s’entretiendra «dorant le chemin , en la pré 
« sense de Dieu , des maladies de l’âme, de la 
» profondeur -de ses plaies, d’au fiant plus dange- 
v renses, qu*èles seraient invétérées. Qnpoam 
» réfléchir sur teshabhudes 4a péché, sur la fai- 
» blesse de sesnésolttticms r à celte vaie reconnaître 
» sincèrement qwe l’on n’est que ceiidre etpous- 
»» aière, qu’on ne peut rien de soi-unéme, ei qu’il 
« faut des .miracles pour opérer la guésisQn dés 
» âmes, autant ou plus que pour «elle des corps. 

" On espérera néanmoins celte grâce de Dieu , $e 
* confiant en sa grande miséricorde parles mérites 
*» infinis de la passion de notre Seigneur Jésus 
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» Christ, et l'intercession de son serviteur le bien- 
» heureux Thomas. Ainsi soit-il. » 

Et ensuite, « purifions-nous, mes frères et mes 
» sœurs, de corps et d esprit, pour mériter toutes 
» ces grâces. Ah ! qu’il est bon, ah ! qu’il est doux 
» de vivre en famille, lorsque le Dieu de paix y 
» préside ; malheur à ceux qui la troublent. Don- 
» nez-nous la paix, ô mon Dieu ! celte paix qui 
» surpasse tout sentiment, cette paix que le monde 
» ne peut ôter, ni donner. Confirmez, Seigneur , 
» ce que vous avez opéré en nous à la plus grande 
» gloire de votre nom. Ainsi soit-il. 

» On pourra dire pour satisfaire à toutes ces 
» intentions les pseaumes de la pénitence avec les 
» litanies des saints pour ceux qui lisent, et les 
» autres diront le chapelet. 11 serait bon de lire ou 
» de faire lire cet Agenda tous les mois, particu- 
» fièrement ta veille du pèlerinage, de se remettre 
» en mémoire les associés vivants et trépassés, en 
» souhaitant la rémission des péchés aux uns, et le 
» repos éternel aux autres, et dire à la fin , en 
» forme de prière: Prions les uns pour les au- 
» ires ; souvenez-vous , Seigneur, de votre 
« congrégation , etc. » 

Suivent plusieurs prières et oraisons usitées 
dans les offices de l’église, et qui résument les in¬ 
tentions ci-dessus déclarées : « On appellera en- 
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» suite tous les associés et on leur distribuera dés 
» billets qui contiendront une des huit béatitudes, 
» et le nom d’un saint, avec la vertu et la maxime 
» qui lui conviennent, dans la vue et l’espérance 
» de l’imiter et de s’y conformer ; et ce saint sera 
» honoré comme le patron de l’année. On lira les 
» règles de société chrétienne, et messieurs les 
» ecclésiastiques sont suppliés de fairq une briève 
» instruction à la compagnie sur le sujet qu’ils 
» trouveront le plus convenable. Les présens se 
» souviendront en leurs prières des absents, et on 
» aura soin de s’avertir les uns les autres, chacun 
» dans son canton y du premier lundi du mois, 
» jour auquel on célébrera une grand’messe pour 
» les confrères et sœurs, afin d’étre tous unis 
» d’intention. » 

Les règles de l’association chrétienne dont on 
vient de parler sont une autre production de la 
piété du même auteur : il les avait mises à la suite 
du manuel ; elles commencent ainsi : 

« Utinam dirigantur viœ meæ ad custo- 
» diendas justificationes tuas . (a) Faites, 
» Seigneur, que mes voies soient réglées de telle 
» sorte qu’elles tendent toutes à l’observation de 
» vos ordonnances. Fraternitatemdiligite ( b ) 


- (a) Psal. 118. 

(b) Pet. 2. — 17. 


Trigan. 
p. 368. 
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* aimez la fraternité, aimez-vous comme frères. 
» Si tou*les hommes étaient animés de l'esprit de 
» charité, il*se comporteraient les uns à 1 egard 
» des outre* comme frères et sœurs qui ne recoq- 
» naissent que Dieu pour leur père commun, et 
» agiraient à la manière despremiers chrétiens qui 
» vivaient ensemble comme s'ils n eussent eu qu un 
» cœur et qu une ame. Mais puisque les jours sont 
» devenus mauvais, et que celle sainte ardeur qui 
» enflammait les hommes 9 s'est éteinte ou ralentie, 

soupirons du moins, mes frères et mes sœurs, 
après ees premiers temps r après ces siècles 
» heureux t et prions Dieu qu’il excite en nos cœurs, 

* upe étincelle de son amour„ de ce feu divin, 

* de cet esprit saint et principal qu’il répandit 
» autrefois avec profusion sur ses apètres. Prions- 
» k qu'il le répande encore aujourd'hui sur tous 
» les hommes, mais particulièrement sur ks do- 
» mestiques.de la foi qui s’assemblent en son nornj 
» qu'il enflamme les cœurs de nos proches, je 

* je veux dire, spéeiakment de nos parents , 
» qui nous doivent être chefs par k lien de la 
» charité, beaucoup plus que par celui du sang 

* qui nous unit. Mais si cet intérêt nous ks fait 

* aimer, il nèus doit faire aussi gémir sur eux, 

» lorsqu'ils prévariquent à la loi du Seigneur, 

» bien persuadés qu'ils doivent être l'objet de 
» plus tendres affections, lorsqu’ib font la vo- 
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» lonté dte Bku 5 awco fins de Üddil 6, kimm 
? dope nos frères qui suivent la venu et combat* 
» lent Je vice ; cW ici ta mie fraternité. Hoee 
» ait item fmte&nàtm quœ 'Vineit mundi 
» criminq. » 

Après avoir donné dans cet écrit les plus sages 
instructions à la congrégation, il le termine ainsi s 
? Lorsque quelqu’un des confrères mourra, on en 
« donnera avis, et Ton espère de la charité de 
i MM. les Prêtres associés qu^ils diront une Messe 
» à l'intention du défunt, et que les autres con- 
v frères pt soeurs communieront à la même inten- 
9 tipn. » 

Il soumet d’ailleurs ces règles aux supérieurs 
ccpjésiastiqqps i et appâte y amodie , 
quqq y corrige> W y gjppte tpqt m qu’on 
jug^r» néces^jrq poqr wr * f*l«$ grande 

édificaMpn, e| à lu plus grande gloire <dj* Dieu. 

Après ces préliminaires écrifs de Japrppye pigin 
de I auteur, se trouvait le catalogue des ponfrèrc» 
et sœurs, gu nombre de quqlre cept spi^aq^ 
huit. Çes noms étaient inscrits app^e par pppép, 
depuis 1686 jusqu’ep 1699. Depuis cplJlç dprpièrc 
époque on ne prit plus soin démarquer la distinction 
du temps. Dans ce catalogue on avait mis les noms 
des Saipts » 1 p§ Spptppces et les Maximes qui de- 
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v aient être le sujet des billets à distribuer. On 
voyait encore à la suite des Maximes, l’inscription 
des soixante-six autres confrères et sœurs, et un 
catalogue commencé des défunts de la confrérie. 

C’est de M. Trigan que nous avons tiré tous ces 
documents sur l 'association des Pèlerins du 
bienheureux Thomas, qui servit si puissam¬ 
ment à accroître la confrérie et à en relever l’éclat 
sur la fin du dix-septième siècle. M. le curé de 
Digôvilie avait sous les yeux toutes les pièces dont 
il parle, et nous sommes aussi assurés de leur au- 
' lhenticité que si nous les lisions dans l’original qui 
a subsisté si long-temps à Biville, et qui y a péri 
dans la révolution avec tant d’autres monuments. 

Cependant la confrérie érigée à Biville le dix- • 
neuvième jour d’octobre mil trois cent dix-sept, 
avait toujours à désirer son institution canonique : 
Manuel e ^ e n ava i t P 38 encore été enrichie des biens spi- 
impritné. rituels de l’Eglise : elle reçut enfin ce double avan- 
Saint- ta 8 e de notre s^nt Père I e ^ a P e > Innocent XII r 
Maurâe. le vingt-trois décembre mil six cent quatre-vingt- 
P 14 , douze pour Biville, et le vingt-un décembre mil six 
*°* cent quatre-vingt-treize pour la paroisse de Saint 
Maurice, sous le titre de Confrérie de tous les 
Saints . 

- Le Souverain Pontife avait remis à la disposition 
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dé l'ordinaire le choix de quatre jours, où pourraient 
être gagnées les Indulgences accordées, qui étaient 
de sept ans et de sept quarantaines en faveur des 
âmes du purgatoire et de soixante jours pour les 
confrères eux-mêmes. 

En conséquence M. Blouet, vicaire-général de 
monseigneur de Lomenie de Brienne , par un 
mandement du trois février mil six cent quatre* 
vingt-quatorze y permettant la publication des in¬ 
dulgences octroyées par le souverain Pontife, dé¬ 
signa parmi les jours où Ton pourrait les gagner , 
la fête des Saintes Reliques et celles du bien¬ 
heureux Thomas He'lye, prêtre , curé de 
Saint-Maurice, le dix-neuf octobre. 

Monseigneur de Lomenie de Brienne enrichit 
aussi cette confrérie, en lui accordant quarante 
jours d'indulgences pour plusieurs fêtes et no¬ 
tamment pour celle du bienheureux Thomas Manuel 
Hêlye,prêtre, très-digne pasteur de Saint - Imp^g^ 
Maurice , le 19 octobre . C'étaient les propres 20, 
termes du Mandement, signé de la main du Pré- 
lat, Charles-François, évêque de Coutan - 
ces . L'eglise de Saint-Maurice conserve encore 
les originaux de ces actes , que nous trouvons 
d'ailleurs dans un Manuel imprimé vers ce temps 
pour Saint Maurice et dont il nous reste quelques 
fragments. 
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La confrérie ayant été détruite dws çette pa¬ 
roisse par la révolution , elle y fut rétablie en mil 
huit cent six , elle le fut à Ôivilie , le vingt-sept 
septembre mil huit cent trente-trois- Monsieur 
l'abbé Lesplu -Duprey , vicaire général, ancien 
supérieur du séminaire de Coutances, désigna 
les mêmes jours qu'au trefois pour gagner les 
Indulgences, savoir : le Dimanche de la Sainte 
Trinité, la fête des saints Apôtres Pierre et Paul, 
la fête des Saintes Reliques , et le dix-neuvième 
jour d'octobre , In quâ , comme porte cette 
pièce, recotitur memeria pretiosa mortis 
B . Thomas Hetye. Le même vicaire général 
approuva aussi les statuts de la confrérie dont 
le premier est ainsi conçu. Un luminaire sera 
entretenu continuellement dons l'Église 
où repose le corps du bienheureux Tho¬ 
mas Hèlye : c'était le second article d® çeu* 
qui furent dressés en mil trois cent dix-sept. 

M. Fleury , curé de Biville ? nous a remis l'é¬ 
tat actuel de la confrérie , d'où il nous apparaît 
que quoique récemment rétablie dans son église 
elle y est nombreuse et prospère. Elle se compose 
de quatre centqualre-vingt-six personnes des dif¬ 
férentes parties du diocèse. Les dépenses faites £t 
acquittées, il reste viron trois cents frapes de 
boni annuel. Le premier lundi de chaque mois , 
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on célèbre une grand’Messé pour les confrères, 
et conformément à «es statuts , la confrérie en¬ 
tretient un luminaire qui brûle nuit et jour auprès 
du tombeau du Bienheureux. 


CHAPITRE SIXTÈME. 

Nous ayons parcouru dans ce livre tous les 
monuments élevés à la gloire du bienheureux Tho¬ 
mas , depuis son décès jusqu’à nos jours. Nous 
avons passé en revue tout ce qui a été fait et écrit 
en son honneur r aux périls même d’encourir le 
reproche un peu mérité , ce semble , d’une ex¬ 
cessive prolixité. Si nous avions suivi nos goûts > 
nous aurions été beaucoup plus succints f et nous 
tussions bien volontiers épargné au lecteur la 
peine de nous suivre dans des récits si longs et si 
circonstanciés. Mais «cite pensée , que les édi¬ 
tions de tous les ouvrages oû là vie 7 les miracles 
du serviteur de Dieu , et les actes rédigés dans 
l’intérêt de sa cause depuis bientôt six siècles > 
sont épuisés , et qu’il n’en resterait peut-être au¬ 
cune trace , si nous n’avions soin de les recueillir r 
avec une extrême vigilance t nous a fait passer par¬ 
dessus toute considération , et nous a portés à les 
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consigner scrupuleusement dans ce volume. Notre 
devoir était de travailler à l’édification des bons 
fidèles auxquels le nom de notre Bienheureux est 
un nom plein de douceur , et de raconter à l’E¬ 
glise la confiance , la vénération, le culte reli¬ 
gieux dont ce saint homme a constamment été 
l’objet. Notre tâche est remplie , selon que nous 
l’a permis peu de capacité. Heureux si, en trai¬ 
tant un sujet si grave , nous u’avons point altéré 
les traits de l’homme admirable que nous avons 
entrepris de dépeindre. Du moins est-il certain 
que nous n’avons rien avancé qui puisse être con¬ 
testé par la critique la plus sévère. En tout point 
la tradition orale, mais une tradition vive et toute 
fraîche encore, s’accorde parfaitement avec l’his¬ 
toire. 

11 ne nous reste plus qu’à transcrire une pièce 
mémorable que l’on a trouvée dans l’autographe 
de M. Hélye, curé de Saint-Pierre de Coutances ; 
elle est de la fin du dix-septième siècle, et fut 
faite évidemment lorsque Monseigneur de Lo- 
jnenie de Brienne se proposa de poursuivre auprès 
du Siège Apostolique la cause de l’illustre et vé¬ 
nérable Thomas Hélye. 
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IDÆACULTUS IMMEMORABILIS EXHIBITI 

BEATO THOMÆ. 

1. ° Joannes episcopus Constan. ip¬ 
sum adhuc laïcum propter insignis 
sanctitatis famam ad se vocatum ad 
sacerdotium destinavit. Historia 
antiqua. 

2. ° Ad sacerdotium promoto tan- 
quam sancto et apostolico concionatori 
dictus Epus, Constan. , et Guillelmus 
Epûs Abrincensis Jicentiam prædicandi, 
indulgentias concedendi, sacramenta 
administrandi in suis diæcesibus eonces- 
serunt. Hist . ant, 

3. ° Fideies utriusque sexûs alii per 
très dies, alii per unam hebdomadam, 
alii per duas propter ipsius sanctitatem 
et reverentiam de parochiâ in paroehiam 
dùm concionaretur sequebantur. Hist. 
ant . 

U.° Quamplures ad suas parochias 
venientem cum gaudio suscipientes cla- 
mabant alii : Ecce bonus liomo , alii, 
ecce homo Dei f quia fama sanctitatis 
celeberrimusjhabebatur. Hist. ant. 

5.° Propter sanctitatis famam sanc- 
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lus Ludevkts rfci GalKarum ipsum 
creavit saura eleemosinarium. Tradi -. 
tio. Ipsi donavit calicem argenteum et 
auratum cum patcnâ et duas casa las 
preliosas. 

6.° Sanguinem asperrimis discipii— 
nis effundebat et sanguinis lacrymas 
etiam efludit. Hht. ant. 

l.° Imperavit nubibus ut rece- 
derent et recesserunt. 

Àugetirr mrracelosè campa- 
nce ineiatluin ‘quhiquaginta libra- 
tum pondéré. 

3.° Teligit manum mutilant et 
infirmant mulieris , et curata est. 

U? Vultum lumentem el infla- 
tum fîliæ triennis nec videntis, nec 
audientis teligit el curata fuit. 

5.® Filia quæ per mensem peni- 
tù6 non yidit per signum crucis et 
tactum oculiàBeato viro curata est. 

#.® ^resbÿtero ÊttniftSôra pra ti¬ 
moré lcfquetem restkmt. 

7.® Dumconcionareiur in cæme- 
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terto, laïco cuidaiïi propè itlud terr^ 
h'eiis&enti èi vèt-bum Dei contemnenti 
prædixit quôd de blado sue nunquam 
comederet $ quod verutn fuit, qu» 
paujô post dictas laïcus exdessit è vivis, 

1. è iftpumcri ipsiuseieqmas à donm 
Dni de Vauvillè osquê ad ecclfcsiam de 
Bcûevillè comitabantür presbyteri,clerici 
nobiles et plebani, 

2. ° Astantes populi pilos barbæ ip- 
sius post rastiram capiebaot prô reli* 
quiis, 


3. p Àlii se feretro suppopebant, alii 
deosçulabantjjr manus, alü iam viri 
qqapo niuiieres ckirotecas, corrigeas et 
anmjlos apponebant super ipsum ut e£ 
pro reliquiis observarent, 


1Caméra in quâ decessit per 
mensem miro fragravit odore. 

2.° Mater D*d de Vauvilte mi-r 
litis , de quartanâ per ipsum eu- 
rata fuit. 

8.* Uioris Dni Àle'xandri de 
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Vauville, inanus arida posita in 
manu dicti Beati dùm deferretur 
ad sepeliendum curaia est. 

U.° Âqua de qua fuit abluta 
barba dicti Beati radenda quæ à 
D. no de Vauville, servata est pro 
reliquiis post très annos,fuit mun- 
dissima,clarissima et recens ac si 
de fonte nuperrimèdelatafuisset. 

1. ° Lucia filia Rogeri muta, adiit 

tumulum Beati et loquelam recuperavit. 
Anno.1259 

2. ° Joannes Tranchefer vulnerato 
brachio cum periculo canceris invocavit 
B. Thâm dicens : S. te Thâ , respice me 
et ego tibi deferam candelam longitudi- 
nis mei brachii et curatus est an. 1260 

3. ° Pulcherrima Capella in honorem 

B. Thæ postchorum diclæEcclesiæ S. li 
Ludovici ut creditur sumptibus erecta 
est circa annum.1260 

U.° Translatio facta corporis B. Th* 
in medio dictæ capellæ quæ nunc est 
chorus dictæ Ecclesiæ circa an. . 1262 
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5. ° Constructio tumiuli lapidei saper 
dictum.corpas altitudinis a pavimento 
unius etdimidii pedis circa an. . 1260 

6. ° Constructio cancelli ferrei dic- 

tum tumulum circumdantis cum 30 can* 
delabris facta circa an.1260 

7. ° Erectio sive initium processio- 
nis triennalis cleri et incolarum Sti 
Mauritii ad sepulchrum dicti B.Thæ quæ 
hue usquè perseveravit, circa an. 1260 

8. ° 1 . a Inquisitio facta super sanc- 
titate , virtutibus et miraculis B. Thæ 
perJoannem Episcop. Const. de man- 
dato sedis Aplicæ circa an. . . 1261 

9. ° 2.a Inquisitio facta super supra- 

dictis per dict. Epis, de mandato die- 
tæ sedis ap. cir. ann.1272 

10. ° Guillelmus filius Ranulphi sep- 
tennis habuit inflationem in ventre , 
nec poterat viderepedes præ nimia in- 
flatione , devovit se B. Thæ cum pro- 
missionecandelæ deferendæ ad tumbam 
ejus et curatus est circa ann.. . 1269 

11. ° Thomas de Hamelo paraliticus 
ductus ad tumbam B. Thæ cum peteret 

18 
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çandehm fenalem oflerendara , plenè 
caratus est , a», ...... . 127$ 

12.° GuiHeimos Hebert filium per 
tin nu m langueniem tulit ad tombant 
fi. fhæ et cum quæreretur ignis 
ad aecéndendas eandelas offerendast 
miraculé aæeam est cereus ecclô- 
feiæ qw ctodeb «ffereada aecensa est 
*B» >4. .. » .•: « ». . ... 127$ 

13/Radulphus Dutot laborans fe- 
fcre tertfiate 4#tit tumuhim B. Thæ et 
est ateo. ....... 1270 

14/ Multa aiia édita sont a dicto 
Beato miraeola inter quæ numeran- 
tm* quinque mortui per ipsum res - 
suxcitati sive ad rilam revocali 
circà èïiprùâiôta tempora quæ in 
aptwà iistortf vitfe ejus relata suât 

^sfWrdatV 

1%/ in \ibro alto Epalûs Gonstan. 
bæc verba contïnentur : in dicta paro- 
chia 3e Bivifle est capella B. Thomæ 
sine dote , circà ann. ..... 1332 

16/ Erectio confralernitatis sen so- 
cielatis in honorem Dei, omnium 
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Sançterum et obitûs B. Th# facta 
aano ....... . 1317 

17.° Catalogos omnium donalionujn 
factarum dictæ fraiera itati, scilicet 93 
modiorui* frufænti aaïuii reditûs , qua¬ 
tuor ciauserani, «e*x panum, viginti dyo 
denariorum , quauiordedm turonejr- 
siflW 4 » 4 capopura et $ gaJJ^inarpm an- 
ppjreditûs^uô appft. . . . 1325 

18 S* Cataiogus eorum qui sup^adiqta 
donaverunt descriptus anno suprp- 
dicto f <• f • • « • • 

1^/ Catalogus omnium fratrum |efc 
sororum dictæ fraternitatis fftctpo 
an.J3?5 

20.* Constitutîo seu eleclio procy- 
ratoris dictæ fraterrtitalis,cum faculté 
substituendi , facta an.1^6 

Super campai scripta 

sunt hæc vei ba : Saqc^ys Thomps 
de Biville , . .. 

IpstrRmqptW originale aliéna- 
MQP^jPrjedii ad fcepsdicium Tfyj- 
mm pçr,t^ep.^ sub^à. i&0 

22. 9 Instrument tua divisionis cu- 
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jus dam hæreditatis quo quidam tene- 
tur solvere septem asses annui redi- 
tûs benedicto Thomæ an . . . 1497 

23. ° Instrumentum venditionis in 
quo fit mentio septem solidorum annui 
reditûs debitorum benedicto Thæ in ec- 
clesià de Bivilla an. ..... 1528 

Ad instantiam gubernatoris lumil 
naris benedicti Thæ, mausoleum no- 
vum erectum, imagoque ejus erecta 
1530 et.1533 

24. ° Supplex libellas vicecomiti Cæ- 

sarisburgi porrectus per factorem fra- 
ternitatis benedicti Thomæ in ecclesiâ 
parochiali de Biville fundatæ , sub da- 
tâ. . . . . .. 1534 

25. ° Actum jussionis sive inter - 

pellationis factæ ad instantiam admi- 
nistratoris luminaris benedicti Thomæ 
pro solutione septem solidorum annui 
reditûs. 1541 

26. * Actum quo pro solutione duo* 

rum solidorum et sex denariorum an¬ 
nui reditûs debitorum confraternitati B. 
Thæ : vacca debitoris ah apparitore 
regio capitur.1543 
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| 27.* Contractas publicus quo cons- 

lituitur faciori beati Thomæ annuus 
reditus 20 solidorum..1570 

28. * Àctus enumerationis littera - 

rum productarum coram vicecomi- 
te Vallonieosi in sede de Tollevast per 
administratorem luminaris. benedicti 
Thomæ in lite pendente pro 20 so- 
lidis an. reditûs.1581 

29. ° Sentenlia dicti vicecomitis Val- 
loniensis lata inter factorem luminaris 
D°1 sancti Thomæ de Bivilla'pro solu- 
lione 20 solidoram annui reditûs. 1581 

30. ° Altéra sententia dicti vice- 

cofnitis pronuntiata inter dictum fac¬ 
torem luminaris benedicti Thomæ de 
Bivillâ et viduam pro solutione 20 so¬ 
lidorum.1581 

31. # Sententia vicecomitis Valle- 

niensis apud Cæsarisburgum inter ad¬ 
ministratorem luminaris Sti Thomæ de 
Bivillâ.. ... . 1581 

32. ° Prœsentatio facta in actis 

dictæ sedis apud Cæsarisburgum per 
procuratorem luminaris benedicti'sancti 
Thomæ.1582 
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33/ Aliud judieium vicecomi- 
fis Vallon . apud Cæsarisburgum in¬ 
ter adminislratorem lumfoaris bepe*^ 
dieti sapcti Tbomae 4e BkîMâ et dictait 
viduam ..1382 


34.° Testamenlum sacercjotis quo 
donalur ovis Beatæ Mariæ luminari, et 
similis ovis luminari benedicti 
Thomæ ..1590 


33/ Contracta# ftwftotMwiis obitûs 
4 in eqdpsiü de Biyille quo très asses 
§ annui ned^ûs danlur luminari bene- 
|| dieti Thomæ ........ 1592 


36 / Contractas donatienis quo no- 
vem asses a Magistro Guiilel. Frimot 
jwesbytero dantur luminari benedicti 
Thomæ in dîctâ eccleâià .... 1601 


37 / Testamentum dieti Frimot 
presbyteri cujm çodidllo datduos 
nummos, unum luminari Beatæ Mariæ 
et alierum luminari benedicti Tho¬ 
mæ . . . ..1605 


38/ Inquisitio facta super miraculis 
à üco patraiis meritis beati Thomæ per 
Officialem Const. . ..1625 
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1629 

1646 

1666 


1636 

1647 

1667 


1631 

1848 

1668 


1632 

1649 

1669 


1633 

1650 

1670 


1634 

1651 

1371 

i 39/ Régis- 

1636 

1652 

1672 

trum fraixam 

1636 


1673 

et jsemrum 

1637 

1656 


Cottfiraiernita- 

163» 

1657 

1677 

tishe&ti The- 

1639 

1658 


mæ aanis. . . 

1640 

1659 

1680 


1641 

1660 

1681 


1642 

1661 

1682 


1643 

1663 

1684 


1644 

1666 

1688 


1645 . 

1665 

1689 




1692. 


'40. n ContractusaoquiMtiomef»ette'per 

® ,num de Biville port mois terra qu» 
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PBIÂBB. 


O bienheureux Thomas, qui étiez si puissant 
sur la terre , et qui Têtes encore davantage dans 
les Cieux ; pendant votre vie mortelle , vous avez 
été touché de compassion pour les pécheurs et 
vous avez prié pour eux. Le Ciel n’a point changé 
vos dispositions : placé devant le trône de la misé¬ 
ricorde, ayez pour nous des entrailles de com¬ 
passion. Soyez notre avocat et notre protecteur ; 
recommandez-nous à Jésus-Christ, nous vous en 
conjurons, ô bienheureux Thomas , par les grâ¬ 
ces dont le Seigneur vous a comblé. Obtenez-nous 
ce tendre et sincère esprit de piété et de foi d’où a 
découlé l’eau vivante qui a communiqué la fécon¬ 
dité à toutes vos vertus , qui a sanctifié vos exer¬ 
cices de piété et toutes vos actions : faites que 
marchant sur vos traces dans la voie du Seigneur, 
nous évitions les écueils dont ce monde est rem - 
pli , et qu’après avoir édifié nos frères sur la 
terre , nous jouissions avec Vous du bonheur 
ineffable des élus pendant l’éternité. 

Ainsi soit-il. 
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Autre Otfalaori. 

0 bienheureux Thomas , qui avez opéré iàtii 
de miracles, faites-nous la grâce d'écouler nos 
prières * et proCurez-nous par votre intercession 
la sanctification de nos âmes et la guérison de nos 
maladies corporelles ; vous qui protégez ceux qui 
sincèrement ont recours à vous dans le plus grand 
péril, ne nous abandonnez pas, nous qui ne 
sommes que faiblesse et infirmité< 

Ainsi soit-il. 
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* 


niBACIEl 


Obérés par l'intercession du bienheureux Thomas 
Hélye, tirés du livre en parchemin, composé par 
J. F. Hélye , Curé de Saint-Pierre-de-Coutan* 
ces , dédié à M.gr de Loménie, Evêque de 
Coutances, approuvé par MM. de Blax* 
ger et Doveï , Docteurs en Théo¬ 
logie, déposé dans les ârchi- 
ves de l’église de Bi- 
ville en 1692, et 
conservé jus¬ 
qu’à nos 
jours* 


ORAPXTRE PREMIER, 

Miracles opérés par tintercession du bienheureux 
Thomas, pendant sa vie . 


4. 

lire jour que le bienheureux Thomas prêchait 
dans le cimetière de Noüe sur Manche , qui est 
une petite rivière joignant celle de Dive , près 
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Troüard , une grosse ntrée se forma et comme** 
fait à se répandre : les fidèles voyant iesgonue» 
d'eau tomber , et s'empressant de rentrer dan» 
l'église r le saint Missionnaire qui s'en aperçut, 
leur dit qu'ils eussent à reprendre leurs sièges 
sans craindre d'être mouillés. Ensuite se retour¬ 
nant vers la nuée r et étendant la main , il lui 
commanda d’aller à Dieu et de ne point troubler 
son auditoire La nue obéit à sa voix^, et il conti¬ 
nua son sermon. 


2 . 

Àceline y fille de Pierre Lefèvre , de la paroisse 
de Morsalines , au. diocèse de Coutances âgée 
d’environ trois ans ,, était allligée d une si grosse 
tumeur au visage , qu’elle fut trois jours sans voir 
ni entendre , de sorte que ses parents désespé¬ 
raient de sa* santé j, Denise r personne de vertu , 
qui> suivait d’ordinaire le bienheureux Thomas 
aux églises et autres Ueux où il prêchait, et qui 
était voisine des parents de la malade r émue de 
compassion en voyant leur affliction r porta cet 
enfant a l'église. Après y avoir entendu la sainte 
messe qu’y célébrait le Bienheureux r elle le sup¬ 
pliai de vouloir bien loucher la malade de ses mains* 
qui venaient de toucher le corps de son Sauveur. 
Thomas Héiye voyant la foi de cette femme, priât 
Dieu: de rendre la santé à cet enfant en mettau*- 
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scs mains sur son visage. Denise reporta la fille 
chez ses parents , et elle fut aussitôt guéri?. 

3. 

Jeanne, fille de Richard le Vignmt, de Biville, 
incommodée depuis long-temps de l’œil gauche, 
n’en voyait aucunement depuis un mois. Son père 
la mena à l’église de Biville le jour de Noël, et 
après la seconde messe la présenta au bienheureux 
Thomas, le suppliant de toucher l’œil malade de sa 
fille. Le serviteur de Dieu mit en effet sa main sur 
l’œil de cette fille, y faisant le signe de la croix , 
et il adressa au père cette charitable parole : Ne 
craignez point, Richard , j’espère avec l’aide du 
Seigneur quelle sera guérie ; et après la grande 
messe , elle se trouva en parfaite santé. 

h. 

M. le curé de Biville voulant faire deux cloches 
de poids égal pour son église , fit préparer de» 
moules d égalé grandeur par un maître fondeur. 
La première étant achevée, ils trouvèrent qu’il 
leur manquait pour la seconde vingt-cinq livres de 
métal ; et le travail cessa. Le bienheureux Tbo-? 
mas en ayant eu connaissance , dit au S. r Curé : 
Je crois avec l’aide de Dieu que vous pouvez faire 
travailler , et qu’il se trouvera assez de matière. 
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Le curé indigné de ce que lui disait le Bienhen- 
reux,, lui demanda en présence du fondeur s’il 
voulait les faire passer pour des insensés , le mé¬ 
tal ayant été pesé jusqu’à trois fois. Thomas Hélye 
resté seul passa la nuit à l’église dans ses exercices 
accoutumés. Le lendemain matin , le maître fon¬ 
deur dit au curé : N’avez-vous point fait réflexion 
aux paroles de Thomas Hélye ? Si vous le trou¬ 
vez à propos , nous irons voir si par son moyen 
Dieu ne nous aurait point fait quelque grâce. Ils 
allèrent en effet peser le métal , et ils en trou¬ 
vèrent cinquante livres de plus qu’il n’y en avait 
auparavant ; ils firent l’autre cloche. 


Mathilde , femme de Pierre Guérard , de Bi- 
ville , après avoir été plus d’un an paralisée de la 
main droite , sans pouvoir s’en servir et sans es¬ 
poir de guérison , de l’avis des médecins ; son 
mari lui représentant l’éminente sainteté de Tho¬ 
mas Hélye , l’engagea à s’adresser à lui. Elle lui 
montra sa main infirme , et le supplia de la tou¬ 
cher. 11 lui fit cette réponse : Que pensez-vous 
que je puisse vous faire ? Cependant pressé parles 
instantes prières de sa parente , il la toucha ; et 
se trouvant parfaitement guérie, elle se mit à tra¬ 
vailler ce jour-là même comme avant son infirr 
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mité : ce fut environ un an avant la mort de notre 
Bienheureux. 


6 . 


Le Seigneur de Vauville a attesté que sa mère ; 
Igée de soixante ans, affligée d’une fièvre quarte, 
après avoir eu recours à l’intercession de Tho¬ 
mas HéJye, fut guérie parfaitement. 


CHAPITRE BEUXIÈMEi 

Miracles opérée à la mort de Thomas 
Hélye. 

Le Seigneur de Vauville a attesté que la cham¬ 
bre dans laquelle le bienheureux Thomas rendit 
le dernier soupir , resta un mois entier depuis sa 
mort embaumée d’une odeur agréable et déli¬ 
cieuse. Il attesta encore que l’eau qui servit à le 
raser après qu’il fut décédé , conservée comme 
une relique , fut long-temps employée à la gué¬ 
rison des malades. 

Le même seigneur de Vauville déposa en outre 
que Anne , femme d’Alexandre de Vauville , de¬ 
puis long-temps paralisée d’une main , se trouvant 
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jlu convoi du Saint, lorsqu’on le portait du châ* 
teau de Vauville à l’église de Bivilie ; comme elle 
voulait s’approcher du cercueil pour toucher le 
corps, le même seigneur , l'ami et l’hôte du ser¬ 
viteur de Dieu y prit la main de la malade et la 
mit avec confiance dans celle du défunt ; etqu’aus-* 
sitôt cette femme fut parfaitement guérie. C’est 
Sur quoi elle rendit elle^méme témoignage, après 
nvoir prêté serment. Après la cérémonie de i’inhu» 
mation, elle s'en retourna chez elle, comblée de 
joie, et rendant hautement grâces à Dieu qui lui 
avait rendu la santé par son serviteur. 


CHAPITRE TROISIÈME. 


Miracles opérés par V inter cession du bienheureuse 
Thomas , depuis sa mort jusqu'en 
Vannée 1271 . 


d. 


Lues, fille de Roger, de Heineviile , un di¬ 
manche,au mois de septembre de l’année mil deux 
cent cinquante-neuf, fut frappée d’une maladie 
qui la rendit muette et lui causait des douleurs 
excessives. Demeurant pour lors à Bricquebec , 
Aücie , dame du lieu , touchée de compassion do 
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la voir ainsi souffrir sansavoir de repos ni jour ni 
nuit , lui conseilla de recourir au bienheureux 
Thomas et d’aller en pèlerinage à son sépulcre. 
Elle y alla en effet le jeudi suivant. Etant arrivée 
à son tombeau , elle lui adressa ses prières , les 
larmes aux yeux , sur les trois heures d'après-mi¬ 
di , redoublant ses instantes supplications , bai* 
gnée de ses pleurs, inclinant sa tète sur la tombe, 
et demandant du fond de son cœur au bienheureux 
Thomas de lui redonner la parole , elle fut par¬ 
faitement guérie. Et elle sen retourna affranchie 
de ses douleurs 9 parlant, bénissant Dieu et le 
bienheureux Thomas. 


2. 


En 1260 , Jean Trenchefer , de Cherbourg , 
déchargeant de dessus son cheval des gerbes de 
blé , se laissa tomber sur un des bâtons des éche- 
lettes dont la pointe lui passa au travers du bras. 
Comme on lui conseillait de faire ouvrir encore 
davantage sa plaie de peur qu’elle ne devint plus 
dangereuse encore, et de s’adresser aux méde¬ 
cins , il répondit qu’il n’en voulait point d’autres 
que le bienheureux Thomas. 11 lui fît une ardente 
prière , promettant de lui offrir un cierge , et il 
se trouva parfaitement guéri. 
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3. 

Jeanne, fille d’Eudes Patin, d’Equeurdreville , 
âgée d’environ huit ans qui pendant trois ans 
avait eu une rougeur et une taie sur les yeux , ne 
voyant que très-peu de l’œil droit et encore moins 
du gauche qui restait quelquefois plusieurs jours 
dans un étal de cécité complète ; sa mère la pré¬ 
senta à plusieurs médecins, mais sans trouver de 
remèdes. Enfin conseillée d’aller au tombeau du 
bienheureux Thomas, elle fit vœu d’y aller pour 
sa fille qu’elle y conduisit avec elle. Elle y demeura 
une nuit en prière, et son enfant s’en retourna 
guérie. 


4. 

Cécile, femme d’Eudes , ayant la main gauche 
fermée sans pouvoir en travailler ni l’ouvrir depuis 
quinze semaines , s’adressa aux médecins qui lui 
appliquèrent leurs remèdes sans effet. Voyant 
quelle ne pouvait rien espérer de ce côté, elle eut 
recours au bienheureuxT homas, et fil vœu daller 
à son tombeau, et de jeûner trois samedis au pain 
et à l’eau. Aussitôt elle commença de se mieu* 
porter j et son vœu étant accompli, elle se trouva 
entièrement guérie. 
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3 ? 

Tiphane , fille de Durand Du tôt, bourgeois de 
Cherbourg , âgée d’environ neuf ans , incommo¬ 
dée depuis plus de deux mois de mal aux yeux , 
après qu’on eut eu recours aux remedes, mais 
sans effet, ni espérance de guérison , obligea sa 
mère de la vouer au bienheureux Thomas , l’ac¬ 
compagna ensuite à son tombeau , où elle fit 
approcher de ses yeux les souliers dont il se ser¬ 
vait en disant la messe , et elle fut guérie. 

6 . 

Raoul dit le Flamand , de Cherbourg , fort 
avancé en âge , devenu très-faible , ne pouvant 
marcher qu’avec un bâton , et presque aveugle , 
se voua au bienheureux Thomas , se fit conduire 
à son sépulcre, et s’en retourna guéri. 

7. 

Nicolas , fils de Jean Tbesson , d’Equeurdre- 
ville, étant paralytique et dans une telle fai¬ 
blesse qu’il ne pouvait marcher ni s’asseoir, 
ni lever la tête sans l’aide de quelqu’un , ni la te¬ 
nir droite ; étant aveugle de l’œil droit 9 ne pou¬ 
vant point travailler ni porter ses mains à sa bou¬ 
che , ni attirer à lui le pied droit ; Jean Thesson , 
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son père , et Pélronillesa mère , le voyant dans 
une si grande infirmité , le vouèrent au bienheu¬ 
reux Thomas , et le firent porter , un samedi à 
son tombeau. Us y passèrent la nuit en prière. Et 
le malade se trouvant guéri , s’en retourna à 
pied , rendant grâces à Dieu et à Saint Thomas. 

8 . 


Sabine , femme de Guillaume Hugues, de 
Pottemanville , devenue sourde , se voua au 
bienheureux Thomas , alla à son tombeau 9 y 
passa la nuit, et s’en retourna guérie , rendant 
grâces à Dieu et au bienheureux Thomas. 

9. 


Margueritte, fille de Roger Avril, d’une pa¬ 
roisse du diocèse de Coulances , ayant l’estomac 
enflé depuis environ quatre ans , vomissant tous 
les jours au moins deux ou trois fois , se voyant 
abandonnée des médecins qui avaient inutilement 
employé tous les remèdes*, eut recours au bien¬ 
heureux Thomas r alla-à son sépulcre f et y ayant 
passé une nuit, s’en retourna le matin en pleine 
santé, 

ta. 

Mathilde , femme de Robert Cin , âgée d’en¬ 
viron soixante ans, de la paroisse d’Eculleville, 
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dhngnée de deux lieues decellede Biville , ayant 
été affligée de la goutte à la jambe gauche pendant 
neuf ans, boitant et ressentant beaucoup de dou~ 
leurs les six premières années et pouvant à peiifë 
marcher avec un bâton , pendant les trois der¬ 
nières ; un samedi du mois de juin , elle eut re¬ 
cours au bienheureux Thomas , se mit en che¬ 
min de grand matin pour aller visi ter son tombeau 
où elle arriva au coucher du soleil. Elle y passa 
la nuit avec plusieurs personnes ; et le dimanche, 
de grand matin , se trouvant entièrement guérie, 
elle jeta son bâton , demeura dans f église , à 
peu près jusqu’au lever du soleil pour y rendre 
grâce à Dieu , où elle y fit le récit de sa maladie 
et de sa guérison , et s’en retourna ensuite à l’é¬ 
glise de sa paroisse, au moment où le curé, (fui 
lui avait conseillé d’avoir recours au bienheureux 
Thomas , chantait le te Deum , â la fin de Ma¬ 
tines. Et comme elle faisait connaître sa guérison 
â tous, ils la félicitaient, et admiraient la con¬ 
duite de Dieu qui sè plaisait à écouler et à exaucer 
les prières que l’on faisait à ée^aint. 

44. 

Âlberte Lahequelte r de Gréville , épileptique 
depuis environ douze ans tombait, pendant cet es¬ 
pace de temps , trois ou quatre fois par jour , ce 
«pu était public ^cet accident lui arrivant fréquent 
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ment à l’église , les fêtes et les dimanches. Elfe 
eut recours au bienheureux Thomas , alla à son 
tombeau, y passa une nuit > et au matin s’en 
retourna guérie. 


Un mois après une personne ayant dit à Al- 
berte Hequette dont on vient de rapporter la gué¬ 
rison , quelle avait reçu une grâce bien signalée 
du bienheureux Thomas , elle répondit qu’elle 
aimerait mieux être encore affligée de son mal, 
parce qu’étant pauvre, elle ne trouvait plus de 
charités. Dès le même instant, elle retomba plus 
grièvement et plus fréquemment qu’auparavant. 
Cela dura plusieurs jours , et jusqu’à ce que maî¬ 
tre Raoul de Bohon, son curé , homme âgé , qui 
avait été pénitencier de rarchevéque de Rouen , 
lui ayant représenté son ingratitude et sa faute, 
et, l’avant engagée à recourir une seconde fois au 
Bienheureux et à aller à son tombeau , elle y fût 
retournée en effet, demandant pardon à Dieu, 
et se vouant au bienheureux Thomas. Après avoir 
passé la nuit à son tombeau , elle fut entièrement 
guérie. 

13. 


Emine , femme de Raoul Lepetit, de Pierre- 
ville , étant sourde depuis deux ans, visita le 
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tombeau du bienheureux Thomas , y passa plu¬ 
sieurs jours en prières, se fit verser dans les 
oreilles de l’eau dont on s’était servi pour raser 
sa barbe avant de l’ensevelir , fut guérie à l’ins¬ 
tant , et s’en retourna chez elle comblée de joie. 

44. 

Emine Lagalarde, de Pierreville, ayant depuis 
dix-huit ans une taehe à l’œil gauche et toute la 
prunelle couverte d’une taie blanche, très-épaisse, 
se voua au bienheureux Thomas, alla à son tom-i 
beau., implora son secours, et fut guérie. 

45. 

Jeanne, fille de Jean Lefèvre, âgée de sept ans, 
de la paroisse de Digulieville, ne pouvant s’aider 
du bras gauefie ni le remuer, y ressentait des dou¬ 
leurs excessives. Comme ses parents désespéraient 
de sa guérison, Pétronille ,) sa mère, la voua au 
bienheureux Thomas, et l’accompagna à son tom¬ 
beau , où elle fut entièrement guérie. 

46. 

Alix , femme de Jean David , de Vauville, âgée 
d’environ soixante-dix ans, demeurée depuis long¬ 
temps de faiblesse dans les jambes, et courbée 
sans pouvoir se dresser, eut recours au bienheu- 
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fe** Thomas, s’y voua, fit 5 e mit ea chemin (mit* 
aller à son sépulcre, allantavec beaucoup de peine 
appuyée sur son bâton 5 elle passa la nuit au touvr 
beau, et s en retourna guérie* 

17* 

Guillaume, fils de Raoul, dit le Bachelier, de 
Turqueviüe, âgé de sept ans, avait une tumeur 
et une dureté au ventre, laquelle l’empêchait de 
voir ses pieds, de marcher et de manger depuis 
six jours. Comme ses parents ne voyaient point 
d’espérance de guérison, cet enfant se voua aa 
bienheureux Thomas, et dit à sa mère : Ayez soin 
de me recommander â Saint Thomas , parce que 
je vais mourir. On le conduisait au tombeau du 
serviteur de Dieu où il portait un cierge , il se 
trouva guéri sur le champ. 

18/ 

Thomas Duhamel, de TréauviHe, en l’aihnéc 
mil deux cent soixante-dix , était devenu paraly¬ 
tique du côté droit, avec de si grandes douleurs 
qu’il en fut presque réduit à la mort ; il ne parlait 
qu’avec beaucoup de peine, il avait la mai»droite 
presque toujours tremblante r et fermée sans pou - 1 
Voir l’ouvrir ; étant dans cet état depuis un an f 
sans espoir de guérison, il eut recours au bieft-; 
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heureux Thomas, æfit conduire à son tombeau i 
le jour Sainte Magdeleine; où ayant demandé uu 
cierge à acheter pour le lui offrir, sa main et son 
bras commencèrent à se remuer; et parfaitement 
guéri, il s’en retourna avec joie, 

49. 

Raoul, fils de Raoul Hébert, âgé d’environ 
quatre ans, tomba dans le moulin de Bunchon, à 
la paroisse de StrGermain-le-Gaülafd, où il de¬ 
meura si long-temps qu’on croyait qu’il était mort, 
comme il l’était en effet. Tout le voisinage accou¬ 
rut ù ce triste accident avec la mère qui toute éplo¬ 
rée i se mit à crier : Mes amis et mes voisins, 
mettez-vous à genoux, et priez avec moi Saint 
Thomas, qu’il lui plaise me redonner mon enfant. 
Quelques-uns le firent ; et quelque temps après , 
lorsqu’on se disposait à ensevelir cet enfant, les 
clameurs de la mère et des assistants continuant 
toujours, il jeta un soupir, ouvrit les yeux, ei 
recouvra la vie. 


20 . 

Agnès, fille de Robert My, des Moitiers, près 
le Ponl-l’Abbé, âgée de deux ans, étant tombée 
dans une fosse pleine d’eau, où elle fut jusqu'au 
soir , et d’cù elle fut retirée sa is aucun signe de 

20 
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fie, fut vouée par sa mère au bienheureux Tho- 1 
mas, et recouvra la vie. 

21. 

Guillaume Hallé, de Yindefontaine, étant de¬ 
puis long-temps si malade et si infirme > qu’il ne 
pouvait travailler, ni même se tenir debout ni as¬ 
sis , eut recours et se voua au bienheureux Tho¬ 
mas. Et dès ce moment il commença à se mieux 
porter. 11 s’achemina, appuyé sur deux échasses, 
vers le tombeau du serviteur de Dieu, où il arriva 
avec beaucoup de peine au bout de quinze jours : 
il y passa la nuit et fut guéri : y ayant laissé ses 
échasses, trois jours après il arriva à sa maison y 
fendant grâces à Dieu. 

22 . 

Thomas Ânquetil, de Yindefontaine, ayant eu 
tes nerfs offensés par une chûte de cheval, et une 
dureté s’y étant nourrie, laquelle 1empêchait de 
dresser son bras, pria le bienheureux Thomas avec 
une grande ardeur, le bras posé sur le tombeau. 
Il était encore dans cette posture suppliante, que 
son bras se redressa et fut guéri. 

23. 

Kicolas Dclamare, de Biville, avait été saisi 
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d’un mal si violent au côté gauche, quil ne pouvait 
toucher la terre de son pied gauche. Il avait le 
bras gauche dur et courbé, et ne pouvait ouvrir la 
main, ni mettre sa ceinture, ni se vêtir, et cela 
depuis sept ans. Il se voua au bienheureux Tho¬ 
mas , alla à son tombeau, et y fut guéri. 

24. 

Mathilde, fille de Jean, de la Haye-du-Puifcs r 
âgée d’environ sept ans, ayant depuis trois ans 
deux élévations aux deux côtés de la bouche, au- 
quelles les médecins n’osaient loucher, sa mère 
craignant quelle n’en mourût, comme cela était 
arrivé à un de ses garçons qui avait eu le même 
mal, la voua au bienheureux Thomas en présence 
de son mari ; et à l’instant les tumeurs diminuè¬ 
rent. Elle la fit aller au tombeau du serviteur de 
Dieu, où elle fut entièrement guérie. 

25 . 

Emîne, femme de Géofroy Deîye, de ïa Haye- 
du-Puits, avait la goutte à la tête et dans tous 
les membres, de sorte qu’elle ne pouvait lever les 
mains* ni marcher, ni rester debout, ni allaiter 
son enfant ; elle se voua au bienheureux Thomas , 
et dès-lors elle commença à se mieux porter. Fois 
après, elle alla à son tombeau où elle fut entière¬ 
ment guérie. 
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26. 

Julienne, fille de Guillaume Lefèvre, de Saint 
Symphorien, âgée de deux ans deux mois, étant 
tombée dans une fontaine appelée Buot, après y 
être demeurée quelque temps fut retrouvée au fond 
de l’eau, et en fut retirée roide et sans chaleur, 
les yeux fermés, sans haleine ni mouvement. Son 
père étant survenu, invoqua à haute voix le bien¬ 
heureux Thomas, le priant de lui redonner sa fille. 
Et pour mieux obtenir cette faveur , il ajouta qu’il 
ne mangerait ni ne boirait, quil n’eût été nu-pieds 
à son tombeau. Aussitôt il se déchaussa et se mit 
en chemin. Et dès qu’il fut parti, en présence du 
curé du lieu et de plusieurs autres personnes qui 
invoquaient avec lui le Bienheureux, l’enfant ou¬ 
vrit les yeux et reçut la vie : Son père revenant le 
lendemain matin, et le voyant en cet état, il 
bénit Dieu et le bienheureux Thomas. 

27. 

Guillaume de Douville, étant extrêmement af¬ 
fligé de la goutte } ayant aussi deux fils malades 
sans espérance de guérison , visita le sépulcre du 
bienheureux Thomas, et obtint par son interces¬ 
sion le rétablissement de sa santé et de celle de 
ses enfants. 
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28. 

Guillaume Legrand, de PicauviRe, affligé du 
mal caduc, se voua au bienheureux Thomas, alla 
à son tombeau, et fut guéri. 


29. 

Luce, fiRe de Richard Duharn, de Montebourg, 
avait depuis long-temps une grosse tumeur à la 
jambe gauche , qui lui causait des douleurs si ex- 
cessives qu’elle ne pouvait s’asseoir ni sortir de son 
lit. Le médecin lui ayant dit qu’il fallait faire une 
incision, elfe s’adressa au bienheureux Thomas, 
lui fit son vœu, et fut gnérie. 

30. 

• 

Germain Glace, d’une paroisse du diocèse de 
Coutances, fort incommodé au pied droit, à la 
main et à la langue, sans pouvoir marcher, ni 
ptrler ni agir, eut recours au bienheureux Tho¬ 
mas ; sa fièvre le quitta, et il fut entièrement 
guéri. 

31. 

Martin, prieur de Héauville, ayant la goutte 
au bras droit, eut recours au bienheureux Tho¬ 
mas , promettant d entretenir à ses frais un ma- 
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nœuvre, pour aider à bâtir la chapelle où leçorps 
du serviteur de Dieu devait être transporté. Et 
lorsqu’il se fut acquitté de sa promesse, la goutte 
le quitta. 

32. 

Raoul, de Tréaurille, maréchal, ayant frappé 
s ur une masse de fer chaud pour la partager en 
deux, une portion lui sauta sur l’œil, le blessa , 
et lui causa de si grandes douleurs, qu’il fut long^- 
temps sans pouvoir reposer. Les médecins lui di¬ 
rent qu’il perdrait l’œil. Alors il recourut au bien¬ 
heureux Thomas, alla à son tombeau > et fut guéri. 

33. 

En 1270, Raoul Dutot, de Vauvilte, ayant la 
fièvre tierce , se voila au bienheureux Thomas > 
alla à son tombeau, y passa la nuit en prière, et 
fut guéri. 

34 . • 

Le même, ayant sa fille, âgée de sept ans, af¬ 
fligée d’un bourdonnement continuel, la voua au 
bienheureux Thomas. La mère de l’enfant la con¬ 
duisit au tombeau du serviteur de Dieu ; et tandis 
qu’elle y était, il sortit de son oreille un ver mort, 
et elle s’en retourna guérie. 
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Nicolas, fils de Richard Dugardin, de Bivilte ; 
igé d’environ quaire ansfut attaqué subitement, 
au mois d’octobre, d’un mal si violent, qu’on le 
croyait mort. Il avait la langue serrée entre les 
dents sans pouvoir les ouvrir. La mère te voyant 
en cet état, le voua au bienheureux Thomas, et il 
se trouva entièrement guéri. 

56 . 

Marguerite, fèmme de Pierre Roger, de Saint 
Germain-le-Gaillard, était affligée depuis trois 
mois d’un mal au sein gauche, qui lui rongeait et 
consumait la partie lésée, sans lui laisser ni repos 
ni espérance de guérison. Voyant bien que cette 
plaie douloureuse la conduirait a la mort, elle se 
voua an bienheureux Thomas, et elle fut guérie*. 

57 . 

* Guillaume de la Valée, de Saint Germain-le- 
Gaillard, ayant été pris subitement d’un mal si 
violent qu’il paraissait comme mort, ses parents 
et ses voisins le vouèrent au bienheureux Thomas, 
et au même instant il fut guéri. 

58 . 

Héleine, veuve de Robert le Prévit, de la 
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même paroisse, affligée <fune fièvre quotidienne 
depuis quinze jours, laquelle avait succédé à une 
fièvre erratique qui avait duré trois mois, se voua 
au bienheureux Thomas, alla à son tombeau , et 
fut guérie. 

39 . 

Richard Leprévôt, de ladite paroisse, étant 
malade d'une fièvre tierce depuis quatre mois , 
se voua au bienheureux Thomas, alla à son tom¬ 
beau , et y fut entièrement guéri. 

40 . 

Thomassin ; fils de Guillaume Duverger, do 
Laune, âgé de deux ans, étant affligé du mal 
caduc, Tiennotte, sa grande mère, le voua au 
bienheureux Thomas ; le père de l'enfant etelle le 
portèrent au tombeau du serviteur de Dieu, et il 
fut guéri. 

41 . 

Geffroi Tolissac, de Saint-Symphorien., ayant 
deux enfants qui ne pouvaient marcher, ni se 
tenir sur les pieds j la grande mère de ces enfante 
conseilla à leur mère de les vouer au bienheureux 
Thomas ; ce quelle fit, et dans le même temps 
ils marchèrent. 
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42 . 

Nicolas ) fils de Simon Duboscq, de Turquevillè) 
*5tait si infirme depuis deux ans qu’il né pouvait 
marcher sans bâton. Sa maladie était portée à ce 
point qu’avèc ce secours ) il ne pouvait aller plus 
loin que le trait d’un arc sans se reposer. Se voyant 
en cet état, il eut recours au bienheureux Thomas, 
&’y voua, alla à son tombeau, y passa une nuit en 
prières , et au matin il fut entièrement guéri, et 
s’en retourna sans avoir besoin d’appui. 

Tous les miracles ci-dessus étaient con* 
tenus dans la première enquête■. 


CHAPITRE QUATRIÈME» 

‘‘tënè'conmiission ayant été envoyée par Sa Sainteté & 
Jean d’Essey, éVéque dé Coutances, et à frère Raoul* 
des-Jardins, prieur du couvent des FF. Prêcheurs 
du lieu » pour faire une seconde information sur 
les anciens et nouveaux Miracles opérés 
par l'intercession du bienheureux 
Thomas; le seigneur Evêque fît 
ses enquêtes et preuves cer¬ 
taines sur les Mira¬ 
cles suivants. 

Miracle* contenus dans la seconde Enquête* 

Pierre , fils de Sylvestre Gardin , de Biville * 

&gé d’un an et trois mois, étant tombé dans une 

31 
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fûAgû , où il y avait beaucoup cTcau, en fut retiré 
mort, le père et la mère de l’enfant, et plusieurs 
personnes présentes, invoquèrent pour lui le bien¬ 
heureux Thomas. On le porta à son tombeau , et 
aussitôt après, il recouvra la vie. 

2 . 

Jeanne, fille de Guillaume Broquet, de Bar- 
fleur , après une fièvre continue, et à la suite d’une 
douleur excessive quelle avait éprouvée dans un 
jour de crise, était demeurée toute affaissée et 
ramassée, de sorte que ses genoux étaient joints 
à sa poitrine , sans qu’elle pût se lever, ni mar¬ 
cher , qu’à l’aide d’un bâton long d’un demi-pied ; 
elle était dans cet état depuis un an sans espérance 
de guérison. Après ce temps, Jeanne de Bar- 
fleur , sa mère, la voua au bienheureux Thomas 
et la conduisit à son tombeau. La malade y ayant 
long-temps prié, se leva et fut entièrement guérie* 
au grand étonnement des personnes présentes. 

3 * 

Thomas, fils «fOsbert, de Saint-Germain-le- 
Gaillard , étant tombé dans l’eau du moulin de 
Gibard, pendant qu’il moulait > se trouva emporté 
par le courant, et passa par dessous la roue d’où 
un k relira mort. Sa mère s’adressa au bienheo- 
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rètix Thomas , disant àhatite voix : Sâinl îhonàâij 
fendezHûoi mon enfant. Plusieurs de ceux qui 
étaient présents, s’étant mis à genoux, l’invo-* 
quaient aussi comme elle. Peu de temps après * 
Thomas recouvra la vie. 


k. 


Alie, fille de Nicolas de Barcade, de Taîllepîed, 
étant tombée dans une fontaine, y fut trouvée 
morte ; sa mère la voua au bienheureux Thomas > 
et peu de temps après, elle fut rendue à lavie» 

s. 

Raoul tiéricier, de Ver, étant tombé tout à 
coup dans une faiblesse dont il devint courbé et 
ramassé, sans pouvoir sè tenir debout ni droit i 
ni marcher qu*à l’aide d’un bâton aux deux mains; 
ayant de plus les gënOui joints à la poitrine, et 
une tumeur i au dos grosse oomme la tête d’un 
homme, fut à peu près un an ainsi courbé , sans 
pouvoir rien faire, et réduit à mendier 9on pain. 
Se voyant dans une telle misère, il eut recours au 
bienheureux Thomas > auquel il se voua avec une 
singulière affection de cœur, et à l’instant même , 
il commença à se mieux porter , et bientôt il se 
trouva entièrement guéri. 
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Tous les miracles ci-dessus ont été ope- 
rés avant Vannée 1272. Depuis ce temps 
iusquau dix-septième siècle on ne voit pas 
q u'on ait pris soin de rédiger des procès- 
verbaux des guérisons miraculeuses qui 
eurent lieu dans ce long intervalle . Du 
moins il n en est venu aucun jusqu à nous . 


CHAPITRE CZVtEZtaft 


Miracles opérés par Vintercession du bienheureux 
Thomas , depuis 16 VAjutqu’en 1632, lesquels 
se trouvent consignés dans la Vie que 
te père Lemière a faite du 
serviteur de Dieu . 


I. 


1 An 1624, an mois de juillet, Michelle , fiBe 
de Louis Lecordier y demeurant à Carenlaa 7 âgée 
de six ans, avait les yeux si affligés> quelle ne 
voyait que faiblement, de sorte qu’on aurait pu la 
meure au nombre des aveugles- Son père la voua 
au bienheureux Thomas, avec promesse de visiter 
son tombeau. Et au même temps les yeux de cette 
enfant devinrent beaux , et sa vue parfaitement 
bonne. 
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2 . 

La même année, au mois de septembre, Pas- 
quelte , fille de feu Jacques Hamel, d’Audouville, 
cousant un linge, se donna par inadvertance un 
coup d’aiguille dans l’œil, dont elle perdit la 
la vue. Quelques jours après, elle eut recours au 
bienheureux Thomas, fit vœu de visiter son tom¬ 
beau » et incontinent après elle fut guérie. 

3 . 

L’an 1625 le dixième jour de septembre, Etien¬ 
ne Duval, et Gillette Letiebot, sa femme , de la 
paroisse de St-Germain-des-Vaux, avec plusieurs 
autres personnes, ont attesté que Françoise 
Duval, leur fille, jusqu’à l’âge de dix-sept à dix- 
huit mois, portait toujours ses genoux contre son 
estomac et ne pouvait se tenir sur ses pieds. Ils 
la vouèrent au bienheureux Thomas, et en même 
temps son corps se redressa, elle commença à 
s’appuyer sur ses pieds, et depuis se porta bien. 

4 . 

En la même année, au mois d’octobre, Simon, 
fils de Simon Basire,de St-Martin-le-Hébert, 
âgé de sixà sept ans, fut attaqué d’une maladie in¬ 
connue; les médeoins l’ayant abandonné, Jeanne 
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Lebourgeois , sa mère , le voua au bienheureux 
Thomas, et à l’instant il fut guéri, 

5 * 

L’an 1626, Marie , fille de Nicolas Beuselin ^ 
de Beuseville-sur-le-Vay, âgée de quatre ans , 
après avoir été pendant dix-huit mois ne voyant 
que très-peu, penchant la tête presque sur les 
genoux, et étant abandonnée des médecins , 
Margueritte, sa mère, et Guillemelte Noël, sa 
grande , eurent recours à Dieu par l'intercession 
du bienheureux Thomas, et en bien peu de temps, 
elle fut guérie* 


s. 

Dans la même année, Michelle, fille de Jean 
Leneveu , deYesly, âgée de vingt-quatre à vingt- 
einq ans, fut affligée pendant neuf mois d’un 
mal si étrange, qa’elle avait les mains rondes 
comme des boules, sans pouvoir les dresser ; elle 
perdit l’usage des jambes et des pieds, et ne 
mangeait que de la bouillie, et si peu qu’on était 
surpris qu’elle pût vivre. Son mal lui avait 
même fait perdre le jugement. Susanne la Merielle 
sa mère, implora le secours du bienheureux 
Thomas, et l’infirme fut guérie* 


Digitized by Google 



-237- 


7 . 

L’an 1627, le dix-neuf de mars, il fut atteste 
par Thomas Moulin et Colette, son épouse, de 
Biville, que Catherine, leur fille, ayant trouvé 
dans la maison un morceau d arsenic dans du 
papier, le mangea croyant que c’était du sucre , 
et qu’ayant été saisie aussitôt d’un mal d’entraillesL, 
si violent qu’on croyait qu’elle allait mourir, 
elle fut guérie à l’instant même où sa mère se 
jetant à genoux, et élevant son cœur au ciel, 
implora le secours du bienheureux Thomas. 

8 . 

Dans la même année, le trois novembre, 
M. Simon Bénard, curé de Bricquebosq, et plu¬ 
sieurs personnes notables de cette paroisse, ont 
attesté que Christophe Lamesle, âgé d’onze à 
douze ans, aussi de Bricquebosq, qui était de* 
meuré enseveli, le 22 juillet précédent, sous 
plus de vingt cinq charrettées de terre qui étaient 
tombées sur lui dans un fosse argilleuse, en fut 
retiré une grande demi-heure après, ayant tout 
le corps meurtri, et spécialement un œil froissé, 
et jugé mort par tous ceux qui étaient présents ; 
et que le lendemain matin il se retrouva vivant et 
dans une parfaite santé , après que ses cousins , 
Guillaume et Michel Lamesle qui firent vœu 
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d’aller pour lai visiter le tombeau da bienheureux, 
Thomas et d y faire dire la messe 9 furent revenus 
de leur pèlerinage. 

9 , 


L’an 4028, le & mai, le sieur Caré x de Brio» 
quehec, et plusieurs autres personnes * ont attesté 
que Vincent, fils de Nicolas Caré et de Catherine 
Lacolie, de ladite paroisse % aveugle , fut guéri 
par les prières et l’intercessiou du bienheureux 
Thomas. 

10 , 

Martin Leguay* fils de Pierre, de Gonneville^ 
étant encore petit enfant, devint graveleux, et 
demeura tel trois ans. Ses parents firent vœu (fab* 
1er visiter le tombeau du Saint et d’y porter leur 
enfant, ce qu’ils firent. Us y demeurèrent neuf 
jours en prières, au hout desquels Us remportèrent 
leur enfant guéri, 

H. 

Jeanne Bénoît, veuve de Pierre Lepretre, de 
Prétot, attaquée d'une fluxion sur les yeux qui 
durait depuis deux ans, et qui l’incommodait au 
point quelle pouvait à peine voir pour se conduire, 
s’étant vouée au bienheureux Thomas, fut guériç 
aussitôt. Ce miracle fut opéré en l’année 1&2& 
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12 , 

Dans la même année, le premier septembre* 
e sieur curé de Martinvasl a attesté que Colasse 
Léger de sa paroisse eut l’esprit tellement trou» 
blé pendant hqit ans, qu elle cherchait d’heure à 
heure à se précipiter, sans avoir aucun repos, et 
que ses parents (‘ayant conduite à Biville au tom** 
beau du Saipt, et y étant demeurés neuf jours eu 
prières, elle fut guérie au bout de la neuyaine. 


13 , 


Dans la même année, Jacques Letoqrueur de 
Prétot, affligé d’un NcJi me tangere , en fut 
miraculeusemeut guéri au toruheau du hieuheun 
reux Thomas* 

a. 

Louise Lemettelier, femme de Guillaume Sw 
Denis, de Tribehou, qui était malade depuis deux 
ans et demi du mal caduc et tombait deux ou trois 
lois le jour, se voua, le $5 mai 1829, au bien-* 
heureux Thomas, visita son tombeau le demi» 
jour de juin suivant, et se porta toujours bien 
depuis son vœu, comme elle la attesté elle-même* 

15 . 

L’an 1630, Olive Gemet, de TourlaviUe, ayant 
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été trois ans grabataire, et ne pouvant aucune¬ 
ment se remuer, fut portée à Biville, y fit ses 
vœux à Dieu et au bienheureux Thomas, et elle 
s’en retourna sur deux béquilles. Elle y fit un se¬ 
cond voyage, y demeura neuf jours en prières ; et 
à la fin elle laissâmes béquilles, et s’en retourna 
parfaitement guérie. 


J6. 

En la même année, Nicolas, fils de Julien 
Lebrclon, bourgeois de Cou lances, âgé de trois 
à quatre ans, tomba au fond d’une cave, et se 
blessa tellement que les médecins le condamnaient 
à mourir. Sa mère le voua au bienheureux Tho¬ 
mas , et il fut guéri. 


17 . 


L’an 1631, le 19 de Juillet, Marie Lecourtois, 
femme de François Groult, de Saint-Aubin-de- 
Podoue, a attesté avec serment, en présence de 
témoins, que François son fils, âgé de quatre ans 
et demi, qui ne parlait aucunement, et que tout 
le voisinage regardait comme muet, parla aussitôt 
qu’elle l’eûtrecommandé aux prières et à l’inter¬ 
cession du bienheureux Thomas. 
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18 . 

En celte même année , Marie, fille de Philippe 
Lesaulnier, de MagneviUe, étant paralytique, et 
n'ayant aucun mouvement aux pieds et aux mains, 
fut portée par ses parents à Biville, où elle pria 
Dieu d'avoir pitié d'elle, et de lui faire miséricorde 
par les mérites de Saint Thomas, et peu après 
elle se porta bien. 


19 . 

L’an 1632 l’onze mai, Nicolas, fils de Guil¬ 
laume Vast,de Picau ville, demeurant à Feogères^ 
a attesté que, l’an 1622, la veille de la Pentecôte, 
Guillaume de Bouloche , de Rhéville, lui coupa 
la langue tout près du gosier, et que depuis ce 
temps-là jusqu’au quinze de décembre précédent 
de ladite année 1632, il n’avait pas proféré un 
seul mot ^et que rendant ses vœux au bienheureux 
Thomas à Biville où repose son corps, la langue 
lui fut restituée, et que depuis il avait toujours 
parlé sans aucune difficulté. 


En ladite année, le vingt-sept juin, Jean Bihel 
et Anne Leterrier, sa femme,, ont attesté que 
Jacques , leur fils, âgé de trois ans, tomba, le 
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dixième jour de juin précédent, dans une grande 
fosse pleine d’eau, où il fui beaucoup plus d’une 
heure. Le père, après l’avoir cherché , s’avisa de 
regarder dans cette fosse, et l’ayant aperçu au 
fond , il l’en, tira mort. Il réclama Saint Thomas 
avec ceux qui étaient présents, et trois heures 
après, l’enfant était vivant. 

Le révérend Père Lemière, docteur observan- 
tin, au couvent des Mineurs de Bayeux, qui rap¬ 
porte ce miracle, était à Bivilie, lorsque les pa¬ 
rents de l’enfant l’apportèrent au tombeau du 
bienheureux Thomas, en reconnaissance de la 
v grâce que Dieu leur avait faite. 

21 . 

Julien, fils de Gilles Desplanches , d’Isigny 
dans le diocèse de Bayeux, avait les pieds et les 
jambes tellement accidentés que ses talons sem¬ 
blaient attachés et collés à ses reins, il se traî¬ 
nait dans une jatte, faisait horreur et compassion 
h ceux qui le voyaient 5 et au lieu de parler dis¬ 
tinctement , il formait une voix inarticulée que 
peu de personnes entendaient. Ayant été voué, le 
mois de juin de l’année 1631, au bienheureux 
Thomas, il visita son tombeau, et s’en retourna 
plein de santé, au grand étonnement de tous se* 
voisins. 
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CHAPXTXE SIXIÈME* 

Autres Miracles extraits, par M, Bélyedes 
originaux conservés dans VÉglise 
de Biville, 

4. 

Jeafhë Duval ? femme de Nicolas Jullin 1 bour¬ 
geois de Valogne9, était affligée d’une maladie in- 
çonnue depuis huit ans ; die ne pouvait parler; à - 
peine pouvait-elle marcher; elle mangeai t fort peu, 
et elle éprouvait des douleurs excessives. Son mari 
la voyant en cet état, fit vœu de visiter le tombeau 
du bienheureux Thomas et d’y faire célébrer la 
sainte messe pour obtenir sa guérison, et elle fut 
en effet guérie. 


t. 

Françoise de la Londe, femme de Jean Ans- 
tin , de Vély, incommodée aux pieds et aux 
jambes, ne pouvait marcher depuis un an ; elle 
eut recours à Dieu, et prit pour médiateur le béat 
Thomas, et bientôt après elle marcha comme 
avant sa maladie, et fut pleinement guérie. 
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5. 


Margueritte Lemière, femme d’Olivier Corbet f 
du Loret, depuis trois mois enflée aux bras, aux 
jambes et partout le corps , était restée graba- 
tairb. De plus Gilles Corbet, leur fils, avait per¬ 
du l’usage de ses jambes , sans pouvoir marcher. 
Le fils et la mère firent vœu de visiter le tom¬ 
beau du bienheureux Thomas , et aussitôt ils 
furent guéris. — 1628* 

h. 

Jacqueline, veuve de Guillaume Lecteur , de 
Saint-Patrice-de-Claids , ayant été environ l’es¬ 
pace d’un an sans marcher ni se soutenir que 
sur ses genoux et ses mains , fit son vœu à Dieu 
et au bienheureux Thomas , et elle fut guérie. 
Elle alla à son tombeau en action de grâce , le 
cinq mars 1628. 


S. 


Nicolas, fils de Pierre Duboscq, de Bric- 
quebcc , âgé de six ans, étant attaqué d’une 
très-grave maladie qui le réduisit à une telle ex¬ 
trémité qu’il fut pendant plus d’une heure regardé 
comme mort par tous ceux qui étaient présents $ 
son père et sa mère, le voyant en cet état f 
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firentvœu à Dieu , à la sainte Vierge et au bien¬ 
heureux Thomas, priant ce Bienheureux d’être 
leur intercesseur auprès du Seigneur , promet¬ 
tant de faire célébrer la sainte messe à Biville ; 
et l’enfant fut guéri. Ils accomplirent leur vœu, 
le vingt-huit juin 1628. 

6 . 

La Demoiselle , femme d’Etienne de Hos- 
tingue , écuyer , sieur de Lille , de Bolleville f 
étant à l’extrémité deux heures après son en¬ 
fantement , et dans des douleurs si excessives , 
qu’on lui reconnut les accès de la mort , au 
point qu’on la crut morte , son mari la voyant 
en cet état, fit vœu à Dieu, à la sainte Vierge 
et au bienheureux Thomas qu’il priait d etre 
intercesseur auprès de Dieu , et promit qu’il 
irait visiter son tombeau et qu’il y ferait célé¬ 
brer la sainte messe. Après avoir fait son vœu , 
il donna de l’eau bénite à sa femme qu’il pen¬ 
sait être décédée ; mais elle commença aussi¬ 
tôt à soupirer et à parler ; et elle se trouva à 
l’instant pleinement guérie. Le vœu fut accom¬ 
pli le seize de juin 1629. 

7. 

Nicolas Morlain, de Bricqueville-la-Blouette, 
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pàratysé du bras gauche) de la (misse et de là 
jambe droite, depuis six semaines, ayant fait 
Vœu de visiter le tombeau du bienheureux Tho-* 
mas, et d y faire une neuvame> fut guéri, et 
alla à Biville en action de grâces, le vingt-quatre 
juillet 1629. 

8 * 

Robert Leflambe, d’Octeville sur Cherbourg, 
avait reçu au derrière de la tôte un coup de pied, 
xjui lui fît perdre-l’usage de k parole. Sa langue 
était devenue noire et était de plus embarrassée 
par deux tumeurs considérables. 11 fit vœu de vi¬ 
siter le tombeau du bienheureux Thomas ; et lors¬ 
que le curé de sa paroisse, M* André Robin, qui 
disait la sainte messe à Biville > au mois de juillet 
de Tannée 4629 , fut arrivé à la consécration d* 
précieux corps du Seigneur, ledit Leflambe com^ 
inença à parler et dit tout haut Ave > salué 
munéi > Verbum^ete: 

9» 

Jean Dupont, fils de Jacques, de St-Sauvfeur- 
Lendelin i était affligé d'un loup à la jambe droite; 
depuis environ sept ans. Après avoir été guéri par 
un médecin au dedans dè la jambe ; aussitôt après 
il fut repris au dehors, et il se trouva dans un état 
pire qu’auparavant. Des suites du médicament * 
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y lui tomba de eette jambe un esquille de l’os de 
klonguenr et de la largeur de deux doigts environ ; 
ce qui augmenta le mal de plus en plus et l’étendit 
depuis la jarretière jusqu’à U cheville du pied, de 
sorte (pie les médecins abandonnèrent entière¬ 
ment le malade. Cet homme se voyant ainsi dé¬ 
laissé , fit vueu à Dieu, à la sainte Vierge et au 
bienheureux Thomas, ei envoya son fils Michel 
faire célébrer la sainte messe à Biville : ce qui 
ayant été exécuté, il fut immédiatement guéri. 
11 vint lui-même en rendre à Dieu ses actions de 
grâces dans l’église de Biville, le vingt-six juillet 
1629. 

1Q, 

Lia Delamare, femme de Louis Martin , de 
Bohon, ayant été , au mois de mai et de juin de 
l’année 1629, affligée de mal par tout le corps avec 
tant de violence qu’elle pouvait à peine marcher 
appuyée sur un bâton, fit son vœu à Dieu et au 
bienheureux Thomas, es dès ce moment elle ne 
ressentit aucunes souffrances, et devint aussi agi¬ 
le qu’elle l’eût jamais été avant son infirmité. 

U* 

Demoiselle Marie Ferey, femme de Jean Le* 
bœuf | écuyer, sieur de 1a Rivière, de CuettevilW- 

M 
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en-Bautois, ayant été depuis le Dimanche jusqu'au 
vendredi en travail d'enfant, son mari la voyant 
en péril de mort elle et son enfant, fit vœu d'aller 
visiter le tombeau du bienheureux Thomas, et d’y 
faire célébrer la sainte messe. Elle fut délivrée 
aussitôt sans ressentir aucunes douleurs. Le sieur 
Lebœuf alla à Biville en action de grâces et pour 
accomplir son vœu, l’onze de juin 1630* 

42* 

Chardine Lochet, veuve de Michel Ecourlemet, 
de Saint-Germain-le-Galbois, était depuis deux 
ans tourmentée d’une fièvre chaude qui ne lui lais¬ 
sait ni repos ni appétit. Ayant dépensé inutilement 
ce qu’elle pouvait avoir à se faire traiter, elle eut 
recours à Dieu, fit vœu de visiter l'église du bien¬ 
heureux Thomas, d’y faire célébrer la sainte mes¬ 
se ; et de se faire inscrire dans la confrérie de ce 
Béat, et incontinent elle reçut la santé, le douze 
de juin 1633. 

43 * 

François Lepelletier, fils de Lucas, de l'Etre; 
âgé d’environ quatre ans et demi, étant griève¬ 
ment blessé dès sa naissance, ses parents voulaient 
qu'on se servit du fer pour guérir sa rupture. Mais 
leurs amis leur ayant conseillé de le vouer au 
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bienheureux Thomas, ils le firent, promettant de 
faire célébrer la sainte messe à Biville ; et aussi¬ 
tôt il fut guéri. Nicolas et Lucas Lepelletier, père 
et fils, accomplirent le vœu, le vingt-quatre juin 

1630. 

44. 

Jean Belial, de Portbail, âgé de dix ans et 
demi, ayant perdu l'usage des jambes et des pieds, 
sans se soutenir que sur les mains et les genoux, 
depuis un an, sa mère , après en avoir fait vœu, 
le conduisit à l’église de Biville, et y fit célébrer la 
sainte messe , à la fin de laquelle il fut guéri. 

iS. 

François Dutourp, fils de Réné et de Jeanne 
Martin, de Breuville , âgé de cinq ans et demi, 
étant devenu à la fin du mois d’Àoût de l’année 

1631, malade dans toutes les partiesdeson corps, 
et étant resté entre les bras de son père, sans 
aucun sentiment ni respiration , ayant l’écume à 
la bouche, et les jambes tournées de devant en ar¬ 
rière , parut, dans l’espace de plus d’une demi- 
heure , comme mort. Ce que voyant son père, 
ses oncles et ses tantes, ils se prosternèrent hum¬ 
blement à genoux , faisant vœu à Dieu, à la Sainte 
Vierge, et au bienheureux Thomas, qu’ils prirent 
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pour intercesseur auprès de Dieu, afin quU kil 
plût redonner la vie à leur enfant, et ils promirent 
de faire célébrer la sainte messe en rhonQeur du 
bienheureux Thomas. Aussitôt l’enfant fut guéri* 
et il commença à parler. 

46, 

François Lerouville % du Vretot > étant paralysé 
du côté droit sans pouvoir marcher ni remuer soit 
corps qu’à l’aide (Tune échasse, depuis le jour de. 
Saint-Jean-Baptiste jusqu’au quinze septembre 
de l’année 4651 , qu’il te mit en chemin pour ac¬ 
complir le vœu qu’il avait fait de visiter la cha¬ 
pelle et te tombeau du bienheureux Thomas à Bi- 
ville ? y fut aussitôt guéri. 

47. 

Jacquebae Lanière, de Breuvilte > étant tour¬ 
mentée d’une maladie très-cruelle, à laquelle lea 
médeeias ne pouvaient rien, fleurie Dequilbec 
sa mère , eut recours à Dieu, et à la glorieuse 
Vierge, prit pour intercesseur te bienheureux 
Thomas, et promit qu’elle visiterait son tombeau 
à la première occasion, qu’elle y ferait chanter la 
messe , et y rendrait son tribut de louanges avec 
le plus de dévotion quelle pourrait, afin que si 
c’était le bon plaisir du Seigneur, il donnât la 
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santé à sa fille ; et aussitôt elle commença à se 
trouver mieux. —1632. 

48. 

Marie Troude, fille de Julien, se trouvant à 
^extrémité à la suite d’une maladie fort dangereuse 
qu’on fuyait comme une peste, étant délaissée et 
regardée comme morte, eut recours à Dieu et à ta 
Sainte Vierge, fit vœu que si Diei lui redonnait la 
santé, elle visiterait 4e tombeau du bienheureux 
Thomas , et y ferait célébrer la sainte messe Â et 
elle fut guériè. sr 1632. 

i9. 

Guilbert Tiphanne , fils de feu Jacques et de 
Guillemine Boisset, de Tamerville, âgé d’environ 
dix-huit ans, ayant été, pendant l’espace de dix- 
huit mois , entièrement privé de l’usage de la cuisse 
et de la jambe gauche sans pouvoir se remuer, sa 
mère pria très-affectueusement le bienheureux 
Thomas pour sa guérison, et promit de faire une 
neuvaine à Biville et d’y faire célébrer la sainte 
messe en honneur du serviteur de Dieu. Aussitôt 
qu’elle eut commencé sa neuvaine, son fils se 
porta mieux, et il fut entièrement guéri. 11 alla à 
Biville avec sa mère en rendre ses actions de grâ- 
oes à Dieu et au bienheureux Thomas, le vingt- 
cinquième jour d’octobre 4632,. 
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20 . 

Perrine Toulorge, fille de Louis et de Gillette 
Lefèvre, étant affligée, depuis sept à huit ans, 
d’une fièvre lente, et demeurée grabataire, sans 
pouvoir s’aider, s’adressa au bienheureux Tho¬ 
mas, et elle fut guérie, par son intercession. 
—1633. 


21 . 

Pierre Hérault, de Saint-Sauveur-le-Vicomte ; 
fut pris le vingt-cinquième jour de novembre de 
l’année 1632, d’une paralysie et d’une perclusion 
des membres qui le priva de l’usage des jambes. 
Il éprouvait jour et nuit de grandes et vives dou¬ 
leurs , de telle sorte que son corps en était tout 
défiguré : ses jambes étaient courbées contre ses 
cuisses, sans qu’il put se tenir dessus ni se redres¬ 
ser. Il fut dans cet état jusqu’aux fêtes de la Pen¬ 
tecôte 1633 , qu’il fit vœu à Dieu et à la Sainte 
Vierge, prenant pour son intercesseur le bien¬ 
heureux Thomas, de visiter l’église de Biville, 
afin de prier le Bienheureux de lui obtenir la santé. 
Il y avait trois jours qu’il était au tombeau du ser¬ 
viteur de Dieu, lorsqu’il sentit une grande douleur 
dans ses membres avec un bruit comme 9i on lui 
avait rompu les os, ce qui dura à peu près une 
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demi-heure. Ensuite les souffrances le quit¬ 
tèrent , et lui qui en était réduit à être porté dans 
un van, il commença à marcher sur des échasses. 
Ensuite il s’en retourna à St-Sauveur-le-Vicomte, 
tenant deux petits bâtons à ses mains, et marchant 
droit sur ses pieds. Cefutle mardi de la Pentecôte 
1633 , qu’il se trouva dans une parfaite santé. 

22 . 

Toussaint Noël, fils de Raoul, deCanvilleJ 
ayant dès sa naissance, lesjambes et les pieds tout 
à fait tournés en dehors, sans espérance qu’il pût ja¬ 
mais marcher qu’avec grande peine, son père et sa 
mère firent vœu de le porter à Biville et d’y faire 
célébrer pour lui la sainte messe; et aussitôt les 
pieds de cet enfant, alors âgé de trois ans , se re¬ 
dressèrent , et il se porta bien. Son père l’apporta, 
en action de grâces, à la chapelle du bienheureux 
Thomas, le vingt-cinquième jour de juillet 1633. 

23. 

Guyenne Lebourg, fille de Michel, bourgeois 
de Valognes, étant affligée depuis un an et demi 
de mal aux yeux, et voyant à peine, après avoir 
inutilement recouru aux médeetns ; elle s’adressa 
au bienheureux Thomas, fit vœu de visiter sort 
tombeau, et d’y faire dire la messe, et elle fut 
entièrement guérie. Année 1633* 
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24 . 

Raotillet Toulorge, de Siouville, âgé de vingt 
ans, se trouvant pris de mal avec une violence 
extrême pendant à peu près quatre heures, au 
point qu’on le crut mort, son père et sa mère le 
recommandèrent au bienheureux Thomas, firent 
vœu, si Dieu lui redonnait la vie,d’aller à Biville 
et d’y faire célébrer la sainte messe. Le malade fut 
guéri à l’instant, lecinquièmejourdejanvierl633. 

25 . 

Demoiselle Marthe,fille d’Ursin de Lille, écuyer, 
Sieur de la Montinière, et dé la demoiselle Guil- 
lemettede Surtainville, le dentier jour de juin, 
1632, tomba dans le pont de là Commiè, auprès 
dé leur maison, sous lequel il y avait cinq pieds 
d’eau, et y étant demeurée environ trois quarts 
d’heure, elle en fut tirée morte. Samèrè* voyant, 
ainsi que tout le monde, qu’elle avait rendu le 
dernier soupir, se prosterna à genoux, suppliant 
le bienheureux Thomas de vouloir bien prier 
Dieu pour elle, afin qu’il plût à sa divine nuqesté 
de redonner la vie à sa fille, et promettant de 
faire célébrer la sainte messe à Biville. Ce vœu 
étant fait, l’enfant recouvra la vie.; elle étaitalor* 
âgée de deux ans et trois mois* 
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26 . 

Julienne Drouet, fille de Pierre, de Saint*» 
Nicolas-de-Coutances, étant tombée dans une 
grande infirmité , sentant beaucoup de mal par 
tout son corps , demeurée courbée et tout à fait 
incapable de travailler, fit vœu de visiter le bien-» 
heureux Thomas à l f église de Biville, afin que par 
son intercession, elle recouvrât la santé ; elle fut 
guérie en 1628. 

27 . 

Charlotte, fille de Jean Duclos et de Françoise 
Hurel, de Videcôville, le dix-neuvième jour de 
janvier 1628, après avoir été malade pendant 
trois jours, fut réduite à l’extrémité, de telle ' 
Sorte qu’on la crut morte, l’espace d’une heure. 
Ses parents la voyant ainsi, firent vœu de visiter 
la chapelle du bienheureux Thomas, et d’y faire 
célébrer la sainte messe, afin que par son interces¬ 
sion il plût au Seigneur de donner la vie à leur en* 
fant > et aussitôt le Yœu fait la malade commença 
à se bien porter. Le père et la mère allèrent ren¬ 
dre grâce à Dieu et accomplir leur vœu à l’église 
de Biville, le vingtième jour de juin suivant. 

Outre les miracles rapportés dans ce 
chapitre, il y en avait beaucoup dautres 
dans les archives de léglise de Biville,que 

23 
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M. Hclye avait sous les yeux et quil n apas 
cru devoir consigner dans son livre , parce 
qu'ils ne lui semblaient pas revêtus de tou¬ 
tes les formalités nécessaires , quoiqu'ils 
fussent assez connus etm&me notoires . 


CHAPITRE SEPTIÈME. 


Extrait de l'information faite le treiziéme jour de dé¬ 
cembre 1628 , à Valognes, par noble homme mattre 
Jean de Grimouville, prêtre, lîcencié-aux-droits, 
curédeQuerqueville, chanoine et official de Cou- 
tances, sur la requête présentée par maître Ger¬ 
main de Varangue , prêtre , curé deBiville , 
diocèse de Çoutanccs, doyenné de la Hague, 
et communs et paroissiens de ladite parois¬ 
se, signés et dénommés en la requête ten¬ 
dante à ce qu’il fût procédé à la vérifica¬ 
tion des attestations données par tes 
curés des paroisses, où se sont trou¬ 
vés des malades qui avaient été gué¬ 
ris par les prières et neuvaines fai¬ 
tes à Dieu , par l'intercession du 
B. Thomas, dans l’église de 
Bîville , suivant les attesta¬ 
tions présentées par ledit 
Sieur curé, dont lecture 
a été faite, présence 
de mattre Nicolas 

Eefévre, prêtre, maître-èsarts, doyen deSai- 
re , curé de Colomby, notaire apostolique » 
pris pour greffier, à ce que ladite information 
soit présentée à sa sainteté, pour y être pourvu* 


Maître Nicolas Grosin , de Dannevillc près la 
mer, hypocondriaque et tourmenté des pensées 
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les plus noires , au point qu’il se croyait possédé 
du démon, se voua au bienheureux Thomas , et 
par sbn moyen il fut guéri, aussitôt qu’il eut fait 
saneuvâine et accompli son vœu , suivant l’attes^ 
tation du septième jour de février 1628. 

2 , 

Catherine Uolegate, de Tourlaville, étant allée 
tirer ses vaches, trouva une femme qui la prit 
à la gorge et voulait l’étouffer. Sa langue se ra¬ 
massa dans sa bouche, tellement quelle en perdit 
la parole. Etant retournée chez elle , on la voua 
au bienheureux Thomas. On fit une neuvaine pour 
elle à Tourlaville, et le deuxième jour on alla à 
Biville où Ion célébra la sainte messe à son inten¬ 
tion. Cette fille fut entièrement guérie , et re¬ 
couvra fusage de la langue. L’attestation de ce 
fait est du douze août 1628. 

3é 

Une fille de Tourlaville, ne pouvant marcher, 
Se voua au bienheureux Thomas , fit une neu¬ 
vaine , et se trouvant mieut , se mit à marcher 
sur des échasses qu’elle prit à l’église de Biville. 
Enfin pour obtenir une santé parfaite , elle fit une 
seconde neuvaine , et elle fut entièrement guérie. 
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Margueritte Corbet, du Loret, enflée depuis 
trois mois aux bras et aux jambes, et grabataire ; 
et Gilles , sou fils, fie pouvant marcher, ayant 
perdu l’usage des jambes jusqu’aux genoux, firent 
vœu au bienheureux Thomas » et ils furent en¬ 
tièrement guéris* 

5 . 


Jacqueline Lecœur , de Saint-Patrice-de - 
Claids, après avoir été environ un an sans 
pouvoir marcher, fit son vœu au bienheureux 
Thomas y et elle fut guérie. Le cinquième jour de 
mars 1628, eUe alla rendre grâces au Bienheu¬ 
reux. 

6 » 

Pierre Frapier , fils de Jean , de BiviHe, fut 
soudainement pris de mal ; son corps devint en¬ 
flé , et surtout la tête ; il perdit la vue pendant 
quatre jours» Ses parents le voyant en cet état % 
fireut venir Michel Frimot pour lui procurer un 
peu de soulagement ; mais il leur déclara qu’il n’y 
avait point de remède, et qu’ils eussent à le re¬ 
commander à Dieu et au bienheureux Thomas * 
ce qu’ils firent - y et la mère n’avait pas encore 
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achevé de dire son chapelet, qu'elle vit son en¬ 
fant recouvrer la vue et une entière guérison. 

7 . 

Pierre Gamas , fils de Benoît, de Hemevez , 
perdant la vue depuis environ six ou sept ans, 
peu à peu devint aveugle ; son père voyant ce qui 
arrivait journellement à Biville , le recommanda 
au bienheureux Thomas, et fit vœu de mener 
avec lui son enfant à son tombeau. Il entreprit le 
voyage , accompagné de ses voisins , et y fit cé¬ 
lébrer la sainte messe. A la première élévation , 
l’enfant dit : J'ai vu la sainte Hostie , j’ai vu le 
saint Sacrement, En effet il avait recouvré la vue 
en ce moment. Son père et sa mère étaient auprès 
du tombeau , ayant chacun un cierge à la main* 

s. 

Jeanne Loir, de Varreville , demeurant à He¬ 
mevez , âgée d’environ trente ans, après avoir 
apporté tous ses soins pendant dix à douze ans-* 
pour se guérir d’un mal qu’elle avait aux yeux, et 
n’ayant plus d’espoir de guérison , eut recours au 
bienheureux Thomas , fit vœu d’aller à Biville et 
d*y faire dire la messe ; et se mettant en prière 
auprès du tombeau , elle fut guérie. Ce fut en 
1623 qu’elle accomplit son vœu. 
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Chaque article était signé ou marqué des 
malades ou témoins . 

Il y avait d’autres miracles dans ledit 
acte d’information; mais ils se trouvent 
dans le chapitre précédent. 


CHAPITRE HUITIÈME. 

Relation de quelques Miracles tirés de la 
vie du bienheureux Thomas , écrite 
far M. Trigan , curé 
de Digoville . 

i. 

Vers l’an mil six cent quatre-vingt-sept, Fleuri 
Perrine , de Helleville, homme simple et de 
bonnes mœurs , pauvre , et vivant de son tra¬ 
vail , fut attaqué , et à plusieurs reprises , 
d’une colique très-violente , à laquelle succédè¬ 
rent diverses fièvres ; deux ans après il ressentit 
des douleurs très-aigues au genou et dans une, 
cuisse , avec des mouvements convulsifs si vio¬ 
lents , qu’il était impossible de les arrêter ni 
apaiser. Après avoir été en cet état six mois ou 
environ , cette cuisse demeura paralytique , sans 
mouvement ni sentiment. Après avoir encore été 
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trois ans dans cet état, ne vivant que d’un peu: 
de gros pain , car il ne pouvait manger autre 
chose, et nourrissant d’ailleurs son ame parla 
lecture de plusieurs livres de piété qui faisaient 
son occupation , et après Dieu sa consolation, 
il sentit durant quelque temps des douleurs ag¬ 
gravantes sur les épaules, auxquelles en succé¬ 
da une si aiguë au gros de la langue , qu’il lui 
sembla qu’on la lui arrachait. Enfin ces douleurs 
cessèrent, et le pauvre homme demeura muet 
et paralytique de l’autre cuisse et d’un bras. Sa 
langue devint livide sans mouvement ni sentiment, - 
et la cuisse de même , sans qu’on pût jamais y 
rappeler la chaleur naturelle, par l’application des 
remèdes les plus âcres et les plus chauds. Il ne 
buvait,ou plutôt ne recevait la boisson que goutte 
â goutte , car il ne pouvait rien avaler de solide ou 
de liquide ; il fallait comme lui entonner les ali¬ 
ments , ce qu’il ne pouvait souffrir qu’avec peine 
et douleur. Ce dernier accident lui arriva sur la 
fin de décembre de l’année mil six cent quatre- 
vingt-douze.. 

L’année suivante , environ au temps de Pâques 
une personne étant entrée dans sa maison lui 
adressa ces paroles : priez Dieu , mon ami , et 
vous serez guéri. En effet depuis ce jour il se sentit 
de mieux en mieux â l’égard de sa dernière para¬ 
lysie de la cuisse et du bras , de façon qu’il se 
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trouva en état d'entreprendre le pèlerinage du 
bienheureux Thomas, qui lui fut conseillé le neuf 
juillet. Il s’y fit porter dès le lendemain ; M. le 
curé de Biville le logea par charité f et M. l’abbé 
de la Lulhumière, qui y faisait alors une retraite, 
lui donnait à manger, le consolait, et l’assistait 
de ses prières. Il dit à son intention la sainte 
Messe, le samedi onze du mois, et le lendemain 
dimanche elle lui fut dite par un prêtre de la 
paroisse. Ce fut pendant cette dernière que la gué¬ 
rison du pèlerin fut opérée. Au commencement 
de la messe il ressentit une pesanteur sur les 
épaules qui s’augmenta peu à peu, mais elle s’ac¬ 
crut d’une si grande force à la première élévation, 
qu’à la seconde il tomba à terre ; il lui sembla 
qu’on lui arrachait la langue, qu’on l’enfonçait 
sous le pavé, et que le tombeau du Bienheureux 
était renversé. Il fit à l’instant un grand eri, di¬ 
sant ; je suis mort, mon Dieu, mon Dieu, misé¬ 
ricorde. On courut à lui, on le vit à terre, et sa 
jambe paralytique agitée de mouvements convul¬ 
sifs très-impétueux ; enfin tout cessa» et se rele¬ 
vant il s’écria ; je suis guéri. H parut pourtant 
dans la dernière faiblesse, les yeux et ta gorge 
tout en feu, et tout baigné dans sa sueur. 11 sortit 
de l’église pour prendre l’air , et après avoir pris 
un peu de rafraîchissement, il y rentra pour en¬ 
tendre la messe paroissiale, et rendre grâces à 
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Pieu de sa guérison : telle est la relation de M. 
Fortin-de-Quettreville, docteur-médecin, hom-' 
me pieux et savant, qui avait traité le makde. 
Cette relation se conserve encore en original à 
l’église de Biville, écrite et signée de k main de 
M. de Queltreville, témoin lui-méme de la guéri¬ 
son. 11 n’est le seul au reste qui lait attestée ; M. 
de la Lulhumière, (s) dont il vient d elre fait men¬ 
tion , et qui avait vu de ses yeux tout ce qui s’était 
passé à Biville, se fit un devoir d’appuyer de son 
témoignage le fait qu’on vient de rapporter. Il avait 
vu lui-méme le malade ne lui répondre que par si¬ 
gnes avant ce jour, et l’avait entendu depuis répon¬ 
dre parfaitement aux questions qu’il lui avait adres¬ 
sées. U avait appris d’ailleurs toutes les circons¬ 
tances de sa maladie de la bouche du médecin qui 
l’avait traité, et qui était son intime ami. 

2 . 

Marie Langevin, femme de Nicolas Manger; 
bourgeois de Carentan, était depuis plus d’un an 
percluse de tous les membres qu’elle avait comme 

» 


(a) M. l'abbé de laLuthumiére était fils unique de 
François, Baron de la Lulbumiére, gouverneur des Trigan; 
villes et ebâteaux de Valognes et Cherbourg. Cet ab- p. 386» 
bé célèbre par les œuvres d’une piété non commune » el 
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tors et disloqués, de façon qu'elle n’était plus 
que comme un paquet de chairs et d’ossements 
sans consistance, accident qui lui était provenu 
d’une fausse couche, et qui paraissait sans re¬ 
mède. N’espérant plus rien des médecins qui lui 
avaient inutilement prodigué tous les secours de 
leur art, il lui vint en pensée de recourir au bien¬ 
heureux Thomas, et du consentement de son mari 
qui voulut i)ien lui promettre de la porter à son 
tombeau elle fil son vœu. Il fut donc question de 
faire ce transport qui n’était pas chose aisée ; ce¬ 
pendant le mari l’entreprit. Mais comme il ne 
s’attendait pas trop quelle en revint, ni peut-être 


est le fondateur de la belle maison qui est actuelle* 
ment le collège de Valognes, et qui avait été destinée 
à servir de séminaire. 

Revenant de Rome par mer l’an seize cent qua- 
M. rante-six, dans un temps que la navigation était 
dCjGer- dangereuse tant pour la saison que par l'infestation 
mémo'i- ( * es cor8a * r es Turcs et des vaisseaux de Final, il avait 
ressur fait vœu, s’il pouvait aborder heureusement en Fran- 

las ce, d’aller à pied de la Luthumiére à Biville. Il exé- 
anciens . _ , 

Châ- cuta S0D vœu aussitôt apres son retour. Il se passa 

teaux peu d’années depuis, sans qu’il n’y renouvelât son 
la Man P* eux Pèlerinage. Ce noble rejeton d’une des plus 
c he. anciennes familles de notre province, mourut le trei¬ 

ze septembre 1699» & l’âge de quatre-vingt-deux ans. 
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quelle y arrivât, il s’était fourni des choses néces¬ 
saires à la sépulture, afin de la faire inhumer où 
la mort la prendrait. Il fit équiper une grande ca¬ 
vale d’un bât garni d’oreillers, attacha sa femme 
dessus avec des linges, monia sur la croupe, et se 
fit suivre d’un homme à pied pour l’aider à la sou¬ 
tenir. Etant arrivés le second jour à Biville , on 
fit avancer la cavale jusqu’au portail de l’église ; 
la femme fut reçue par le sieur Coupey, curé du 
lieu , quelques prêtres, et par d’autres personnes 
qui aidèrent à la descendre. On la porta au tom¬ 
beau ; elle fit dire deux messes ; et sur la fin de 
la dernière, elle sentit en tous ses membres des 
agitations si violentes, qu’elle crut en mourir. Mais 
tout cela ayant tout d’un coup cessé , elle dit à son 
mari : je crois que Dieu a exaucé mes prières par 
les mérites du bienheureux Thomas. En effet elle 
se leva à l’instant droite sur les pieds, et marcha 
sans aucun aide autour du tombeau. On courut en 
avertir M. le curé et le seigneur de Biville, qui 
avaient vu l’état dans lequel elle était arrivée, et qui 
la trouvèrent parfaitement guérie. On fit Sonner 
les cloches en carillon, et l’on chanta le Te Denm 
en action de grâces. Enfin la malade s’en retourna’ 
bien saine, et son mari .la remporta en trousse 
laissant une très-grande admiration dans tous les 
lieux de sa roule, et particulièrement dans la ville 
de Valognes, où elle avait été vue passant en si 
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pitoyable état. On peut juger au reste de celle que 
son arrivée dut causer dans Garentan, où son état 
était encore mieux connu , et où Ton attendait 
plutôt des nouvelles de sa nort, que de son re¬ 
tour. On cria Miracle par toute la ville ; on la ve¬ 
nait voir de toutes parts comme un prodige, et 
Ton ne parlait d’autre chose à la ville et aux 
champs. Cette merveille augmenta tellement la 
dévotion au bienheureux Thomas, que presque 
toute la ville de Carentan y vint en pèlerinage. On 
a vu plusieurs années la même femme et son 
mari à Biville, pour y continuer leurs actions de 
grâces. 

Cette relation a été'tirée par M. Trigan ; 
delà déposition faite par Pierre Dugardin , 
écuyer 9 seigneur et patron de Biville f Agé 
de soixante-dix-sept ans , laquelle dépo¬ 
sition fut reçue sous la foi du serment par 
Triffsn. & tient Leguedois, promoteur de Coutan- 
p. 392. ces } et député à cet effet par Monseigneur 
de Loménie-de-Brienne , qui voulut re¬ 
nouveler les procédures , commencées par 
ses prédécesseurs pour la canonisation du 
bienheureux Thomas . 
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NOUVEAU 

CANTIQUE 

en l'bonnenr 

»U BIENHEUREUX THOMAS, 

ne 

lOVa LE IODRSE SA FÊTE, 

A BIVILLE. 

Sur l’Air : Célébrons la Victoire , ete\ 

Honorons la mémoire 
Du bienheureux Thomas, 

Et célébrons sa gloire. 

Ses vertus, ses combats. 

Sur cette auguste enceinte. 

Il a les yeux ouverts ; 

De la montagne sainte 
Il entend nos concerts. 

Du bienheureux Thomas, honorons la mémoire, 
Réunissons nos cœurs, réunissons nos voix ; 
Chantons avec transport son triomphe et sa gloire. 
Et marchons après lui, sous le joug de la croix. 
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Î1 nâquit à Biville, 

Lieu cher à notre cœur , 
Au sein d'une famille ; 

Qui craignait le Seigneur. 
De la sainte demeure 
De ses nobles aïeux 
11 tourna de bonne heure 
Ses regards vers les deux. 

Du bienheureux Thomas^ etc* 

De l'enfance frivole 
11 fuit des vains plaisirs; 

La divine parole 
Charme tous ses loisirs. 

De son obéissance 
Ses maîtres sont surpris ; 
Son aimable innocence 
Frappe tous les esprits. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Sur lui l'esprit immonde 
Lançant souvent ses trait9 r 
Lui présente du monde 
Les charmes, les attraits ; 
Mais du serpent perfide 
Il surmonte l'effort 
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En vivant sous l’égide 
Du Dieu puissant et fort. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Aux bontés de Marie 
11 a souvent recours : 

Cette mère chérie 

Lui donne un prompt secours. 

Mors que l’enfer tonne, 

11 ne recule pas, 

Et, sans que rien l’étonne, 

11 s’avance à grands pas. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Bientôt du Dieu qu’il aime, 
Thomas rempli de foi, 

Veut enseigner lui-même, 

Les dogmes et la loi : 

Et l'enfant, qui l’écoute 
Avec religion, 

Apprend de lui la route 
De la perfection. 

Du bienheureux Thomas , etc. 

Une fièvre brûlante 
Va menacer ses jours ; 

Mais une main puissante 
En protège le cours. u 
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Son Dieu qui lui réserve 
De glorieux travaux > 

Descend et le préserve 
De la nuit des tombeaux. 

Du bienheureux Thomas. 

Aux lieux qui Font vu naître $ 
Il vient s’ensevelir, 

Et là son divin maître 
Travaille à l’embellir. 

A la terre il l’arrache 
D’un bras fort et vainqueur ; 

Il l’enferme, il le cache 
Dans le fond de son cœur. 

Du bienheureux Thomas 9 etc. 

Toujours avant l’aurore # 

Il court vers le saint lieu : 

La nuit le voit encore 
Sous le toit de son Dieu* 

Là partageant des Anges 
Les transports ravissans, 

11 joint à leurs louanges 
Sa prière et ses chants. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Alors Thomas afflige 
Ensanglante sa chair , j 
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Et des coups qu’il s’inflige 
Il fait retentir l’air. 

En passant on s’arrête, 

On l'entend qud gémit, 

Et d’une horreur secrète 
On frissonne, on frémit. 

Du bienheureux Thomas » etc. 

Thomas sait qu’il est jeune » 
Son âge ect un écueil , 

Mais des sens par le jeûne 
Il réprime l’orgueil. 

Son breuvage est l’eau pure r ] 
Jamais presque if ne dort 
B couche sur la dure , 

Sa vie est une mort. 

Du bienheureux Thomas 9 etc. 

L’humble et pieux IïéTye 
Cherche l’obscurité , 

Mais déjà l'on publie 
Sa sainte austérité. 

Comme un parfum de myrrhe 
U répand son odeur , 

Et son évêque admire 
Sa céleste candeur. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

8 * 
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« De ce toit solitaire 
» Sortez , dit le Prélat : 

» Vous devez sur la terre 
» Paraître avec éclat, 

» Venez , d’un pas agile 9 
t A la voix du Très-Haut, 

» Et du saint Evangile 
» Devenez le héraut. * 

Du bienheureux Thomas, ete. 

L’EspritrSaint qui l’attire * 
Le Dieu puissant qu’il sert, 
Le presse et le retire 
Du fond de son désert. 

Il fait son sacrifice , 

Je le vois immolé , 

Dans la sainte milice 
Son nom est enrôlé. 

Du bienheureux Thomas , etc. 

Mais avant que de prendre 
Les armes à la main t 
Thomas veut entreprendre 
XJn voyage lointain. 

Dans une ville antique, 

A Rome , il va puiser 
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Le zèle apostolique 
Qui le doit embrâser. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Rome autrefois la reine 
De cent peuples divers, 
Commande en souveraine 
Dans ce vaste univers* 

C’est là que le vicaire 
Du Dieu de majesté 
Parle, et de sa chaire 
Répand la vérité. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Thomas entre dans Rome 
D’un œil indifférent 
Il voit tout ce que l’homme 
Fit jamais de plus grand. 
Mais la barque de Pierre, 
Les tombeaux des martyrs , 
Les maisons de prière 
Remplissent ses désirs. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

De la ville éternelle 
Il s’éloigne à regret : 

Alors vers Compostelle 
Dieu l’appelle en secret. 



Thomas qui de la terre 
Doit être le flambeau, 

D’un enfant du tonnerre 
Visite le tombeau. 

Du bienheureux Thomtè» etc. 

Son âme est satisfaite. 

Ses vœux sont accomplis , 
Cependant il souhaite 
S'éclairer à Paris. 

Des docteurs qui ^instruisent 
11 est l'étonnement, 

De ceux qui le conduisent 
U devient l’ornement. 

Pu bienheureux Thomas, etc* 

Ce saint lévite est digne 
De monter à l’autel, 

De cultiver la vigne 
Du ftls de rEterneh 
Thomas brûle de zète , 

Déjà j’entends sa voix, 
Partout où Dieu l’appelle 
Il va prêcher la croix. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Il inspire à l’enfance 
L’aunur delà vertu, 


Digitized by LjOOQle 



—275 


It sème l'espérance 
Dans le cœur abattit» 

11 forme Pâme sainte , 

Il enseigne aux parfaits 
A marcher avec erainte 
Même au sein de la paix* 

Du bienheureux Thomas * etc» 

11 combat sans relâche 
Et la vie et l'erreur ; 

Dans l'âme tiède et lâche 
Il répand la terreur. 

Aux hommes que leurs vices 
Ont surchargés de fers y 
U montre les supplices 
Et le feu des enfers. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

B est tm père tendre, 

Un pieux médecin ; 

Les pécheurs vent Pentendre » 
Ils pleurent sur se» sein. 
Thomas sur leurs blessures 
Versant l’huile et le vin > 
Guérit leurs meurtrissures 
Parce baume divin. 

Du bienheureux Thomas , etc. £ 
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11 adoucit les larmes 
De leur conversion, 

Leur fait trouver des charmes 
Dans leur componction. 

La brebis retrouvée 
Bénit le bon pasteur , 

Le saint qui Ta lavée 
Dans le sang du Sauveur. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Lorsqu’on voit reparaître 
Ce bon prêtre à l’autel, 

Il semble plutôt être 
Un ange qu’un mortel. 

Sa face se colore, 

Elle perd sa pâleur, 

Du feu qui le dévore 
Ressentant la chaleur. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Au pied du sanctuaire, 

Le malade apporté, 

Dans une humble prière , 
Réclame la santé ; 

A ce touchant spectacle 
Thomas est attendri ; 
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Il demande un miracle, 

Et l’infirme est guéri» 

Du bienheureux Thomas , etc. J 

Toute la Normandie 
Qu’il traversa cent fois , 
Vante Thomas Hélye 
Au plus saint de nos rois ; 
De cet homme admirable 
On redit à Louis , 

Le zèle incomparable » 

Les sucçès inouïs. ' 

Du bienheureux Thomas , etc. 

Le tqî veut le connaître , 
L’étudier de près, 

Le prendre pour son maître, 
Se former sur ses traits. 

Du fond de la province 
Thomas vient à la cour , 

Et devient de son prince 
Le modèle et l’amour.) 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Distributeur des grâces 
D*un monarque puissant, 

II laisse au loin les traces 
D’un cœur compatissant. 
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Pour lui, toujours le même # 
De soo roi recherché , 

Si près du diadème , 

Il vit pauvre et caché. 

Du bienheureux Thomas, etc# 

La gloire l'environne , 
S'offrant de toutes parts ; 

Ma» la splendeur du troue 
Fatigue ses regards. 

A son heure dernière 
Voulant se préparer# 

Sous un toit solitaire 
Il veut se retirer. 

Du bienheureux Thomas ,• etc. 

Sur le bordi de Ta tombe t 
Comme en ses premiers ans# 
H prend de la colombe 
Les douloureux accens. 

B gémit r il soupire # 

Et Ta nuit et le jour ; 

Il s’élève, U aspire 
Au céleste séjour. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Partes r Thomas Rétye/ 
Sur un char enflammé : 
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Montez vers la .patrie^ 

Au sein du Bien-Aimé. 
Votre âme fugitive 
Déjà jarend son essor ; 

Mais Dieu la tient captive > 
Non , non, restez encor. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

L’évéqûe de Goutances 
Lui confie un bercail : 

Sur ses vives instances 
11 retourne au travail. 

Dans ses mains la houlette 
N'est point un vain fardeau » 
Il rassemble, il allaite, 

H Soutient son troupeau. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Sa verge qui dirige 
Le chrétien Vertueui, 
Atteint, frappe et corrigé 
L’homme voluptueux. 

Mais l’ardeur de son zèle 
Va le faire tomber : 

Ce bon vieillard chancèle , 

Je le vois succomber. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

23 


Digitized by Google 


- 280 - 


Loîn de sa bergerie 
Qu’il ne peut plus nourrir 
Des paroles de vie , 

Le pasteur vient mourir. 

II croit sa fin prochaine, 

Déjà cessent ses pleurs ; 

Mais le Seigneur l'enchaîne 
Sur un lit de douleurs. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Sa faiblesse est extrême ; 
Alors il ne peut plus 
Aller cueillir lui-même 
Le froment des élus. 

Mais sous son toit il presse 
Le Très-Haut de venir , 

Et le Sauveur s’empresse 
D’aller le soutenir. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Quand un Dieu tout aimable 
Le nourrit de son corps, 

Sa joie inexprimable 
Excite ses transports. 

De son lit de souffrance 
Sortant avec vigueur, 
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Vers Jésus il s’avance , 
Oubliant sa langueur. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

La divine parole 
Qu’on lui lit constamment , 
L’anime et le console 
Dans son abattement. 

II s’arrête, il médite 
Sur le Sauveur mourant , 

Et bientôt il imite 
Son amour expirant. 

Du bienheureux Thomas , etc. 

C’est en vous que fespère. 
Dit-il au Saint des Saints , 
Je remets, ô mon Père, 
Mon âme entre vos mains • 

Et son âme fidèle 
S’envole d’ici-bas : 

Une paix éternelle 
Succède à 9es combats. 

Du bienheureux Thomas , etc. 

En mourant & Vauville , 

Il avait exprimé 
Le désir qu’à Bi ville 
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Son corps fût inhumé** • 

Ses restes dans ce temple 
Sont l’appui d’Israël, 

Et son âme contemple 
Le Très-Haut dans le cieL 

Dm bienheureux Thomas* etc. 

Au sein de la lumière 
A peine il s’enfuyait, 

Déjà près de sa bière 
Le peuple le priait. 

Une femme guérie 
Au milieu du.convoi, 

D’une foule attendrie 
Augmente encor la foi. 

Du bienheureux Thomas, $ etc» 

Les fidèles l’invoquent * 
Ilss’enfont un. devoir * ' 

£t leurs besoins provoquent, 
Sa bonté, son pouvoir. 

Six siècles le réclament * 
LTionorent dans ce lieu , 

Et tous ils le proclament 
Puissant auprès dë-Diemv 

Du bienheureux Thomas * etcv 
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- Combien de fois des hommes* 
A ses pieds accourus , 

Au lieu même où nous sommes* 
Ont été secourus î 
Des sacrés tabernacles r 
11 exauce nos vœux • 

H fera des miracles 
Pour nos derniers neveuXr 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Nous avons vu l'impie 
S'armer d'un lourd marteau 1 , 
Et de Thomas Hélye 
En frapper le tombeau ; 

Mais de splendeurs nouvelles 
Le ciel l’a couronné : 

Jamais plus de fidèles 
Ne l'ont environné. 

Du bienheureux Thomas, etc. 

Le peuple qui s’assemble 
Aux pieds du Bienheureux ,• 
De jour en jour nous semble 
Devenir plus nombreux. 

Sous ces voûtes antiquesv 
Où repose son corps 
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Jamais tant de cantiques^ 
Tant de pieux accords» 

Du bienheureux Thomas, etc** 
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reux Thomas , 
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ERRATA 


Page 18, ligne 20 , au lieu de : cecret, lisez; 
secret. 

Page 29, ligne 16 de la note, au lieu de: 
d’Orlie, lisez : d’Ostie. 

Page 32, ligne 1, au lieu de : qui conser¬ 
vent , lisez : quî conserve. 

Psge 32, ligne 6 de la note, au lieu de : Ge- 
pieric , lisez : Genseric. 

Page 38, ligne 16, au lieu de : ne fut pas 
ô trompé, lisez : ne fut pas trompée. 

4 Page 42 , ligne 16, au lieu de : à Rauville , 
v lisez : à Vauville. 

Page 72, ligne3 , au lieu de : du martyr; 
lisez : du martyre. 

. Page 92, ligne 4, au lieu de : un martyr ; 
Usez : un martyre. 

Page 118, ligne 9, au lieu de : qui se trouve 
placé, lisez : que nous avons placé. 

Page 168, ligne 14, au lieu de : ce sont, 
lisez : se sont. 

Page 176 , les lignes 9 et 10 de fa matière 
aÿartt été transposées 9 ' lisez la dixième 
avantoelle qui la précède. 

Page 223, ligne 8 , au lien de : Bupehon , 
lisez : Bunehou. 

Page 263, ligne 6 , au lieu de : QueHrevtlJe, 
lisez : Quelteville. 

Page 263, ligne 7, au lieu de : II nest le 
seul, lisez : Il n est pas le seul. 
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Errata; 

Page 275, vers deuxième, de la seconde stro-î 
phe , au lieu de : Et la vie et l’erreur , liiez : 
Et le vice et l’erreur. 



Lee exemplaires exigés par la loi ayant 
été déposés , nous poursuivrons, comme 
contrefaçons, ceux qui ne seront pas re¬ 
vêtus de la signature ci-dessous . 
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